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{ eLa mystérieuse Headless Valley, sur lo rivière Nahanni,

| une douzaine d'explorateurs ont perdu la vie, est sauvage sca

| tourée d'une muraille de montagnes qui s'élèvent quelquefois à 1,500 pieds au-

dessus de lo rivière.

Accord Oslo-Moscou

sur le Spitz
—=0

Le nombre de

fonctionnaires
réduit à 115,000
Ja grande vague d'économie

dans les dépenses nationales aura

pour résultat de réduire à

115,000 le nombre de fo. ‘on-
, naires canadiens de 137,000--qu'il-
est actuellement. °

Cette campagne, la plus grande
jamais entreprise au Canad- est
en plein mouvement aujourd’hui
dans la capitale et partout dans
le pays. Mn croit que des ordres
sévères ont été émis par le
premier inistz¢ Mackenzie King
lui-même. Au cours de la guerre,
la politique du premier ministre
était celle-c: On doit dépenser
sans réserve si les dépenses con-
tribaent à la victoire. Aujour-
d’hui, il dit à ses ministres de
vérifier la nécessité de dépenser
ne serait-ce qu'un dollar.

M. Douglas Abbott, à titre de
ministre des finances, dirige cette
campagne d'économie. Un per-
sonnage a déclaré: “Ce n’est pas
une vague d'économie sans égard
pour la désorganisation qui pour-
rait s'en suivre dans les person-
nels des ministères, ni un mouve-
ment excessif qui doive empêcher
le gouvernement de remplir tous
ses devoirs à l'égard du peuple
canadien. C'est au contraire, la
tâche duuloureuse cet difficile de
‘mettre le gouvernement national
sur une base de lemps de paix

(Suite à la page deux)

Un altimeétre
serait coupable

ENNIS, Eire (PA) — Une e¢n-.
quête du coroner au sujet de la:
destruction de l'avion transmon-
dial Etoile du Caire, près de l’aéro-
port de Shannon, le 28 décembre,
s'est déroulée ici aujourd’hui. Le
capitaine et le co-pilote de l’avion
rendent responsable de l'accident
u _altimètre défectueux.
Treize personnes ont perdu la

vie dans la chute de l'Etoile du
Caire. Le capitaine Herbert Tan-
seyrendit témoignage de son lit
d'hôpital où il se remet de bles-
sures ayant nécessité l'amputation
d'une jambe. Il dit que l'altimêtre
: diquait 500 pieds lorsque se pro-
duisit l'accident.

Londresrejette
june réclamation
| territoriale

LONDRES (PC) — Des porte-
paroles du Foreign Office ont re-
jfusé aujourd’hui d'admettre de
nouvelles revendications sovieti-
ques à l'île de Medvezhi, de l’ar-
chipel stratégique du Spitzberg,
dans l'Arctique; ils ont prétendu
que l’URSS est toujours tenue par
le traité international de 1920 dé-
militarisant l'archipel.

L'agence soviétique Tass, citant

des ‘‘cercles soviétiques autorisés”,

a dit que ‘Medvezhi “est décidé

ment une possession russe” et a

annoncé que l’URSS et la Norvège

ont convenu de “défendre conjoin-
tement” la région.
“Nous ne savons pas que l'URSS

a des droits valides à des îles dans

la fégion, a ajouté le porte-parole.
Le territoire appartient à la Nor-

vège.”

Selon une dépêche d'Oslo, un

porte-parole du ministère des Af-

faires étrangères de Norvège au-

rait dit que son pays n'a pas de

commentaires officiels à faire en

marge des prétentions soviétiques.

Rappelant un communiqué émis

le 10 janvier, il ajouta que la ques-

tion du Spitzberg a donné lieu à

des “discussions préliminaires”,

mais non à des ‘négociations’ com

me le veut le communiqué de

Moscou.

Tass mande que le traité de

1920 n'est pas valide parce que ses

signataires comprennent des pays

qui se baltirent contre les alliés

dans la deuxiéme Grande Guerre,

comme l'Italie et le Japon.

(Suite à la page deux) 
La session

québecoise
sera brève

QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Maurice Duplessis a pre-

dit aujourd’hui que la session de
la législature qui s’ouvrira le 12
février sera très brève.

Dans les autres provinces, les,
sessions sont très courtes et ne
durent que de quatre à huit se-
maines, a dit le premier ministre.
La session québecoise de deux
mois l’année dernière fut Ja plus
courte cn quarante ans, et le gou-
vernement de l'Union Nationale a l'intention de suivre son exemp'e.

 

 

Loi des prêts aux vétérans

qui est entrée en vigueur
Les anciens combattants pourront obtenir, avec
‘la garantie fédérale, des fonds des banques pour
se lancer cn affaires

L'on, lan Mackenzie a annoncé
aujourd'hui que la proclamation
mettant en vigueur Ja loi sur les
piéts commerciaux ct profession-
nels aux anciens combattants, au-
ra lieu demain.

*,à ministre des anciens combat-
tants rappelle que cette loi a éte
adoptée a la derniere session et
gie 128 autorités attendaient, pour
la proclamer et la mettre en vi-
gueur, que les règlements tou-
chant son appiication aient été ré-
digés. Ce travail a été complété
avec la collaboration du ministé-
re des finances ainsi que des ban-
ques; un décret du Conseil privé
désigne le 15 janvier pour la pro-
clamation de la loi.
M. Mackenzie explique que l'ob-

jet de !« nouvelle loi est d'encou-
1ager les banques à mettre de nou-
veaux fonds portant un intérêt re-
lstivement bas à la disposition des
anciens combattants qui désirent

s'établir dans
un~ profession.
,M faut préciser que la loi ne

signifie pas que le gouvernement
prête lui-même les fonds aux an-
cions combattanis. Ces prêts se-
ront consentis par les banques
qui décideront sur la solvabilité
de ceux qui en feront la deman-
de. obtention de ces prêts sera
rendue plus facile par suite de la
proportion que garantie Ja nou-
velle loi. Les anciens combattants
doivent donc adresser leur deman-
de directement & une bangue. i

M. Mackenzie ajoute que le;
rôle du ministère des affaires dès
anciens combattants sc limilera,
en ce qui concerne l'application
de la loi, à désigner ceux parmi
les anciens combattants qui peu-
vent jouir des avantages de ia
le. Cette loi vise les ex-militai-

un commerce ou

 (Suite a la page deux)
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PITTSBURG (PA) — Les

pourparlers au sujet des Sa-
laires et des heures de travail
entre le syndicat des ouvriers

de l'industrie sidérurgique

(CIO) et la Unwed States

Steel Corporation, dont le

contrat sert généralement de

base dans cette industrie, ont

été renvoyés à la semaine

prochaine.
* + +

MADRAS (Inde) (Reuler) —

Le Dr Harold Shapley, directeur

de l'observatoire de l'Université

Harvard a Cambridge, Mass, et

sir Harold Spencer, astronome du

ici aujourd'hui que les astronomes
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Hugh Keenleyside,
rappelé de Mexico, |
ira aux Ressources

Le premier ministre Mackenzie
King a annoncé aujourd'hui la no-
mination de trois sous-ministres,
de deux sous-ministres adjoints et
du huissier de la Verge Noire. Ce
sont: M. Hugh Keenleyside, an-
cien ambassadeur au Mexique,

! sous-ministre des Mines et Res-
‘ sources; M. Steward Bates. sous-
ministre des Pêcheries; M. Wilfrid
Gordon Mills, sous-ministre de la
Défense nationale (Marine); M.
Alexander Ross, sous-ministre ad-
joint de la Defense (Armée): le
colonel Paul Mathieu, sous-minis-
tre adjoint de la Défense (Armée):
le major C.-R. Lamoureux. de
Montréal, huissier de la Verge
Noire.

C'est à une longue séance du
cabinet qui n'a pris fin qu’au dé-
but de la soirée, hier, que le gou-
vernement a rempli Jes postes-

clés vacants dans l’administration
fédérale. Le choix des nouveaux
hauts-fonctionnajres n'a pas tou

tefois été connu avant le communi-

qué officiel donné au commence-

ment de l'après-midi aujourd’hui.

Le profond secret qui a entouré

les choix faits hier soir a accru

davantage la surprise causée par

‘le rappel à Ottawa de M. Keen-

leyside qui représentait le Canada

au Mexique comme ambassadeur
depuis Te 17 novembre 1944.
Par contre, la nomination du co-

lonel Mathieu comme sous-minis-
tre adjoint à la Défense n’était
pas imprévue, mais il n’en va pas
de mêmé que celle du major La-
moureux comme huissier de la
Verge Noire. Le Canada a voulu

(Suite à la page deux)

Arnall refuse de

céderlaplaced_
Talmadee, fils

Dern. heure, p. 1}
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Un ambassadeur est
nommé so re
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L'ambassadeur |
d'Espagne |
quitte Londres |
LONDRES (Reuter) — Don Do-.

mingo de las Barcenas, ambassa-
deur d'Espagne rappelé de Gran-,
de-Brctagne, est parti aujourd’hui
par avion pour son pays. De las,

Barcenas a déclaré qu'il ne vou-,
lait faire aucun commentaire.
sauf ‘que je voudrais savoir quand
je reviendrai”.

D’autres grèves
tuent l'espoir
d’un règlement
LONDRES (PC) —- Plus de

2,000 batcliers et des milliers de
débardeurs et d'employés de quai
de la Tamise ont abandonné le
travail aujourd'hui, portant a
près de 50,000 personnes le nom-
bre de chômeurs en raison de la
grève des employés de transport.

Ces nouveaux arrêts du travail,
en protestation de l'emploi de
troupes pour remplacer les ca-
mionneurs dans la livraison des
vivres, se sont produits au mo-
ment où les négociateurs espé-
raient us prompt règlement du
différend des camionneurs, noeud
de la grève “non officielle” que
certains travaillistes croient sus-
ceptible d'amener la chute du

Influx marxiste dans la
presse et l'enseignement
Kharbine, bastion de la pensée comme de la troupe

Mélodie chrétienne chezcommuniste.

renégots

NDLR: Dans le deuxième d'une
série de trois articles. le R. P.
O'Connor. correspondant spécial
de la N.C.W.C. et expert en ma-
tières religieuses en Extréme-
Orient. continue de relater ses ex-
périences dans la ville de Khar-
bine, bastion communiste en
Mandchourie.

Par le R.P. Patrick O'Connor

KHARBINE . ( Mandchourie )
(NC) — Vivant sous un toit com-
muniste depuis une semaine, j'ai
vu plusieurs phases de la vie com-
muniste s'‘illustrer. Je n'ai pas
été témoin, bien entendu, de la
vie communiste économique et so-

ciale dans le sens strict du mot.
Ce but ultime n'a pas encore éte
atteint par les Rouges chinois, qui
néanmoins, désirent ardemment
l’atteindre.

Je me leve avant l'aube; en
m’habillant, je peux voir de mu
fenétre des rangees de soldats com-
munistes a l'exercice sur la place
publique. Les manoeuvres conti-
nuent toute la journée. Plusieurs
sont déjà bien entrainés. D'autres.
dont plusieurs viennent des fermes.
le sont moins ou pas du tout.

Après le déjeuner, les commu-
nistes reçoivent le journal le Dung
Bei Rhbao, quotidien du nord-est.

commerce libre est

rétabli avec la France
[Un nouveauprêt
canadien de 100
à 200 millions

Le Canada se prépare à reta-
:blir son commerce sur une base
d'aprés - guerre avec fous les
grands pays du monde. 1! vientC'est un organe purement commu

niste. De temps à autre. il publie
une caricature. La première que
j'ai vue représentait l'Oncle Sam,
portant un fusil-baïonnette et pou:
suivant un coolie chinois sur le-
quel étaient inscrits ces mots: dé-
mocratie chinoise. Un jeune com-
muniste m'a dit que la caricature
avait été publiée dans le journal
new yorkais PM.

Je fus à mainte reprises apos-
trophié au sujet de l’attitude amé-
ricaine à l'égard de la Chine et

(Suite à la page deux)  Le certificatde |
citoyenneté au |

)

coût d’un dollar |
M. Colin Gibson,

de conclure la première entente
du genre avec la France. Désor-
mais les importations françaises
au Canada seront sur une base
de commerce libre, sauf pour l'a-
cier, le bois, le blé, le lait, les
engrais et l'huile de lin. Comme
les achats de vivres et de matiê-
res premières continueront direc-
tement de gouvernement à gou-
vernement, il en ira de même de
l'acquisition de navires et de ma-
tériel ferroviaire.

Le retour au commerce libre
entre la France et le Canada
laisse présager le retour à brève
échéance des produits français
sur le marché canadien. Et cela
‘en vertu d'un traité de commer-
ce spécial signé avant ou après
la conférence commerciale inter-
nationale de Genève Déjà d'ail-
leurs nombre d'articles de Fran-
ce — robes, chapeaux, parfums
et objets d’art — ont été mis en
vente dans les grands magasins

secrétaire |d'Ottawa, de Montréal et de Qué-
d'Etat, a annoncé aujourd’hui que bec.
les Canadiens de naissance et les L'importance des achats de Ja
personnes qui sont devenues Ca-| France au Canada qui ont eu lieu
nadiens par naturalisation pour-
ront obtenir maintenant leur certi-
ficat de citoyenneté canadienne
moyennant le paiement d'un hono-  gouvernement,

meih--—L;es chefs de syndical ont fait-
appel aux employés de quai à une
assemblée ce matin et leur ont  hindous concentreromnt bientot

leurs recherches sur les météo-

rites, sphère “de grande impor-

tance militaire”.
* % * ;

BE” LIN (PA) — Le service

d'hygiène de la ville annonce

aujourd'hui qu'au moins douze

Berlinois ont été gelés à mort el

six autres sont morts du {roid

enduré durant la vague de tem-

pérature sous zéro qui a visité la

ville récemment.
¥* %

LONDRES (PC) — MacDonald

Gill, âgé de 63 ans, architecie bri-

tannique, décorateur et cartographe
bien connu, est décédé.

(Suite à la page onze)

La Societé
des évasions

LONDRES (Reuter) Les

membres des mouvements clandes-

lins europicens du temps de guerre

qui aidèrent les aviateurs alliés

à s'échapper viendront .à Londres

pour ~~ tenir leurs réunions

annuclles, réunions organisées par

la soçiété des évasion récemment

formée par la RAF. Le président

de la société est lc marché de
l’Air, le vicomte Portal, Les dé-
penses dc vcvage des visiteurs
seront payées par la société.

Deuil au Caire
LE CAJRE (Reuter) —

journaux égyptiens de langue
anglaise ont reçu la demande de
la part du syndicat de la presse,
que, tout comme les journaux
arabes, ils publient cc de
grande. ‘ordures noires, di-
manche, en signe de deuil de
l'anniversaire de la signature, en
1899, d: la convention soudaraise
établissant le condominion. On
demande en même temps au public
de por* r des cravates noires ct
des brassards noirs ainsi que t ser
les drer aux à mi-mât.

  
M. Hugh Kcealeyside, ambassa-

deur canadien au Mexique, a été
nommé aujourd'hui sous-ministre
des Mines et Ressources. =  

,

ATLANTA (PA) — Ellis Ar-
nall qui s'est moaué ce matin des
menaces d'une foule voulant le
icter dehors, est resté à son pos-
ic de gouverneur de la Géorgie,
alors que Herman Talmage, dési-
gné à ce poste par la législature
a établi son quartier à l’extérieur.
Talmage s'est présenté au Capi-

tole peu après 9h 30 ce matin et
fut reçu dans une petite pièce
à l'extérieur de la salle de récep-
tion du gouverneur où on avait
établi son bureau.

Arnall quitta le Capitole de
bonne heun> dans la matinée sous
la protection de la garde natio-
pale, apres au’il eut refusé d'aban-
donner son poste. Il n’était pas
de retour lorsque Talmage ec
présenta cc matin. Tout son per-

sonnel était cependant au travail

et un secrétaire déclara que “le

reau”.

Talmage accompagné d'un co-

mité de législateurs et suivi d'un

sroupe de partisans, a fait une
irruption dans le bureau

d’Arnall a 2h. 13 cetle nuit. C'é-
| lait à peinc un quart d’heure a-
près que la législature l'eut dé-
signé pour remplir le poste que
son père. Eugene Talmage devait

occuper pendant quatre ans, miais
que la mort a interrompu.

Après quelques paroles, Taima-
ge demanda à Arnall: “Est-ce que
vous défiez lc comité et l’Assem-
blée générale de Géorgie:”
“Aucunement. répliqua Arnall

d'un ton bref. Mais je m'en tiens

à la loi el je ne peux me plier

devant les allégations d’un pré-

tendant”.

Un groupe tenta alors de s'in-

troduire dans le bureau du gouver-
neur mais il en fut empêché par
P. T. McCutcheon, secrétaire d'Ar-

nail. C'est alors qu'à la suite de

paroles échauffées on en vint aux

poings.  MeCutehcon recula jus-

que dans le bureau particulier
d’Arnall et condamna la porte.
Talmage a été assermente de-

vant une législature enthousiaste.

Son élection se fit après plu-

sicurs scrutins par 161 contre 87.

Nouvelle
éruption

du Mayon
MANILLE (PA) Le volcan

Mayon a fait une autre violente
éruption aujourd'hui. Un pilote
de l'aviation navale américaine
passant à un mille de là, dit que
le Mayon lança de la fumée et

pieds dans le ciel au sud de I'lle
Luçon.

Le pic elcvé du Mayon disparait
presque entièrement sous une fu-
mée épaisse s'élevant de la la
ve qui coule sur fes flancs de la
montagne.
Le pilot croit que a lave ne

constitue pas dc danger immé-
diat pour personne. ruptions il y a unc Semaine,

gouverneur s'en venait à son bu-!

de -la lave jusqu'à vingt mille |

Lo
-Le Mayon a commence ses ir- |

| demandé de retourner au travail,
mais leurs voix ont été étouffées

; par les cris.
Des troupes ont envahi les

principaux marches de fruits et
de légunies de Londres, comme

elles l'avaient fait au début de
la semaine, mais comme les ap-
provisionnements avaient été
épuisés, elles ont dû se retirer.
Un fonctionnaire du marché a dit
que peu de produits sont arrivés
depuis le commencement de la
grève, luhdi dernier.

L'Association des boulangers a
envoyé une délégation au secr-
tariat de l’alimentation de bonne
heure aujourd'hui pour réclamer
des livraisons d'urgence de fari-

‘ne, car les réserves s'épuisent.
| En dépit des appels adressés
,aux camionneurs leur demandant
de retourner au travail, des rap-

 
(Suite à la page deux)

Smertenko se rend

à Londres malgré
les avertissements
ll LONDRES (PA) Johan J.
Srhertenko, vice-président de la Li-
gue américaine en faveur d'une
Palestine libre, s'est rendu de Pa-
tis à l'aérodrome de Croydon par
avion aujourd’hui en dépit d'un
ordre d'exil du gouvernement bri-
tannique. Il fut immédiatement
appréhendé par les autorités d'im-
migration.
Le citoyen américain, né en Rus-

sie, était accompagné dc deux jour-
nalistes américains qui prouvérent
aux autorités que leurs passeports
étaient en règle. Toutefois, le pi-
lote de l'avion privé qui a trans-
porté Smertenko au-dessus de la
Manche a été détenus »

Smertenko, accusé par les Bri-
tanniques de faire des déclarations
nuisibles au sujet de l’administra-

tion britannique en Palestine, a

dit que ses paroles ‘avaient cle
grossièrement dénaturées.”
Comme il descendait de l'avion,

des fonctionnaires de l’immigra-

tion et un officier de la division
des enquêtes criminelles de Scot-
land Yard l'accostèrent ct aucune
autre personne ne put l’approcher.

La police du secrétariat de l'avia-

tion garda toutes les issues du dé-
partement de l'immigration. 
Retour des
journaux dans
la Ville-Lumiere

PARIS (FA) —

; de Paris sont revenus à leur r-

blication normale  aujo. “d’'hui.
L'est le oremiè:-z fois depuis le

!9 janvier. Æn vertu de l'accord

‘con lu entre le gouvernement, la
| directic des journaux ct les re
présentanis du travail, le différend
sera soumis à un :omité d'arbitrage.

: |
Les journaux

}
Varsovie répond
vertement à la

note américaine
VARSOVIE (PA) Le gou-

vernement provisoire soutenu par
les communistes a fait savoir aux
Etats-Unis aujourd'hui qu'il a
l'intention de diriger les élections
parlementaires, dimanche, à sa
façon, sans égard au fait que la
Grande-Bretagne et "Amérique
cn soient satisfaits ou non.

Cette nouvelle note remise à
l'ambassadeur américain Arthur
Bliss Lane par le ministère des
Affaires étrangères, rejetle com-
me “sans fondement" les alléga-
lions des puissances occidentales
voulant que ‘la suppression, la
coercition et l'intimidation des vo-
tants ct des mesures de répres-
sion contre lc parti agraire diri-
gé par le vice-premier ministre
Stanislaw Mikolajezyk, aient violé
les garanties de Potsdam et d'Yal-
ta, avant pour fin d'assurer des
élections libres.

Le gouvernement soutient qu'il

remplit tous les engagements as-
sumés à Potsdam ct prétend que
l'élection de représentants parle-
mentaires est une chose qui con-

cerne le seul peuple polonais.

Nouvelle note britannique

LONDRES (PA) — Le Foreign
Office a fait connaître aujourd'hui
le texte d’une troisième note au
gouvernement de Varsovie, soute-
nant que la campagne électorale

(Suite à la page deux)

Club des poupees
TOR O0 (PC) Le ciub;

canadic des poupées, le premier

du genre au pays, croit-on, fut

inauguré hier. "1 est composé de

collectionneurs de poupées, et son
but est de confectionner une
poupée qui -era typiquement cas -
dicnne et qui personnifiera \e.

 
Canadien typique.

 

Le colonel Faut Mathieu, que le
premier ministre King vient de
désigner comme sous-ministre ad-
joint de la Défense nationale.   

raire d'un dollar, au lieu de cing
dollars.

“Les Canadiens qui oni servi
dans les forces armées du Cara-
da en temps de guerre”. a décla-
ré l'honorable Gibson, ‘pourront
obtenir leur certificat de citoyen-
neté sans payer !'honoraire.”

Jusqu'ici, d’après les règlements
relatifs à la loi de la citoyenneté
canadienne, l'honoraire requis
pour obtenir un certificat de ci-
toyenneté était de $5.00. La nou-
velle échelle d’honoraires comptera
depuis le ler janvier 1947, et le
Secrétariat d'Etat fera le rembour-
sement nécessaire à ceux qui ont
payé $5.00 pour leur certificat d’a-
près les règlements ‘alors en vi-
gueur. ‘

Les étrangers qui demandent la
citoyenneté canadienne et qui doi-
vent être examinés par 'es Cours
de justice devront payer, comme
auparavant, l'honoraire de $5.00
pour leur certificat.  
Censure des
dépêches a Hanoi
HANOI (Indochine) (PA-Retar-

dée) — Les autorités françaises
d'Hanoï ont imposé la censure la
plus complète sur les communi-
qués de presse provenant de cette
capitale de la province du Tonkin.

Elles affirment que la censure
est nécessaire pour la sécurité et
la protection des opérations mili-|"
taires des troupes françaises con-
tre les Vietnamiens.

A cause de cette censure. un

reporter ne sait rien de ce qui est
coupé d’une dépêche ou de la rai-
son du retard apporté à la trans-
mission des nouvelles. On n’a nom-
mé aucun officier des relations
pour distribuer les dépèches.

Paris a ordonné à Lous les of-
ficiers et les fonctionnaires fran-
çais en Indochine de ne pas accor-
der d'interviews aux reporters.

: but de

 

(Suite à la page deux) +

Double décision des
'E-U. pour venir
en aide à l'Italie
WASHINGTON (PA) — Les

diplomates voient dans les deux
décisions qu'ont prises les Etats-
Unis dans le but d’aliéger les
souffrances du peuple italien le
signe de ce que les Américains
continuent leurs efforts dans le
but d'aider le premier ministre
de Gasperi et son parti democrate-
chrétien du centre.

Le gouvernement américain a
pris les décisions suivantes: +

1° A la demande du secré.
tariat d’Etat, ia banque des ime
portations et des exportations a

annoncé qu’elle affectera una
somme de $100,000,000 dans ‘la

rétablir et de répandre
certaines divisions de l'industrie
italienne”.

2° Le secrétariat à la Guerre
a révélé que six navires chargés
de blé qu'on devait livre: en Al
lemaägne ont changé leur cours et
se sont rendus en Italie, ou I'AS
RNU distribuera le ble dans les
régions affamées.

Retour des
mesures à

la fasciste ?
ROME (PA) — La presse ita-

lienne a vertement critiqué aujour-
d’hui la censure rigide des salles
de théâtres italiennas, censure
ayant pour but d'éliminer mêma
les plus petites allusions au nou-
veau gouvernement. Les journaux
de droite rappellent que Mussolini
avait adopté une semblable légis-
lation.

 

 

On suspendrait le débat
sur le discours du Trône
Pour abréger la session, la discussion tradition-
nelle d‘ouverture des Chambres serait retardée
après le vote de plusieurs bills

Dans le but de mener ronde-
ment la session fédérale qui s'ou-
vrira le 30 janvier, on aurait dé-
cidé d'ajourner indéfiniment le
débat sur le discours du trône
après l'ouverture du Parlement.
Du reste, il y a plusieurs indices
pour faire croire qu'on tentera

bien des efforts pour abréger la
session. De cette façon elle pour-
rait se terminer à la fin de mai
ou au plus tard le 15 juin.

Le premier ministre a deman-
de a tous les ministres d’avoir leur
législation prête pour le début de
la session et de ne pas présenter
de bill après l'ouverture des Cham-
bres. Les projets de loi litigieux,
pouvant entraîner de longs dé
bats, sont très peu nombreux.
Le bill te plus contentieux est

sans aucun doute celui de la re-

distribution; d'autre part, le gros
du travail ne se fera pas en Cham-

 

bre mais cn comité. Comme ceux
qui gagnent dans cette nouvelle
répartition des sièges électoraux
sont plus nombreux que ceux qui
perdent, il est possible que le dé-
bat aux Communes soit peu épi-
neux.

Le gouvernement présentera un
certain nombre de mesures pour
légaliser les contrôles qu’il en-
tend garder lorsque la loi des pou-
voirs transitoires d'urgence aura
expirée à la fin de mars.

Parmi les bills importants, on
fera subir a la loi des pensions
de vicillesse une modification ra-
dicaie afin d'augmenter, la pension
aux vieillards.

Normalement, on s'attend que
les députés devront discuter de
plusieurs nouvelles mesures con-

(Suite à la page deux) _4
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Le Canada a autorisé
la vente de la Canol

Byrnes divulgue
l'accordconclu
WASHINGTON (PA) — L'ex-

secrétaire d’Etat James Byrnes 2
fait connaître aujourd’hui un ac-

cord conclu entre le Canada et

les Etats-Unis, permettant 2 ceux-

ci de vendre comme rebut une
partie de l’entreprise de guerre

ayant coûté $133,000,000 et connue

sous le nom de Cano! Oil Refi
nery and Pipeline Project.
En vertu de ce pacte conclu

vendredi dernier, les Etats-Unis
p'uvent vendre dans sa totalité
ou en partie seulement l'installa-
tion Canol No 17 au gouvernement

canadien, ou à d'autres acheteurs,
enlever ce qu’ils ne peuvent pas
vendre ou-tout simplement l'aban-
donner.

L'accord, d’après le rapport sou-
mis par M. Byrnes au Congrès,

embrasse loléoduct allant des
puits Norman, aux (territoires du
nord-ouest, jusqu'à White Horse,
dans Je Yukon, ainsi que la raffi-
verie de White-Horse.

Îl ne touche pas les entreprises

Canol Nos 2, 3.et 4, système éta-

bli pour distribuer les produits

raffinés de l’entreprise parce que

l’armée ne les a pas encore dé-
clarés comme surplus.

M. Byrnes dit qu'une enquéte

démontre que l'on ne peut affir-
mer que “toute organisme gou-

vernemental ou privé puisse dé-

sirer faire l'acquisition de l’oléo-

duc et de la raffinerie pour usage
sur place”,

L'entreprise . Cano! avait pour

. but de développer un champ pé-
trolifère du nord du Canada de
façon à fournir du combustible
dans le cas d’une offensive aérien-
ne nipponne contre l'Alaska. Cette
offensive n'a jamais eu lieu.

rept

Un nouveau prêt...
(Suite de la première page)

depuis novembre 1944, par l'in-
termédiaire du conseil français
des approvisionnements, abouché
d’abord avec l'office canadien
d'exportation, puis avec la corpo-
ration commerciale canadienne,
est capitale puisqu'ils se chif-
frent à près de 350 millions de
dollars, De cette somme, 217 mil-
lions ont été avec le prêt cana-
dien de 144 millions et 73 mil-
lions “versés comptant par la
France.
Tout laisse prévoir, par ail

leurs, que le Canada consentira
un nouveau prét a la France en
1947. Ce prêt sera de 100 à 200

millions de. dollars. Il servira à
combler la différence pour les
achats français en Canada qui ne

‘ pourront être soldés à même le
retour graduel des exportations
françaises sur metre marché.
Les approvisionnements que la

France a obtenus du Canada se
répartissent ainsi: vivres — blé,
lait et poisson — $90,000.000; ma-
tières premières — bois, amiante,
caoutchouc, acier — $62,500,000;
équipement’ industriel] — navires,
locomotives, wagons, camions,
machines agricoles, maisons pré-
fabriquées — $62,000,000.

rep es=

Production laitière
——

La production de beurre de crè-
merie en décembre est d'environ
2 p.c. inférieure à celle du mois
correspondant de 1945; elle at-
teint 10,292,000 livres contre 10,-
505,000 livres, d’après le rapport
‘mensuel publié par le Bureau Fé-
déral de la Statistique. Toutes les
provinces déclinent, sauf le Qué-
bec et l'Ontario, qui annoncent des
gains de 9.7 et de 8.5 p.c. respec-
tivement.
Le total cumulatif des estima-

tions mensuelles en 1946 révèle
que la production de beurre de
crémerie touche 270,150,000 livres
durant l'année, en comparaison de
293,541,000 livres en 1945, soit un
déclin de-8 p. c.
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Influx marxiste . . .
(Suite de la première page)

de la présence des troupes amé-
rioaines dans ce pays. J'ai répon-
du que ce n’est pas mon domaine.
Mais on a tant persisté à m'inter-
roger, surtout dans une école, où
l’instituteur me transmit les pro-
testations des étudiants, que j'ai
répliqué en m'enquérant si l'on
a déjà interrogé les étudiants sur
la présenee des troupes russes à
Kharbine, jusqu'en avril dernier,
si les étudiants ont protesté contre
l'occupation russe de Daïren, plus
récemment, et s'ils ont protesté
contre le pillage des manufactures
mandchoues par les Russes. Les
réponses que j'ai recueillies di-
saient généralement que les So-
viets ne pouvaient rien faire de
mal. On niait ou l’on déclarait
toute explication superflue.
Les seules sources d'information

dans Kharbine sont les journaux
chinois et russes contrôlés par les
communistes, Les dépêches pro-
viennent de Yenan, la citadelle
rouge, par radio. Il arrive très
souvent que l’on informe mal Je
lecteur. Par exemple, un jeune
homme m'a dit que près de 60
pour 100 de l'électorat français a
voté en faveur du communiste.
Lorsque je lui ai dit que seule-
ment 28 pour 100 des votes étaient
communistes, il a semblé ne pas
me croire, On entend souvent des
jeunes communistes ardents citer
à tort et à travers des publications
qui survient en Amérique. Leur
connaissance de ces choses se ré-
sume a ce qui leur parvient par
les moyens d'information commu-
nistes.

Le communisme chinois est à
l'heure actuelle marqué par un
nationalisme extrême et attisé par
la guerre civile. Aucune haine ne
brûle plus furieusement que celle
qui existe entre des hommes qui
partagent les mêmes idées psycho-
logiques, notamment s'ils ont dé-
jà été amis. La majeure partie
de la propagande communiste en
Chine attaque le généralisisme
Chiang Kai-shek ei le Kouoming-
tang. La cible suivante en fréquen-
ce est les Etats-Unis.
En visitant deux grandes écoles

publiques dans le Khardine com-
muniste, j'ai constaté que les murs
des escaliers et les corridors sont
recouverts de “journaux” étudiants
approuvés par les autorités sco-
laires. Ces journaux, écrits à la
main et représentant des carica-
tures, sont ordinairement commu-
nistes. Plusieurs caricatures sont
tout à fait antiaméricaines. L!On-
cle Sam y est souvent représenté
sous la forme d'un individu a deux
faces, ou avec une tête de chien ou de chèvre.

Ces écoles sont mixies, ce
qui est nouveau en Mandchou-
rie Les élèves doivent étu-
dier une des deux langues sup- plémentaires - de d'école: le ru-
se et l'anglais. La majorité choisit
l'anglais, m'a-t-on dit. L’enseigne-
ment est gratuit. J'ai eu l’occasion
d'assister à un cours et à un con-
cours de chant à l’université de
Kharbine. Les paroles, chantées
avec une ferveur révolutionnaire
(une ferveur que ma présence
n’a pas diminuée), louaient le com-
muniste ou tournaient le Kouo-
mingtang en dérision.

On m’a dit que cette université
n’est pas une institution maintenue
officiellement par le communisme
ou le gouvernement. Elle l’est
“grâce aux dons de généreux ci-
toyens”. Le président, M. Chieh,
a été très actif dans les rangs
communistes. Un garde du corps
armé faisait les cent pas dans le
bureau, pendant que nous parlions.

Le président du comité est aussi
président de l'association d'amitié
sino-soviétique. On m'a dit, toute-
fois, que l'université n’a aucun
lien avec le parti communiste. Un
bon nombre des 584 étudiants se
trouvaient a l’université, l'après-
midi où je l'ai visitée. J'ai exprimé
le désir d'aller à la bibliothèque;
elle était fermée à clef: le portier
était absent.
Dans une classe de littérature

chinoise, on étudiait la traduction
d’un récit d'Oscar Wilde. Un pro-
fesseur m'apprit que les élèves
étudient également des traductions
de Gorky, Lunacharsky et John
Steinbeck.

C'est en vain que je demandai
un exemplaire du manuel d’his-
toire qu'on venait d'adopter; on
m'envoya à la place le manuel de
connaissances générales, qui s’ou-
vre sur un chapitre de Karl Marx
et d’Engels, ct qui s'inspire de
la théorie de l'évolution athée,
sans même s'appuyer sur le moin-
dre argument à prétentions scien-
tifiques. C'est du communisme au
grand jour.

Le chef du bureau communiste
des affaires étrangères du nord-
est, Li Li-san, me déclara: “Nous
n’avons pas de cours sur le Mar-
xisme, mais nous exposons les pro-
bièmes chinois d’une manière mar-
xiste.”

L'université et les écoles de
Kharbine ont un grand mérite à
poursuivre leur oeuvre en dépit
des grandes difficultés: ies édifices
dont elles disposent sont insuffi-
sants; certaines salles de cours sous
à peine chauffées. Néanmoins, les
élèves grclottants réussissent à
concentrer leur attention sur les
théorèmes de géométrie et sur les
beautés de la poésie chinoise,

Plusieurs des jeunes employés
communistes de la maison des in-
vités parlent l'anglais. L'un d'entre
eux appartient à une famille pro-
testante de Changhaï, mais ne croit
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Loi des prêts...
(Suite de la première)

res qui ont touché une gratifica-
tion pour service de guerre mais
qui n'ont pas encore recu d'aide
pécuniaire sous l'empire de la Loi
de 1942 sur les terres destinées
aux anciens combattants.
Le ministre a exposé ensuite les

dispositions de la loi dans ses
grandes lignes.
Les anciens ‘combattants qui ont

droit aux avantages fournis par
la nouvelle loi peuvent demander
un prêt pour une des fins sui-
vantes:

1. L'achat d'une entreprise ou
d'un intérét dans une entre-
prise.

2, L'achat ou la réparation de
machines, outils, instruments
ou d’autre matériel pour son
entreprise.

3. La construction, réparation
ou modification de tout im-
meuble ou toute structure ou
un rajout à l’un de ces der-
niers, utilisés ou a utiliser
dans la poursulte de son en-
treprise.

4. Tout but prescrit qui peut
être jugé avantageux pour
son entreprise.

Les prêts seront consentis pour
diverses périodes d’après le mon-
tant en jeu, la fin à laquelle il
sera appliqué ainsi que la situa-
tion de l'emprunteur. Le terme
maximumest de dix ans et le taux
de l'intérêt, de 5 p. 100. Aux ter-

mes de la loi une entreprise com-

prend un commerce, une industrie
ou une profession.

L'ancien combattant peut em-
prunter, en vertu de la Joi, pour

acheter un intérêt dans une en-
treprise mais pas dans une société
par actions. On a jugé qu’au

moyen d'un intérêt dans une en-

treprise l’ancien combattant aurait

plus d'influence dans son admi-
nistration.
Le Gouvernement garantit les

pertes subles par les banques jus-

qu'à concurrence de 25 p. 100 du

principal global des prêts consen-

tis par chacune pour le premier

million de dollars et 15 p. 100

pour tout montant excédant ce

million. Les banques peuvent

également adopter la méthode

habituellement suivie dans les

prêts, mais la nouvelle loi leur

permet de prendre des garanties

supplémentaires.

Tous les prë&s consentis au

cours des cinq prochaines an-

nées, jusqu'à concurrence du mon-

tant maximum de 25 millions de

dollars, sont garantis en vertu de

la présente loi.

Varsovie répond . . .
(Suite de la première page)

en vue des prochaines élections

polonaises, constitue une menace

envers les accords de Potsdam.

La Grande-Bretagne nle qu’elle

ait le droit d'intervenir “dans les

questions touchant simplement

les affaires domestiques de Polo-

gne”; elle ajoute toutefois:

“Le gouvernement provisoire

polonais est soumis aux accords

conclus comme condition de sa

reconnaissance, tout autant que

par les accords de Potsdam; ce

lien touche le gouvernement de

Sa Majesté et aussi les gouverne-

ments des Etats-Unis et de la

Russie et oblige Varsovie a assu-

rer des élections libres sous cer-

taines conditions”.

Le nombre de . . .
(Suite de la premiére page)

en fait et en pensée. La transition

se fera de façon ordonnée.”

M. Abbott a fait venir chaque

ministre en particulier, aprés la

présentation des projets de crédits,

et leur a expliqué la nécessité de

faire des coupures sensibles dans

les dépenses.

Un personnage a déclaré que

les réductions seraient plus que

substantielles. Du reste, ce tra-

vail d'économie cst commencé

par la réduction des effectifs du

service civil. On procède à cette

diminution du nombre de fonction-
naires: «) — quand un emploi de-
vient vacant, on gèle la fonction
jusqu'après enquête pour savoir
s'il est nécessaire de lui donner
un titulaire; b) — On supprime

lcs nombreux organismes de
guerre devenus désuets à cause
de la paix.

 

 

plus ni à Dieu ni à l'âme. “L'hom-
me n'est qu’un animal supérieur,
me déclara-t-il sans broncher; après
la mort, plus rien. Cerlains de ces
jeunes communistes sont d’anciens
étudiants de l'université Yenching,
institution protestante anglo-amé-
ricaine de Peiping.
Les communistes sont des hôtes

courtois et hospitaliers, mais leurs
invités ne se sentent pas parfaite-
ment libres de leurs mouvements.
Avec obligeance toutefois, ils me
confièrent la clef d'une pièce va-
cante où je disais Ja messe tous
les matins, sauf le dimanche, où
à ma requête, ils me conduisaient
à l'église paroissiale chinoise, pour
m'envoyer chercher plus tard dans
la vieille automobile à charbon de
bois.

J'éprouve une véritable sympa-
thie et même de l'espoir pour cer-
tains de ces jeunes communistes
chinois aux connaissances si lim:
tées, aux préjugés si sincéres a
la haine si ardente de toute in-
justice.
A l'heure où les ténèbres ap

portaient la terreur dans les rues
de Kharbine, le jeune communis-
te qui a jadis été chrétien et qui
ne croit plus ni à Dieu ni & I'Ame
jouait du violon à l’étage supé
rieur. Il affectionnait les mélodies
américaines, les airs du sud, les
marches de Sousa. Un bon soir,
j'entendls à travers le plafond une
mélodie simple et combien fami-
lière qui était vraiment poignante dans cette maison de Kharbine.

|Le jeune Chinois qui avait re
"nonce à la chréticnté jouait Silent
Night

Hugh Keenleyside,
rappelé de Mexico,
ira aux Ressources

(Suite de la première)

honorer en sa personne l’un des
héros de la seconde guerre mon-
riale.
LE MAJOR LAMOUREUX:
Le major C. R. Lamoureux,

DSO, de Montréal et Sorel, est
âgé de 36 ans. Il étudia au Sémi-
naire de Ste-Thérèse et, avant la
guerre, était employé au crédit
foncier franco-canadien.
Le major Lamoureux joignit le

corps d'entraînement d'officiers

de l'université de Montréal en

1940, et, en octobre de la même
année, devint sous-lieutenant au

régiment de Maisonneuve. En
juillet 1941, 11 partit pour outre-

mer comme lieutenant avec le ré-

giment de la Chaudière. En 1942,

il fut promu capitaine et devint

instructeur à l'école d'infanterie
canadienne. Le jour du débar-
quement, le major Lamoureux

servit comme officier avec la
huitième brigade en Normandie.
Il fut gravement blessé le 24

avril 1945, près d’Emmerich, en
Allemagne, et reçut par après
l'Ordre du Service Distingué en
reconnaissance de ses services
méritoires.
Le major Lamoureux revint au

Canada en juin 1945 et dut sui-
vre une série de traitements pour
ses blessures, qui dura jusqu'en
septembre 1946. 11 fut licencié le
18 octobre 1945. Le major La-
moureux est célibataire.

LE COLONEL MATHIEU: .
Le colonel Joseph-Etienne-Ge-

rard-Paul Mathieu, DSO, ED, 39
ans, de Québec et Ottawa, est as-
sistant sous-ministre de la Défen-
se nationale (armée) depuis dé-
cembre 1945.

Il fut nommé à ce poste quel-
que temps après son retour d’ou-
tre-mer où il avait servi. depuis
juillet 1941. I1 a commandé le ré-
giment de la Chaudiére le jour
de l'invasion en Normandie et le
conduisit a travers une série de
succès qui distinguérent ce ba.
taillon en Normandie et pendant
la bataille de la cote de la Man-
che, durant l’été et à la fin de
1944. Le colonel Mathieu fut
commandant intérimaire de Ia
huitième brigade canadienne d’in-
fanterie pendant la bataille de
France en 1944 et, de là, condui-
sit son régiment en Hollande et
en Allemagne. Il fut décoré de
l'Ordre du service distingué, en
1944.
En janvier 1945, il fut promu

colonel lorsqu'il prit le comman-
dement d’un centre d’entraine-

ment d'infanterie, et, en juin de

la même année, il prit le comman-
dement d’un centre de rapatrie-
ment. En septembre 1945, il re-
vint au Canada, et, après un con-
gé, il vint à Ottawa pour assumer
les fonctions d’assistant sous-mi-
nistre (armée).
Né dans la ville de Québec le

ler septembre 1907, le colonel

Mathieu étudia au collège de Lé-
vis, au Séminaire de Québec et à

l'université Laval. Dans la vie ci-
vile, il était un membre exécutif
du bureau de la compagnie Royal
Trüst, à Québec.
En 1925, il reçut sa commission

d'officier au régiment de Beauce
et Dorchester et devint capitaine
en 1932. En 1939, il était major au
régiment de la Chaudière et par-
tit pour outre-mer avec cette uni-
té de la troisième division cana-

dienne d'infanterie. Il suivit le

cours des officiers supérieurs en
Angleterre en 1842. Le colonel
Mathieu est célibataire et demeu-

re a Ottawa aux appartements
Roxborough.

M. KEENLEYSIDE

Le Dr Hugh Llewellyn Keenley-
side, ambassadeur canadien au
Mexique, cst natif de Toronto et
il est ‘âgé de 49 ans. Il détient
les grades universitaires de mai-
tre és-arts ct de docteur en philo-
sophie. Il a enseigné l'histoire
dans divers collèges aux Etats-
Unis et à l’université de la Co-
lombie canadienne.

Il est entré au miiistère des Af-
faires extérieures à titre de troi-
sième secrétzire en 1928 et il fut
promu, en janvier 1929, au rang
de deuxième secrétaire. Au cours
de la même année, il se rendit à
Tokio comme premie* secrétaire
de la légation canadienne; il re-
vint en 1936 et fut at!iché au se-
crétariat du premier ministre
avant de retourner aux Affaires
extérieures. Il devint conseiller
en 1940.

T1 servit à plusieurs conseils et
commissions  internatioraux. Il
s’octupa du Conseil des territu-
res du Nori-Ouest, de 1941 3 1945.
En 1937, il fut président de la
Commission de revue chargée d'é-
tudier les problèmes de l'immigra-
tion.

1! est actuellement président du
bureau de la Société pour l'avan-
cement de l'entente internationale
et président du bureau des gou-

eu de la Société géographi-
que canadienne,
En juin 1941, le Dr Keenleyside

a été nommé assi nt du sous-se-
crétaire d'Etat aux Affaires exté-
rieures. C’est en novembre 1944
qu'il fut nommé ambassadeur du
Canada au M ‘que.

TI servit au cours de la premiè-
re Grande Guerre. Le Dr Keen:
leyside est l'auteur d'un volume
intitulé Canada and The United
States. Le Dr Keenleyside est ma-
rié et pérc de quatre enfants.

—.….

On suspendrait
(Suite de la première page)

cernant la réadaptation de notre
économie au temps de paix.
Le gouvernement ne présentera

probablement ‘pas de drapeau à la
prochaine session, mais on est as-
suré qu'au moins un député sou-
lèvera la question. En effet, M.
Philéas Côté, libéral de Matapédia-
Matane, a déclaré récemment qu’il
demandera un drapeau et la fête
du Canada, enfin, si personne ne
tente de faire adopter l'O Canada
comme hymne national, M. Côté  
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Londres rejette . . .
(Suite de la première page)

Le porte-parole britannique a

dit que son pays ne peut pas ac-

cepter cette opinion.
La nouvelle de Tass fut radiodif-

fusée par Radio-Moscou hier soir.

En 1944 et 1045, les autorités
soviétiques et les représentants

norvégiens ont entamé des négo-
ciations en vue de la revision du

traité: on est parvenu à s’enten-
dre sur la nécessité de défendre

conjointement l'archipel.
Le ministre des Affaires étran-

gères M. Lange n’a pas fait de
commentaires, à Oslo, mais un
porte-parole a dit que les Affai-

res étrangères n’avaient pas en-

core reçu le texte du communiqué

russe au sujet de Spitzberg et

qu'il n'y aurait pas de commentai-

res d'ici cette date.
(Durant la guerre, les troupes

canadiennes ont détruit les amê-

nagements dans Spitzberg et ont

tenté d'arrêter les Allemands de

développer les riches mines de

charbon qui s'y trouvent. Quoi-

que les Allemands aient détruit

plusieurs ouvrages de défenses,

on croit qu'il en reste encore.)

 

L'archipel, situé entre le Groën-

land … et Novaya-Zemlya, dans

l'Arctique, a une superficie tota-

le de 25,000 milles carrés. Les

principales îles sont le Spitzberg-

ouest, la Terre du nord-est, Edge

Island, Barents Island, Prince

Charles Foreland, l’île Hope et

l'archipel Wiche.

Depuis 1870, la question du

contrôle politique de l’archipel fut

amenée à plusieurs reprises sur

le tapis par la Norvège, la Suède

et la Russie.
—<—>—

D'aufres grèves . .
(Suite de la première page)

ports des provinces disent que

les grévistes attendent un mou-

vement de la part des grévistes

de Londres. Trois cents autres

employés du transport à New-

Castle ont abandonné le travail.

La plupart des journaux du

matin sont d'avis que la grève

prendra bientôt fin. Mais au
moins 20,000 employés d’autres in-

dustries se sont joints aux gré-

vistes du transport. Les journaux

fondent leur espoir sur le conseil

‘dustriel que viennent d’organi-
:r l’Association du transport rou-

tier et le puissant syndicat des

employés du transport et des em.

plois généraux.
Le chef des grévistes J. E.

Evans, dans un message aux Ca-
mionneurs, dit qu’il espère “dés
propositions concrètes” aujour-

d’hui.
Un député iravailliste, Tom

O'Brien de Nottingham-Ouest, a
déclaré à une assemblée du syn-

dicat hier soir que la grève pour-

rait entraîner la chute du gou-

vernement.
“Un gouvernement travailliste

ne peut survivre longtemps à un
mouvement syndicaliste discrédi-
té, a dit O'Brien, les ouvriers bri-
tanniques ne peuvent avoir un
gouvernement travailliste et ré-
pudier en même temps les syn-
dicats ouvriers”.
En dépit des livraisons de vi-

vres par les soldats, les réserves
de Londres s'épuisent rapidement.
Le ministre de l'alimentation

Strachey dit que 1,400 tonnes de
vivres ont été distribuées dans
des camions militaires depuis
lundi. Il estime que la ration
hebdomadaire de Londres est de
5,500 tonnes.

Terrorisme contre

le clergé polonais
LONDRES (CIP) — Dans plu-

sieurs cercles polonais catholiques,
on croit que les dernières condam-
nations à mort prononcées par les
cours militaires polonaises contre
des membres du clergé pour de soi-
disant activités ‘‘fascistes clandes-
tines”, sont faites dans le but d’ef-
frayer ie clergé ct le peuple avant
les élections du 19 janvier et pour
éviter que le vote d'opposition
prenne trop de force. Même si
les accusations avaient pu être
justifiées, ce qui n’est pas, cela
n’enlèverait rien à la sévérité ex-
cessive du verdict. Par exemple,
le P. Stefanski fut condamné à
mort en décembre 1946, parce qu’il

 

clandestin” d'étudiants universi-
taires de l'école secondaire de Var-
sovie, où il enseignait la religion.
Il est le deuxième prêtre à être
condamné à mort depuis peu. Le
premier était le P. Zygmunt Jar-
kiewicz, de Kiezki, près de Varso-
vie, condamné le 22 novembre. Il

semble que les deux prêtres n'aient

pas encore été exécutés. .

La cour militaire de Lodz, Po-

logne centrale, a condamné un au-

tre prêtre, le P. Krzeminski, à six

ans de prison. La cour militaire

de Bydgoszez (Bromberg) a con-

damné le P. Sylvester Konczal à

cinq ans de prison. Trois Pères

Jésuites, dont les noms ne sont

pas encore connus, ont reçu des

sentences de 3 à 5 ans de prison.
ee=

Les avantages
économiques
du mal de mer
NEW YORK (PA) — Le Grips-

holm, paquebot suédois, un sur-
plus de vivres dans ses soutes, si
l'on considère le nombre de pilu-
les contre le mal de mer qui fut
dépensé durant sa dernière traver-
sée de onze jours par unc mer en
furie, depuis Gotesburg.
Le Dr Hans Ribbing, médecin du

bord, a dit, hier à l'arrivée du
navire, que dix mille pilules con-
tre le mal de mer furent dépen-
sées au cours du voyage.

Pour Je Simple

MAL dé
GORGE
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La politique éfrangère du Canada

M. St-Laurent a parlé lundi, à To-

ronto de notre politique étrangère, C’est

un sujet qu’on ne saurait trop étudier.

Il y a aujourd’hui nécessité de la faire

plus que jamais. Ce doit être sans

faux-fuyants, en pleine lumière, de la

façon-la plus objective. S'il est une

oeuvre ou la raison doit jouer tout son

role, c'est dans I'établissement de la po-

litique étrangère d’un pays. On ne doit

pas se laisser conduire par le sentiment

ou par des intérêts égoïstes. Ces deux

écueils sont, en particulier, à éviter au

Canada. Jusqu’à présent, notre politi-

que étrangère s’est inspirée beaucoup

plus du sentiment et d'intérêts égoïstes

que de la raison. Cela doit changer.

Cette déclaration peut surprendre.

Elle est, me semble-t-il, la simple ex-

pression de'la vérité. Nous n’affirmons

pas que la raison a été complètement

absente de la ligne de-conduite que nous

avons suivie jusqu’à présent. Loin de

nous de prétendre que le sentiment et

des intérêts égoïstes ont entièrement

déterminé notre manière d'agir envers

le reste du monde. Tout ce que nous

prétendons, c'est que, dans sa politique

étrangère, le peuple canadien s’est lais-

sé plutôt conduire par le sentiment et

des intérêts égoïstes que par la raison.

Il s'agit d’une question de prédominan-

‘ce. En d’autres termes, notre politique

étrangère a été d’inspiration plutôt psy-

chologique que rationnelle.

Voilà ‘qui explique, en grande partie,

les divisions que notre politique étran-

gère a créées entre Canadiens dans le

passé. Rappelons les événements des

derniers cinquante ans: participation à

Ja guerre contre les Boers en 1899, poli-

tique de réciprocité de Laurier et poli-

tique navale du même premier minis-

tre en 1911, participation et mode de

participation du Canada à la guerre de

1914, participation et mode de partici-

pation du Canada à la guerre de 1939,

attitude générale du Canada envers

l'Empire britannique, accords de. com-

merce impériaux de 1932, politique en-

vers l'Espagne, attitude envers la Rus-

sie.
Sans doute on a toujours tenté de

couvrir du manteau de la raison la ligne

de conduite que ses réactions plutôt
psychologiques et intéressées inspi-

raient. Chez les gouvernants, c'était
pour fins de propagande. Chez les in-

dividus, il! y avait désir de se montrer
sous le jour sous lequel on voulait être

vu. Mais les apparences ne doivent pas

nous tromper.

M. St-Laurent a posé cing principes

fondamentaux de notre politique étran-

gère. Le premier, c’est l'unité natio-

nale. Notre politique extérieure ne doit

pas êvre déterminée de manière à la

détruire. Le deuxième, c'est notre con-

ception de la liberté politique. Nos amis

se trouvent principalement parmi les

peuples qui chérissent les mémes tradi-

tions politiques que nous. Le troisiéme,
c'est le respect de la loi dans les affai-

res internationales. Le quatrième, c'est
qu’aucune politique étrangère ne peut

tenir durant une bonne période de
temps, à moins d’ètre fondée sur les
valeurs d'une civilisation chrétienne.

Le cinquième principe est la volonté

d'assumer ses responsabilités interna-

tionales.
De ces principes généraux, le minis-

Lre'des Affaires extérieures a Liré cer-
taines conclusions touchant nos rela-
tions avec le Commonwealth britanni-
que des nations, les Etats-Unis, la Fran-
ce, l'établissement d'une organisation

internationale et le développement de

notre service diplomatique. -

Il nous faudrait plus d’espace que

nous ne pouvons aujourd'hui en disposer

sour commenter cette partie du discours
de M. St-Laurent. Nous y reviendrons
d'ici la fin de la semaine.

L'application que le ministre des
Affaires extérieures a faite des princi-

pes généraux de notre politique étran-
gère au reste du monde est, en effet,
la partie la plus importante de son dis-
cours. C’est pourquoi il importe que no-
tre public en prenne une connaissance

plus parfaite que les comptes rendus
des journaux ne lui ont permis de le

faire.
Les idées de M. St-Laurent ne sont

pas neuves. Mais la manière de les
présenter n'est sûrement pas commune.
Rarement. cn un résumé aussi compact.
un homme d'Etat canadien a-t-il exposé
les grandes lignes de notre politique ex-
térieure avec autant de franchise. Cet-

 

te qualité en est une que possède le
nouveau ministre des Affaires extérieu-
res. Si l'on veut supprimer les équivo-
ques qu'on s’est trop complu à entrete-
nir sur notre politique étrangère, avec
les résultats que l’on sait, 1] faut que le
gouvernement canadien expose franche-
ment sa politique étrangère, d'une fa-

çon objective, afin que le peupie cana-

dien puisse l’étudier avec la même ob-

jectivité à la lumière de sa raison.

C'est ce que fait M. St-Laurent. Il faut
le féliciter d’aborder ainsi l'étude de ce

problème.
Pour revenir aux principes généraux

de notre politique étrangère, ils de-
vraient être acceptables à tous les Cana-

diens. Préservation de l'unité nationale,

conception de la liberté politique, va-
leurs de la civilisation chrétienne, res-

pect de la loi internationale, accepta-
tion de sa responsabilité internationale:

voilà, en effet, des principes de base
qui doivent inspirer la politique de tous

les peuples.

Camille L'HEUREUX

Pour l'unité de l'Eglise

Une octave de prières pour l'unité de

l'Eglise aura leu dans le monde entier

du 18 au 25 janvier, Cette initiative

fut prise pour la première fois, en 1908,

par une humble communauté de fran-

ciscains anglicans dans le but. de réunir

les diverses religions et sectes dans un

même bercail et sous un même chef.

Le premier résultat de cette octave de

prières fut la conversion et la récep-
tion en bloc, au sein de l’Eglise catho-

lique, de cette congrégation de religieux

anglicans.

En décembre 1909. cette pieuse pra-

tique fut encouragée par le pape Pie X.

Mais ce n’est qu’en février 1916 que

Benoit XV l’approuva officiellement par

un bref papal et qu’il détermina les

prières qui devaient être récitées. De-

puis, cette octave de prières pourl’unité

de l’Eglise s’est étendue au monde en-

tier, particulièrement en Grande-Bre-

tagne, où catholiques, et anglicans y

sont très fidèles,

Pendant cette huitaine. les fidèles

sont invités à prier pour le retour au

catholicisme des orthodoxes et des pro-

testants, pour la conversion des mau-
vais catholiques, des juifs, des musul-

mans et de tous les païens, c’est-à-dire

pour les 600 millions de chrétiens et

pour les 1200 millions d’infidèles qui

restent encore éloignés de la véritable

Eglise de Dieu.

Ce dont l'humanité a le plus besoin

en ce moment, c’est du retour à l'unité

chrétienne. Les schismes, les hérésies,

les révolutions ont éloigné les nations

et les peuples de la véritable Eglise et
de son Chef, de la vérité et du bien,

par conséquent de Dieu même. S'il y a,

dans le monde, du désordre, des guerres

civiles et internationales, il faut en

chercher la cause dans le manque d’u-

nité du monde chrétien, dans la révolte

contre l’unique force spirituelle qui ait

reçu de Dieu l'autorité d’enseigner et
de diriger. Aussi, l’esprit du mal a-t-il

pénétré partout; il fait son chemin

aussi bien dans l'intimité des familles

que dans les conseils des natiohs.

Dans ces conditions comment peut-

on espérer que la paix chrétienne s’é-

tablisse dans le monde? Comment

peut-on réussir à faire triompher la

justice et la charité, l’ordre et Ja paix,

lorsque les esprits sont divisés, lors-

qu’ils n’ont pas tous, une conception

chrétienne de la vie et qu’ils recher-

chent des idéals opposés?

L’unité chrétienne est indispensable

au salut de l'humanité et tous doivent

prier avec ferveur pour qu’elle se réa-

lise.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
La citoyenneté canadienne qui nous

a ‘été accordée depuis le début de l'an-

née comporte des obligations et des

responsabilités. Eile doit aussi entrai-

ner quelques avantages. Nous lisons

dans un avis de la Commission du Ser-

vice civil, en date du 8 janvier 1947,

que des examens seront tenus prochai-

nement pour établir des listes de can-

didats éligibles aux postes de diverses

catégories de commis, et que ceux qui

se présenteront devront être sujets bri-
tanniques et avoir résidé au Canada

pendant cinq ans au moins. Pourquoi
a-t-on laissé de coté le titre de “citoyen

canadien”? A l'avenir, le statut de ci-
toyen canadien devrait être reconnu

par la Commission du Service Civil et

dans tout document officiel.

X X X

Des personnes seront traduites en

cour pour avoir obtenu des coupons de
rationnement qui avaiént été retirés

de la circulation pour être détruits.

Mais on ne nous a pas encore dit com-

ment il se fait que les fonctionnaires

de la commission des prix chargés de la
destruction de ces coupons ne se sont

pas mieux acquittés de la tâche impor-
tante qui leur était confiée. Si ces cou-
pons avaient été réellement détruits

sous la surveillance de qui de droit, au-

raient-ils pu être remis en circulation?

ARGUS

Lectures de jeunes

Où il faut savoir qu'il y a
bon ef bon livre

LES ROMANS POLICIERS

En commençant ce billet, nous ai-

merions être assurés que tous nos lec-

teurs accordent une sérieuse attention

aux articles du samedi paraissant dans

la chronique dirigée par le Service dio-
césain de Presse. Ordinairement, c'est
ie président de ce comité, le R. P. Gay.

spiritain, qui tient la plume. De savuir
que celle remarquable collaboration

 

cst suivie par la mu,vriié des abonnés,
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En feuilletant
nous n'aurions qu'à leur faire confian-

ce dans le choix des lectures pour jeu-

nes.
Il est un genre à la mode chez les

jeunes et chez les moins jeunes. De nos

jours, ce genre fait fureur. Même, les

fillettes y cherchent un divertissement.

Quant aux yarçonnets, ils pourraient

en causer le jour et la nuit. Nous con-

naisson de graves personnages qui ne
veulent plus rien lire d'autre chose. Vous
avez reconnu le roman-détective, ou
pour mieux dire, le roman-policier.

Le roman-policier, de par ses sujets,

n'oblige pas son auteur à faire de la lit-

térature. Aussi, la plupart de ces bro-
chures sont-elles franchement illisibles.
Mais, ici et là, il surnage quelques belles
oeuvres. Cenendant, cette épithète. de

“beiles” n’est là que comme terme de
comparaison, et rarement comme mesu-

re de valeur. Passons. .
On dit souvent que cette sorte de

romans appartient au genre inof-

fensif. Ils vaudraient donc par leur fa-

deur? Piusieurs de ces bouquins se pri-

vent de scènes d'amour, ce qui les fait
juger meilleurs qu’ils ne sont; car, ils
sont ce qu’ils sont, et c’est ce que nous
allons dire, sans excès de courage.

N'oublions pas ici que nous nous
nous intéressons aur lectures de jeunes.
Eh bien, les Rouletabille, méme les
Arsène Lupin, sont-ils des modèles à
mettre sous les yeur des jeunes? Ajou-
tons-y les oeuvres de Conan Doyle et
des innombrables auteurs et barbouil-

leurs d’aventures policières, comme il
en pleut sous le ciel de la grande répu-

blique. .
L’intrigue de ces livres met aur

prises apaches et policiers, criminels
et gendarmes. Et toujours dans un ca-
dre abondant en mystères, en embt-
ches, en trahisons, en canailleries. Sans

doute, l’agence internationale de la

police déjouera tous les plans, à moins

qu'il ne s'agisse d’un certain M. Arsè-
ne Lupin, lequel est un voleur authenti-
que, mais pour de présumer bonnes

causes. En ce dernier cas, un voleur
public se fait en son propre nom le

correcteur de la justice humaine, mais

il le fait à la manière qu’il réprouve
chez les autres: en volant. En allant
jusqu’à l’absurde, toujours d’après ce
modèle étrange, ne pourrions-nous pas

conseiller aux plus habiles limiers de
voler les voleurs, ce qui serait, ce nous

semble, une conciusion pas plus cocasse
que celle qu’inspirent les acrobaties noc-

turnes de sire Arsène Lupin? .
Nous n’irons pas jusqu’à écrire que

les auteurs de ces livres et de ces per-
sonnages entendent nous pousser à de

telles limites.  Contentons-nous — el

ce n’est pas de gaieté que nous le fai-
sons — contentons-nous de ne pas dou-

ter que leurs ouvrages enseignent, pro-

fessionnellement ou non certaines idées

et certaines pratiques contraires à la

justice et au bien supérieur de la socié-

té. C’est ainsi qu’un cerveau de jeune

apprendra que le monde devra souffrir

ce monstre nouveau genre qui répare

le mal en en commettant un sembla-
ble. Que certains autres livres ensei-

gnent, le voulant ou non, tous les se-

crets du grand art d’attenier a la pro-

priété privée et publique, et que pres-

que toujours l’intelligence est du côté

de l’escroc plutôt que de son juge ou

de son gedlier, Dans les romans de Co-

nan Doyle, les policiers ne perdent rien

de leur génie, mais le génie de leurs

adversaires est tellement étincelant,
que nombre de jeunes lecteurs admire-

ront autant les derniers que les pre-
miers. Et cette destruction du sens de
juger, c’esl là le crime d'immoralité

dont on peul accuser cette sorte d’ou-
vrages.

Admetions que tel livre présente peu
de ces inconvénients, sa “bonté” di-

minue, à notre sens, parce qu’elle n’em-

péche pas le jeune lecteur à mettre son

plaisir en des plus grands risques. Il
n'y a que rarement en pareils cas à

user du mot: “bon”.

Enfin. de toute celte litlérature, il

vaut mieux n’en rien savoir, parce

qu'elle finit toujours par semer le trou-

ble dans les esprits, et parfois à susciter
des tentations d’imiter les plus mau-
vais modèles. Parents et maîtres n’en

achèteront pas et n’en laisseront pas aux

mains de leurs enfants, au moins pour

ne pas nier vainement ce fait: les plus

forts partisans de telle littérature, ce

sont les misérables qui mettent à l’es-
sai les secrets du vol, tels qu'exposés

complaisamment par des auteurs dont

la plupart gagneraient plus honorable-

ment leur vie en vendant du sucre et

de la chandelle.

Victor BARRETTE

IL Y À VINGT ANS
LE 15 JANVIER 1927

Au “Canadian Club” de Trenton. M. le

senateur Belcourt, président de l'Associa-

tion canadienne-française d'Education d’On-

tario, fait un parallèle entre le traitement

des minorités dans la province de Québec et

dans celle d’Ontario, et déclare que l'unité
nationale est essentielle à la stabilité de la

Confédération. .

M. John-S. Ewart, autorité en matières

constitutionnelles, ne croit pas que les droits

des minorités soient mis en danger par le

statut d'indépendance accordé au Canada

par la dernière conférence impériale.

Le prochain congrès eucharistique inter-

national se tiendra à Sydney, en Australie.
Le Saint-Siège et le gouvernement fran-

çais signent deux accords au sujet des hon-

neurs qui doivent être accordés aux repré-

sentants de la France dans les pays du Le-

vant et de l'Orient qui ont été ou sont en-

core sous le protectorat français.

“La langue nous a transmis Loule une

heredité, et elle est notre signe exterieur de

ralliement‘ Guy Vanier

x x x
Si vous voulez être riches. n'apprenez pas

seulement comment on zagne. sacher auss!

comment on incnage. Franklin.

—-—
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LE SOLEIL—Depuis le grand
succès électoral des Républicains

aux Etats-Unis, le problème ou-
vrier cst plus que jamais a l’ordre

du jour. Les projets de la nou-
velle majorité du Congrès et les

déclarations de

M. Truman, au

Canada les pro-

pos de M. Pat

Conroy et d'au-

tres chefs ou-
vriers, forcent les citoyens à ré

fléchir sur des questions d'impor-

tance primordiale pour la paix

sociale. Dans le concert que l'on

entend depuis quelques semaines,
une voix  rafraîchissante s'est

élevée, celle de M. George T.

Christopher, président et gérant

général de la Packard Motor Car

Company. En raison même de

son état de fortune et du type

d'automobiles que son entreprise

met sur le marché, M. Christopher

ne peut être soupçonné de vou-

loir flatter la masse. Or que

dit-il?

“Le Congrès ne doit pas se

laisser entraîner, par les actions

de chefs ouvriers égoïstes, à dé-

créter des lois antiouvrières.

Soyons constructifs! Ne détrui-

sons pas ce qu’il y a de bon dans

la législation pro-ouvrière des dix

dernières années. Rappelons-nous

que beaucoup de nos lois sont

essentiellement justes. N'’abro-

geons que ces lois, ou ces articles

de lois, qui ont empêché le Tra-

vail et les directeurs d’entreprises

de s’épauler et de parvenir à la

Stabilité économique par la pro-

duction”.
* %* *

L'ACTION =CATHOLIQUE —

“Les nations qui ont eu le bonheur

d’échapper aux tempêtes qui ont

causé la plus tragique de toutes
les guerres sont peut-être les

mieux préparées spirituellement

et les plus dis-

L'avenir

de l'ouvrier

Pie XII et posées à com-
—— prendre objecti-

l'Argentine vement et à ap-
TT précier avec sé-

rénité les élé-
mentse cssentiéls qui peuvent

servir de base à une paix digne

et vraiment durable. A ces

nations, par conséquent, est ré-

servée la tâche particulièrement

difficile el importante de pacifier

et vaincre cès tendances vers la

haine et les représailles. L’Argen-
tine comprendra parfaitement les

circonstances de l'heure et ce

qu'elles exigent, et ne manquera

pas l’occasion Ge collaborer aussi
intensément que possible à la réa-
lisation de ce noble objectif: une

paix durable”.

Pie XII souhaite donc que les

nations qui ont échappé aux hor-
reurs de la guerre exercent leur

influence afin de jeter un peu

d’eau froide sur Jès haines allu-

mées par la guerre.

Puisque l’occasion se nrésente,
regrettons une fois de plus que

les Nations Unies aient refusé à

des pays aussi pacifiques que le
Portugal, l’Espagne et l'Irlande

l'accès à l’ON.U. Cés membres

auraient contribué à faire contre-

poids à ceux qui entretiennent la

zizanie.

Louis-Philippe ROY
* ¥ +

LE DEVOIR—Le Conseil privé

vient de rendre a Londres aujour-

d’hui un arrét d'une grande impor-

tance pour le Canada. M. C.-H.

Cahan avait présenté au parle-

ment d’Ottawa en 1939 un projet

de loi pour abo-
lir les appels au

Conseil privé, el
le gouvernemant

a demandé l'avis

‘ de la Cour su-
prême sur la légalité du projet.

Ce tribunal a décidé que le bill

élait “intra vires” des pouvoirs du

parlement canadien: quatre pro-
vinces: Ontario, Colombie, Nou-

veau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse,

en ont appelé de cette décision,

Québec se joignant ensuite a elles

pour contester la valigité du bill.

_ Cet appel a été rejeté. Le Con-

seil privé décide que si le projet

de loi est adoplé, 1a Cour suprême

sera désormais le tribunal de der-

Appels au

Conseil prive

miere instance au Canada dans

tous les domaines. On pouvait

prévoir cetle décision, car l’Angle-
terre peut difficilement dans les

circonstances actuelles retarder

l'évolution  constitutionnelle de

notre pays; et ce matin le juge
Jowitt a souligné dans ses notes

le fait que le procureur générai

de l'Angleterre n’est pas intervenu

dans ce procès, que la cause n'a

jama:s opposé le Canada et l’An-

gleterre, mais seulement le pou-

voir fédéral et quelques-unes des

provinces, et qu’il ne s'agissait que

de définir les droits du parlement
fédéral.

L'indépendance du Canada exige

que dans le domaine judiciaire
comme pour les amendements

constitutionnels, le pouvoir fédéral

et les provinces remplacent des
institutions désuètes par d'autres

plus convenables à un pays sou-
verain. Le chaos du monde inter-

national actuel doit nous inciter
à accélérer la réalisation complète

de l'indépendance canadienne, afin
que notre pays ne soit plus en-
trainé dans des aventures ruineu-

ses au nom de l'impérialisme
britannique.

Paul SAURIOL

L'HOMME “LIBRE — Tous les

citoyens du Canada ont recu un

précieux cadeau du Jour de l'An:

l'entrée en vigueur de la Loi de
la Citoyenneté canadienne.

Il y a déjà longtemps qu’une

bonne partie de

la population de
ce pays se récla-

mait de ce titre:
il est aujour-

d'hui  officielle-

Citoyens

canadiens!

ment confirmé.

Une large propagande a précédé
et suivi l'entrée en vigueur de la
loi. Bravo! cela ne peut que sti-

muler et méme créer, dans plu-

sieurs cas, un véritable esprit ca-

nadien, un patriotisme juste, un

nationalisme de bon aloi.

A Québec, comme à Toronto, à

Vancouver comme à Halifax nous

sommes Canadiens. Le premier

janvier 1947 marque done une date

imporiante dans l'histoire natio-
nalé: l’affirmation de notre souve-

raineté politique.

Cette affirmation nous le faisons
avec joie et fierté: nous la faisons

aussi sans heurt, sans haine. Nous

avons suivi l’évolution naturelle
d'un peuple qui atteint sa majo-

rité.
Au cours d'une brillante céré-

monie le T.H. M. Mackenzie King,
premier ministre du Canada, a

salué la naissance officielle de ia

nationalité canadienne par des pa-
roles qui font honneur à toute la-

nation et qui prouvent bien notre

état d’âme nationale:

“C’est seulement dans la mesure
où la nationalité servira l’huma-

nité que les hommes pourront
aspirer à substituer la collabora-

tion a la force dans les relations
internationales. En faisant de la
nationalité une servanie et non

uné maitresse dans les affaires

mondiales, le Canada offre à

l'humanité ses plus beaux espoirs

pour l'avenir.”
Le Canada prend place parmi

les nations libres du monde. Par

sa situation géographique et da-
vantage encore par sa puissance

de production notre pays occupe

déjà une position importante dans
les affaires internationales. (Ce
rôle ne fera que ptendre de plus
en plus d'importance avec les

années.
Gérard BRADY

LONDRES (NC) — Hillaire
Belloc, un des plus célèbres au-
teurs britanniques catholiques,
âgé de 76 ans, n’écrira probable-
ment plus, si l’on en croit un
ami, le R. P. Harold Roper, jé-
suite, qui lui a récemment rendu
visite à sa demeure, à Horsham,
Sussex.

M. Belloc, qui a passé quatre
mois au lit après avoir subi une
crise cardiaque, se remet lente-
ment et peut à peine bouger. Son
esprit est actif, dit le père Roper,
qui ajoute: “J'ai conversé pen-
dant de longues heures avec lul,
ct, à maintes reprises, il a dit ses
anecdotes avec le sourire char-
mant que tout le monde lui con-
naît”.

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canudiennes

THOMAS McGREEVY

. (1827-1897)

Thomas MeGreevy naquit à Québec, en 1827, de parents irlandais

catholiques.

I se lança dans la construction, et les entreprises qu'il a réalisées

comportent l'édifice du Parlement à Ottawa et l'immeuble des doua-

nes, a Québec. Il s'intéressa dans plusieurs compagnies, notamment

la Banque Union du Bas-Canada, dont il fut le vice-président, la

St. Lawrence Tow-Boat Company et la Richelieu and Ontario Naviga-

tion Company, dont il fut président. .

Conseiller municipal pour la ville de Québec, de 1858 a 1864, il

entra au moment’ de la Confédération au Conseil législatif. De mé-

ine, aux premières élections fédérales tenues sous la nouvelle cons-

titution, il se fit élire député du comté de Québec. Sept ans plus

tard, lorsqu'on décida d'abolir le double mandat, McGreevy abandon-

na son siège au Conseil législatif. Impliqué dans un scandale politique,

il fut chassé de la Chambre des Communes par fa majorité conser-

vatrice.

11 mourut à Québec, le 2 janvier 1897. |

fl avait épousé, en première noces, une demoiselle Woolsey qui

demeurait comme lui dans la vicille capitale.

N HO  Nuus prions nes lecieurs de découper cl de conserire c&s Mugraphie. queti-

diennes. 5 lem cikssan' piun tard par ordre adpbabelinue His AUtonL un

vrecleux detfufnnite contenant les centaines d'études our de Personnages

“snadiens. Droits céservee. “. ‘

Pour le Collège français

en Alberta ‘
Appel de NN. $8. Langlois

et Routhier, o.m.i.

Les deux Evéques du Vicariat

aposiolique de Grouard, munis de

l'approbation de la Maison Géné-

rale des Oblats de Rome, se pro-
posent de construire un collège

français dans la région de la Ri-

vière-à-la-Paix. Il ne s’agit donc

point d'un simple dessin sur pa-

pier, d'un beau rêve éclos dans
le cerveau d'apôtres et de patrio-

tes enthousiastes. “Nous ne de-
mandons a2 nos amis de l'extérieur

que de compléter notre propre

souscription, déclare l'actif promo-
teur du projet, le R. P. Alfred

Bouchard, o.m.i.; nous avons déjà
recueilli la moitié de la somme

dont nous avons besoin et la géné-

rosité de nos gens n’est pas épui-

sée. Nous entendons, du reste,
que l'entreprise nouvelle ne soit

pas, au départ, chargée d'un sou
de dette.”

Quant à l'utilité, quant à la

nécessité du nouveau collège, per-
sonne ne peut être mieux informé
que NN. SS. Langlois et Routhier.

Il est clair aussi qu’avant de

donner son approbation, la Maison
Générale des Oblats a dû deman-

der sur l'oeuvre, sur ses perspec-

tives de succès, tous les renseigne-

ments possibles, que tous les
points d'interrogation que peut

susciter l’entreprise durent être
posés à Rome même.

Ainsi que le rappelle notre cor-

respondant, depuis la fermeture

du collège des Jésuites à Edmon-

ton, les Canadiens de l'Alberta ne

disposent plus, pous la formation

classique de leurs enfants, que du

Juniorat des Oblaw, qui est situé

dans cette même ville d'’Edmonton.

Or le district de la Rivière-à-la-

Paix est à trois cents milles d’Ed-

monton et, même dans l'Ouest,

trois cents milles sont une dis-
tance qui compte.

Que cette population de la Ri-

viére-2-la-Paix désire avoir chez

clle un collège classique, cela

s'entend fort bien. Il y a là plus

de sept mille Canadiens français

d'excellente qualité. et dont la

quantité augmente considérable-

ment d'année en année avec le
nouveau mouvement de colonisa-

tion.

Dans ce milieu sain, nombreu-
ses doivent être les vocations sa-

cerdotales possibles, nombreux

ceux qui pourront profiter d'une
culture poussée et fortifier l'élite
de demain. ;
Du reste, si l’on ne se hâte de

consteuire ce collège, le Gouver-

nement de l'Alberta, avec
système de grandes unités sco-

laires, établira prochainément a
Falher même une grande école
pour tous les garçons des grades
9, 10, 11 et 12. Cette haute école

“High School”, anglaise évidem-
ment, groupera des garçons de

toute race et de toute religion.

Vous soupçonnez les conséquences

au point de vue catholique el

français.

Les deux Evêques font donc

oeuvre de chefs, dé prévoyants de
l'avenir, en s’efforçant de consli-

tuér tout de suite le foyer où les
vocalions pourront s'épanouir et

les compétencés se former.
Que les deux Evêques désirent

voir cette oeuvre au milieu de la

colonie qui grandit, cela s'explique
de soi. I y a d’abord la question

de facilité matérielle, de proxi-

mité de la population à desservir;
il y a ensuite le facteur d'ordre

moral. Les élèves formés dans
la région de la Rivière-à-la-Paix

ont plus de chances d’y rester et

donc d'ajouter à la force du groupe

local. L'expérience ne démontre-
t-elle pas que le grand nombre

des jeuhes qui ont pris goût à la

vie des grandes villes où ils sont

allés étudier, ont naturellement
fini par s'établir en des centres

où ils comptent dès relations et

des amis nombreux.

Les fondateurs du Collège de la

Rivière-à-la-Paix savent aussi qu'il

faut compter avec le temps, que

la plupart des grandes entreprises

ont eu des débuts modestes, qu'el-
les se sont progressivement déve-

loppées. Ils ne feront d'abord que

les premières classes du cours

classique—jusqu'à  l'immatricula-

tion inclusivement—comptant sur

le Juniorat d’Edmonton pour com-
pléler le cours des sujets jugés

aptés au baccalauréat et à la phi-
losophie.

En tout cas, notre devoir à nous,
Canadiens français, est de donner

un coup de main à ceux qui Len-

tent cette magnifique aventure,

qu’ vont dresser si loin dans le

Nord albertain ce foyer de culture
catholique et francaise. Après

tout, n'est-ce pas notre cause qu'ils

défendent en même temps que la
leur? Combien de fois, et avec

combien de raison, n’a-t-on pas
répété qu’ils sont nas avant-postes?

Mais comment répondre à l’ap-

pe! de NN. SS. Langiois et Rou-

thier? Le R. P. Alfred Bouchard,

o.m.i., curé de Falher, est présen-

tement à Québec pour organiser

la souscription. * Ayant préché

autrefois des missions paroissiales

et des retraites fermées pendant

quinze ans à travers notre pro-
vince, il compte sur cing mille

Canadiens francais souscrivant

chacun dix dollars pour construire

son collège. Qui vefusera, en ces
années de prospérité, une si mo-

deste offrande a une cause aussi
noble et aussi apostolique? En

retour. chaque donateur recevra
vingt-cinq parts qui donnent droit

 

son

a un tirage de dix mille dollar

répartis en quatre-vingt-douz
prix. Si quelqu'un est intéresat

à vendre des parts, il est prié de
communiquer avec le représen-

tant, à Québec, des Evêques de
Grouard, pour conuaitre les vowale

tions et avantages de ce travail.

Patriotes,du Québec, entrez dénc

dans “La Compagnie des 5,600
Associés” en souscrivant dix dol-

lars à l'oeuvre du Collège de la
Rivière-à-la-Paix et vous aurez

bien mérité de l'Eglise el de la

patrie canadienne!

Toute souscription doit être
adressée au R. P. Alfred Bouchard,
omi, 15 avenue des Oblats,

Québec.

Concours de romans

populaires lancé
par Fides

Prix de $80.00. $70.00 et $80.00

pour les trois meilleurs lextes,

Des oeuvres nettes, joyeuses,
émues, sans sensiblerie, entrai-

nantes.

Pour combler une lacune évi-

dente dans le domainè de la litté-
rature populaire pour adultes, lés

Editions Fides, dont les iniliatives

ne se comptent plus, ont décidé

de lancer un grand concours de

romans populaires, à bon marché,
pour adultes.

Trois prix en espèces de $80.00,

$70.00 et $50.00 récompenséront
les trois meilleurs manuscrits,

Des prix en livres seront attribués
aux autres envois qui le mérite-

ront.

Conditions du concours

1. Lez textes dactylographiés

(35 pages double espace) devront

être envoyés avant le 15 avril

1947. au “Secrétaire du Concours

des romans populaires”, 25 est,

rue Saint-Jacques, Montréal-1.

2. Les trois premiers textes

primés restent acquis à Fides qui

pourra les publier dans sa’ nou-

velle ‘Collection de romans popu-

laires à dix cents” pour adultes.
3. Les manuseriis non primés

seront, ou bien rendus à leurs

auteurs, ou bien édités dans la
collection des romans populairés

après entente individuelle ‘avec

les Editions Fides.

4. Pour tous renseignemenis

complémentaires, écrire à Fides,
Secrétaire des romans populaires,
25 est, rue Saint-Jacques, Mont-

réal-1.

Uclave pour unite
de l'Eglise

L'octave annuelle de prières
pour union des peuples dans -l’u-
nité de l'Eglise a lieu du 18 jan-

vier, fête de la Chaire de saint
Pierre à Rome, au 25 janvier, fée

te de la Conversion de saint Paul,
Tous les fidèles sont invités à
prier cès jours-là pour que le

grand dessein de Dieu se réalise
par le Christ Notre Seizneur: Ut

omnes unum sint! Pour que l’unie

té du genre humain s’accomplisse

en Lui. Bien qu'aucune prière

ne soit d'obligation, on recome

mande celle-ci:

Antienne (St Jean 17, 21) "As
fin que tous soient un, comme
vous, mon Père, vous êtes en moi
ct moi en vous, et qu'ils soient de

même un en nous, afin que lé moñ-
de croie que vous m'avez envoyé”,

V. Je te dis que tu es Pierre.

R. Et sur cette pierre je bhti-
rai mon Eglise.

PRIONS—Seigneur Jésus-Christ,
qui avez dit à vos Apôtres: Je

vous laisse la paix, je vous done

ne ma paix, ne considèrez pas

mes péchés, mais la foi-de votre

Eglise. Daignez lui donner, sè-

lon votre volonté, la paix ét l'ue

nion, 6 Dieu, qui vivez et régnex
dans tous les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.

 

‘‘Enrolement dés
familles Couturé”

Le recrutement d'une armé
n'est pas chose facile. Cependant,
si l'officier recruteur disait au
conscrit: “Monsieur, vous ne révès
lirez pas le costume kaki. On Ne
vous trainera pas vers des campy
militaires. Enfin, vous ne pôrtés
rez même pas le fusil en bandou-
lière.”
La curiosité de l'aspirant serait

piquée au vif. Le sourire aux

lèvres, il s'empresserait d'écrire
son nom et son adresse sur le pare
chemin. N'auraitil pas raison

d'agir ainsi? Il se trouve à rème
plir les cadres d'un régiment spée
cial. Son écusson est le ‘Trois.

ième centenaire des familles Con.
ture”. Notre ancêtre “Guillaume”

en est le commandant en chefl
Comprenez-vous maintenant l’ime

portance de ce griifonnage? En

l'occurrence de l'officier reeru-

teur, vous, “Citoyen Couture” où
que vous demeurez, devez vous

enrôler sur le champ. C’est de
la plus haute importance. ,

P.S.—Adressezr vos noms et
adresses au “Comité central âte
familles Couture”, 165, 3e avenue.
Limoileu, Quebec. ’

Lauréat Couture, publiciste.    
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Le service de l’aqueduc
Tit am -

Un va entreprendre des travaux préliminaires de réfection.

* — Un travail qui s’impose depuis longtemps et qu'on

ne peut plus raisonnablement retarder. — Il faudra

 

découvrir et réparer les fissures avant de songer à un

filtre.

Nous l'avons déjà dit et 1! n’y a pas de mau à le répéter:

l'administration municipale de Hul], depuis six ans, s'emploie

à des réformes, des innovations et des initiatives d'impor-

tânce. Il peut suffire de mentionner, pour appuyer cette

affirmation, ce qui a été fait au sujet de l'administration de

la police, dont la régie est maintenant confiée à une com-

mission spéciale indépendante, puis l'institution de la gé- |

rance municipale, la confection du cadastre, la réévaluation

foncière, la substitution des autobus aux tramways comme

mode de transport public.

Ce sont là des entreprises qui comptent, dont les résultats

bienfaisants se feront indéfiniment sentir. Et les contribua-

bles doivent s’efforcer d'apprécier toutes ces choses, qui ont

coûté à leurs administrateurs, maire et échevins, une somme

de travail énorme. On ne règle pas en effet des problèmes

ou questions de cette sorte sans les étudier pendant des

heures, sans faire de multiples démarches et sans avoir à

traverser bien des difficultés.

Il va sans dire qu'il reste du travail à faire. 1 y en a et

il y en aura toujours. Le problème de l'heure, c’est celui de

la réfection des services de l'aqueduc et des égoûts. On a

parlé de l'aqueduc l'autre soir, au conseil, mais ce n’était

certes pas la première fois que cela arrivait, puisque, l'été

dernier, on a retenu les services d'experts pour connaître

l'état exact de ces services et les moyens pratiques de rémé-

dier à leurs notables défectuosités.

Pour l’aqueduc, on en est rendu au point où le pompage

d’eau s'élève de 16 à 18 millions de gallons par 24 heures.

Nous ne disons pas la consommation, mais le pompage, Car

notre population de quelque 40,000 âmes n’utilise pas une

aussi grande quantité d'eau, qui se perd, dans une propor-

tion considérable, par des fissures dans le système de dis-

tribution. Hull se trouve être la ville de l'Amérique, a-t-il

été dit, où la dépense d’eau est la plus élevée par tête de

population. Il faut tirer de la rivière, chaque jour, au moins

de 375 à 400 galions d’eau pour chaque citoyen. C'est exces-

sif, c'est anormal, et l'on pourrait ajouter: c’est inquiétant,

puisque cela montre que l’aqueduc est dans un état de déla-

brement qui devient de plus en plus intolérable, voire

dangereux.
Nous avons sous les yeux un tableau de la dépense d'eau

dans quinze villes du Québec et de l’Ontario. Cetté dépense

varie d’un minimum de 65 gallons à un maximum de 189

gallons par 24 heures, par personne. À Hull, tel que dit, c'est

de 375 à 400.
,. Il y a longtemps que l'on sait que quelque chose cloche

dans l'aqueduc. Jusqu'ici, il n'a été rien fait pour y rémé-

dier. Pendant la période de crise, alors que la ville a reçu

des sommes importantes pour faire travailler les chômeurs,

c'eût sans doute été le meilleur temps de procéder à des

recherches et à une réfection, mais on a exécuté d'autres

travaux, de préférence, peut-être parce qu'on n’avait pas

tous les éléments voulus pour en agir autrement.

Durant la guerre, c'était la difficulté d’avoir des maté-

riaux et de la main d'oeuvre, et, aussi bien, les autorités du

pays demandaient-elles aux municipalités de s'exempter

autant que possible d’ouvrages d'envergure.

Aujourd’hui, on se ressent encore beaucoup des condi-

tions du temps de la guerre, mais enfin celle-ci a tout de

même pris fin et Hull, pour sa part, va se mettre à réparer

son aqueduc.

Le conseil a autorisé, lundi soir, une installation pré-

liminaire dont nous avons parlé le lendemain dans le journal.

Plus tard, on se mettra à localiser les fissures, en vue de les

faire disparaitre.
L'opinion a été exprimée que la disparition ou la répara-

tion des fissures fera baisser d’au moins de moitié la quan-

tité d’eau à pomper.

Il y a aussi le projet d’une usine de filtration, mais on

ne saurait l'aborder pour de bon avant d’avoir remis en

bon' ordre tout le système de pompage et de distribution,

avant que nous ne soyons revenus à une dépense normale

d'eau. Et cela se comprend. ‘Un filtre est nécessairement

plus ou moins considérable, par conséquent dispendieux,

selon la quantité d’eau à filtrer. Il faut que cette quantité

soit raisonnable,
Tout cela indique que la réfection de l'aqueduc se fera

par étapes, et, pour le moment, on va au plus pressé, en

suivant les recommandations des experts. Le maire a même

exprimé l'avis que l’entreprise, pour être menée entièrement

à bonne fin, exigera bien quelque cinq ans.

Il est bon, il est même nécessaire que les citoyens soient

au courant de ces choses, puisqu’elles les intéressent d’on

ne peut plus près. Ils ont déjà eu à ce sujet une certaine

somme d'information, et il va sans dire qu’ils en recevront

encore à la faveur des rapports qui seront présentés au con-

seil et des délibérations qu’ils provoqueront chez ce dernier.
Henri LESSARD

Sixte, ou elle se maria en 1907,
et vivait à Hull depuis 31 ans.
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La recette provinciale du Timbre
de Noël: $113.135 au 3e rapport

 

La ville de Hull est l'un des vingt endroits de la pro-
vince qui ont maintenant dépassé leur recette
totale de 1945.

Du 23 décembre, date du second
rapport intérimaire, au 6 janvier,
date du troisième, la recette provin-
ciale du Timbre de Noél a encore
progressé de $13,043.31, pour at-

teindre le chiffre record de $113,-
135.68. On se rappelle que la
recette totale dc la campagne de
1045 ($97,237.04) était déjà dépas-
sce le 23 décembre 1846 ($100,
092.37). L’an dernier, le montant
rapporté au début de janvier s'éle-
vait à environ $82,000. Comme il
augmenta encore d'une quinzaine
de mille dollars avant l'annonce du
résultat final, il y a lieu de croire
que le grand total de 1946 sera d'au
moins $125,000, résultat qui ne
tient pas compte de Montréal.

Voici quelie était la position des
ligues et comités le 6 janvier der-
nier. Nous procédons toujours par
ordre alphabétique :

Abitibi ($3,055.67) ; Acton Vale

(549.50) ; Arvida ($900.55) ; Baie
des Ha Ha (rapport a venir) ; Beau-
ce (768.99) ; Berthier ($1,231.15) ;
Bois-Francs ($1,043.76) ; Brome-
Missisquoi ($3,275.35) ; Champlain
($1,338.88) : Chateauguay-Hunting-
don ($813.00) ; Chicoutimi et Jon-
quiére ($1,752.41) ; Drummonville
($2,964.54) : Gaspé-Sud ($2,500.00);
Granby ($1,867.27) ; Grand'Mère
($2,109.45) ; Hull ($1,138.13) ; Jo-
liette ($1,352.67); Kenogami
($311.65) ; Louiseville ($630.00; ;
Mont-Joli & Bas Saint-Laurent
$(11,203.34) : Montmagny ($1,724.-
24) : Noranda-Rouyn ($2,522.64) ;
Québec ($42,295.08.; Richmond-

Melbourne ($523.35) ; Robertval et
Lac Saint-Jean ($2,120.16) ; Sainte-
Agathe et Laurentides ($804.55) ;
Saint-Hyacinthe ($1,744.63) ; Saint-
Jean ($2,816.79) ; Saint-Jérôme et
Lachute ($1,100.00) ; Shawinigan
($3,800.00) ; Sherbrooke ($4,120--
51) : Sorel ($938.70) ; Thetford-les-
Mines ($660.00); Trois-Rivières
($6,248.10) ; Valleyfield et Beau-
harnois ($1,300.83) ; Verchéres
($279.03) ; Waterloo ($1,286.71).
Des trente-quatre ligues et comi-

tés qui participent à la campagne,
vingt ont maintenant dépassé leur
recette totale de 1945. Soit : Arvida,
Berthier, Brome-Missisquoi, Châ-
teauguay-Huntingdon, Chicoutimi-
Jonquière, Drummondville, Granby,
Grand’Mère, Hull, Louiseville. No-
randa-Rouyn, Québec, Roberval et
Lac Saint-Jean, Sainte-Agathe et
Laurentides, Saint-Hyacinthe, Saint-
Jean, Saint-Jérôme et Lachute,
Thetford-les-Mines, Trois-Rivières
et Waterloo. Plusieurs autres sont
en avance sur leur recette corres-
pondante de l'an dernier. Mention-
nons particulièrement Mont-Joli et
le Bas Sait-Laurent dont le rapport
du 6 janvier ne tient pas compte de
la recette de Baie-Comeau et de
l’augmentation de celle de Bonaven-
ture depuis trois semaines. Enfin, il
convient de rappeler que Joliette,
Richmond-Melbourne et Verchéres
sont de nouveaux comités.
. Un quatriéme et dernier rapport
intérimaire sera fait le 20 janvier.
Aprés quoi, en février ou mars, ce
sera le rapport final.

 
 

Les élections
municipales
dansla région

, SHAWVILLE.—C. Poisson a été
élu, lundi, maire de Bryson, dé-
faisant. son adversaire, Clarence
Walls, par 5 voix. 1! a eu 70 vo-
tes et l'autre 65. Cette élection a
done été fort disputée, et les
contribuables ont voté dans une
proportion de 90 pour cent. La
votation pour les conseillers a été
comme suit: Alex. Gourson, 92:
Wm. Maloney, 85; Mark Gardiner,
81, ces trois se trouvant élus.
Omer Dufault a reçu 80 voix. Les
autres conseillers dont le man- 

- Funérailles
—_

CHARLES CORNEAU

En l'église et au cimetière de
Pte-Gatineau lundi ont eu lieu,
sous la direction de la maison
Gauthier, les funérailles de M.
Charles Corneau, époux de feu
Victoria Charron, 49, rue St-Jean-
Bapliste, décédé samedi à l'âge de
75 ans. Le service a été célébré
par M. le curé À. Lalonde, assisté
comme diacre et sous-diacre du
R. P. Harel, o.mii… et de M. l’ab-
bé L. Jolicoeur. Le R. P. Harel
se rendit au cimetière pour les
dernières prières M. Corneau
est décédé samedi, à sa demeure.
à l'âge de 75 ans. T1 était natif
de Gracefield, demeurait a Pte-
Gatineau depuis 53 ans et avait
perdu son épouse il v a 1! ans,
1 laisse deux filles, Mlle Granda
Corneau et Mme Chs-A. Gagnon,
un fils. Emile: deux frères J.-Bap-
tiste, à Pte-Gatineau, et Joseph
Corneaii à Montcerf: deux soeurs.
Mme Alfred Rozon, à Hull, et
Mme Crête à Timmins; quatre pe-
tits-enfants.

’ MME NAP. DAGENAIS

En l'église Ste-Bernadette et au
cimetière St-Rédempteur, ce ma-
tin, ont eu lieu sous la direction
de la maison Emond, les funérail-
les de Mme Napoléon Dagenais,
née Agnès Chapman. 11 rue Bur-
ke, décédée vendredi à l'âge de
57 ans 3 mois. M. le curé À. Rol-
lin a célébré le service avec MM.
Jes abbés Mougeot et J. Melasco,
comme diacre et sous-diacre. Un
landau de fleurs précédait le cor-
tège.
Mme Dagenais est décédée hier.

à ‘l'hôpital. à l'âge de 57 ans 3
mois. Elle était native de St-

 
 

 

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme
où la congestion gêne la circu:
lation du sang Métrites hémor-
ragies. pertes blanches, étourdis-
sements, chaleurs, vapeurs, va-
rices, rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels (23
dames sont sujettes. Le PRIN-
“TANYL prévient, combat et sup
prime ces troubles Essayezle .
Pharmacie Farley, 2-7014.     

Outre son époux, elle laisse six
fils, Gérald, Jean-Paul, Germain,
Robert, Sylvio et Maurice Dage-
nais; auatre filles, Mme Ovila
Guénette, Mme Albert Gaumont,
Mme Robert Bédard, et Mme Re-
né Gélineau,

M. E. DOMPIERRE
En l'église et au cimetière N.-

Dame de Hull, ce matin, ont eu
lieu les funérailles de M. Eugène
Dompierre, époux de Rose-Alda
Beaupré, 111 St-Laurent, décédé
samedi à l’âge de 60 ans 4 mois.
Le R. P. A. Leclere, o.m.i. a fait
la levée du corps et célébré le
service funèbre. La dépouille
mortelle reposait aux salons mor-
tuaires Emond, angle Kent et St-
Laurent.
—

Les ennuis du choix
des figuranfs;
éloges et croûtons

Par Tlelen BANNERMAN

de la Presse canadienne
Le directeur Meyer Mishkin de

la Twentieth Century Fox a ren-
contré de nombreuses difficultés
quand il est venu tourner 13, rue
Madeleine, à Québec. Il s'agissait
de choisir et de diriger des ama-
teurs sans expérience pour de pe-
tits bouts de rôle.
La plus grande partie du scé-

nario se déroule dans une petite
rue de Paris et fut tournée dans
l'historique basse-ville de Québec.
Mishkin réussit à se servir de plu-
sieurs fermiers canadiens-français
pour quelques-unes des scènes.
A l'exception de James Cagney,

Annabella, Richard Conte, Frank
Latimore, Melville Cooper et Wal-
ter Abel, tous les acteurs sont inex-
périmentés. Les quelque cent, pe-
tits rôles furent remplis par des
amateurs — quelques-uns d'anciens
combattants.

Les distributeurs américains du
film italien qui a remporté tant
d'éloges, Ville ouverte, ont en-
voyé toules les coupures des cri-
tiques en Italie.

Plusieurs semaines plus tard, la
réponse arriva: “Ces écrivains sont
très gentils. Mais cela aurait été
très bien si vous aviez envoyé plu-
tôt quelques croûtons de pain.”  

dat vaut encore pour un an sont
Charles Lemaire, Joseph Hamel
et Lionel St-Pierre.

, Dans le canton de Bristol, Hil-
liard Beattie a été élu maire con-
tre Victor Fondlay. Percy Bel-
lantyne a été réélu conseiller con-
tre Milton Henderson; Lewis
Harkness a été élu conseiller par
acclamation, son adversaire, le
conseiller sortant John B. Duff,
s'est retiré de la lutte aprés la
mise en nomination des candi-
dats; et le conseiller Wellington
Emmerson a été réélu contre Ge-
rald Ireland. Les autres conseil-
lers sont Robert Russett, Wm.
Marks et Peter Moyle.
Dans le canton de Clarendon, le

maire et les conseillers ont été ré-
élus par acclamation, sauf pour
le siège no 1], remporté par Ha-
rold H. Elliott sur le conseiller
sortant Roy Macfarland.

CAMPBELL'S BAY — H. R. Lu-
nan, marchand général, a été élu
maire de la localité, l'emportant
pay 154 voix contre 96 sur J.-A.
Chénier, marchand de meubles.
C'était la première élection pour
la mairie depuis 15 ans. L'ex-mai-
re, le député provincial E. C.
Lawn, se retirait après avoir rem-
pli l'office durant 17 ans, étant
toujours réélu par acclamation au
cours des 15 dernières années.
Deux conseillers sortant, Asa M.
Smith, 207 votes, et David R. Lu-
nan, cousin du nouveau maire,
avec 187 votes, ont été réélus.
James Quinn, avec 143 votes, est
le troisième conseiller élu, et il
est une nouvelle figure au con-
seil. 11 a défait Edgar Lawn (131
votes), cousin de l'ex-maire. John
Derouin, conseiller sortant, avait
décliné une nouvelle candidature.
FORT COULONGE — Lorrain

Amyot a retiré sa candidature à
la charge de conseiller, et le con-
sciller sortant Robert Colton
s'est trouvé réélu par acclama-
tion. La votation devait avoir lieu
lundi. A la mise en nomination,
précédemment, le maire Hugh
Proudfoot, les conseillers Hector
Marion et Rodolphe Labine furent
réélus par acclamation.
—>

À la présidence
du conseil des

moulins à papier
Maurice Raymond, de la Cie E.

B. Eddy, a été élu président du
Conseil des unions des moulins à
papier d'Otlawa, de Hull et de la
région de Gatineau, lors de l'as-
semblée annuelle tenue diman-
che. Le conseil groupe plus de
5,000 membres de la Fraternité
internationale des ouvriers de la
pulpe et du sulfite et de la Fra-
ternité internationale des faiseurs
de papier dans la vallée de l’Ou-
taouais. Robert Ford, président
du chapitere d'Ottawa de I'ITU, a
adressé la parole. 11 a été décidé
de tenir le congrès annuel des
fraternités les 28, 29 et 30 mars,
à l’hôtel Standish Hall, Hull.
Les autres officiers choisis sont:

F. Kimball, de Masson, ler vice-
président; M. Laurin, de Gati-
teau, 2e vice-président: John
Welch, de la Cie Eddy, secrétaire;
J. Young, de Gatineau, trésorier.

 

 

Baisse de dix pour
cent dans les taux

de l'Hydro-Québec
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre *Duplessis a annoncé, au-
jourd’hui, à une conférence de
presse, que les taux de l’électricité
industrielle et commerciale de
l’Hydro-Québec scront réduits de
dix pour cent.
Le premier ministre a dit que la

réduction, sur la recommandation
du gouvernement provincial, tou-
chera environ 42,000 clients com-
merciaux dont 5,000 dans la région
de Montréal et qu’elle leur repré-
sentera une épargne annuelle d’en-
viron $1,300,000.

M. Duplessis a aussi annoncé
que la Commission de l'électricité
étudie la possibilité d’une réduc-
tion générale des taux de l’électri-
cité dans la province. La réduction
serait substantielle, mais on n’a pu
obtenir de renseignements vu, que
le rapport ne sera pas divalgué
avant lundi prochain.
Sur la recommandation du bu-

reau, les compagnies privées ont
aussi étudié la possibilité de ré-
duire les taux de l’électricité.

Traitement égal
aux provinces,
souligne Abbott
Le but de la conférence fédérale- |

provinciale spéciale qui se tient à
Ottawa depuis hier est d'égaliser|
!-- ositions du Manitoba, de la
Saskatchewan et du Nouveau-|
Brr..swick avec celles de la;
Colombie et de I'lle du Prince-
Edouar. C’est ce que M. Douglas
Abbott, ministre fédéral des fi-
nances, a confirmé hier soir dans
un communiqué émis après avoir
reçu l’approbation des trois
premiers ministres provinciaux

 

avec qui il a entrepris mardi des,
pourparlers.
Dans son communiqué, le mi-

nistre a déclaré qu’il a cu des
entretiens hier après-midi avec les
premiers ministres Garson, Douglas
et MeNair et qu’ils ont dis ‘é
ensemble divers moyens d'égaliser
par rapport aux autres provinces
la position de leurs trois provinces
qui ont originairement négocié
avec le fédéra] des accords basés
sur les propositons budgétaires.

M. Abbott a ajouté que la dé-
claration ci-dessus a été faite con-
jointement en leur nom et au sien
et que les pourparlers reprennent
aujourd'hui.

Le communiqué de M. AL*.tt
est significatif; il veut tout sim-
plement dire que le fédéral fera
sans aucun doute d'autres conces-
sions aux provinces dont les chets
sont présentement dans la capitale.

La Colombie reçoit des subsides
de $21 par ite, soit $6 de plus
que la proposition initiale de $15
accordée aux autres provin
De plus, le subside peut monter.

Il est clair cependant que
lorsque le ministre des finances.
déclare qu'on tentera d'égaliser
les positions des provinces, il ne
veut pas dire que le Manitoba, la
Saskatchewan et le Nouveau.
Brunswick recevront des subsides ‘
de $21. D'ailleurs rien n’indiqze|
que ces provinces ont demandé ce
traitement et on croit plutôt
qu'elles prendront en considé !
ration le cuit que les conditic :|
varient d'uns province à l'autre.
On affirme âme en certains mi.
lieux que d'après sa nouvelle for-
mule le fédéral n'offrirait plus
aux provinces Je mème subside
per capit.

  

Hull aura une

succursale de

la Royal Bank
La Royal Bank of Canada ouvri-

ra prochainement une succursale
dans la ville de Hull, dans I'immeu-
ble B.-J. Déry, rue Principale, près
de Laval. On se prépare aux tra-
vaux d'aménagement. Ce sera la
cinquième banque à s’établir à
Hull, puisqu'il y a déjà la Bank of
Montreal, la Bank of Nova Scotia,
la Banque Canadienne Nationale
(3 succursales) et la Banque Pro-
vinciale (2 succursales), sans
compter quatre caisses populaires

paroissiales, celles de N.-Dame, de
St-Joseph, de Brébeuf et de Ste-
Bernadette.

Le maire R. Brunet a mentionné
la chose l'autre soir, à l'hôtel de
ville, et nous avons eu la confirma-
tion ce matin, de M. Déry, qu’il
avait en effet loué un local à la
Royal Bank.

 

Courte séance

du Conseil de

Deschénes, hier
Le conseil municipal de Des-

chénes a tenu une courte séance
hier soir, sous la présidence du
r.aire Jean Coté. M. Jean-Baptis-
tiste Renaud a prêté serment d’of-
fice, comme nouveau conseiller,
en remplacement de M. Arthur
Beaudry, qui a démissionné pour
raison de santé. Il a été décidé
de contribuer ia somme de $25
pour le dénelgement du chemin
de Deschénes, pour cette année.

Il a aussi été résolu de deman-
der l'appui de la municip autilàé
der l'appui de la municipalité de
Hull-Sud pour obtenir de la Com-
mission fédérale des Transports
l’ouverture de la rue Champlain
par-dessus les voies ferrées.

to

De retour au foyer
—_

A la suite d’une conversation té-
léphonique qu’elle eut avec sa
mere, Joan Killeen, 15 ans, qui
s’était enfuie de chez elle, le 6
janvier, est retournée au foyer,
ce matin, après une randonnée à
Toronto.

La jeune fille a déclaré à sa
mère qu’elle serait ‘heureuse de
retourner chez elle si elle n’avait
pas à aller à l’école”. Mme J.
Hanser, de Toronto, chez qui la
jeune fille était domestique, lui
donna l’argent nécessaire pour
son billet de chemin de fer, et la
fillette prit le train pour Ottawa,
hier soir.  

Aylmer, Deschênes et Hull-sud confèrent
sur la question du transport des autobus
Des représentants des municipa-

lités d'Aylmer, de Deschênes et de
Huil-Sud se sont réunis hier soir
à Deschênes, dans une classe de
l’école, pour conférer sur la ques-
tion de leurs transports par autobus.
11 a été décide, apres discussion, de
tenir une autre réunion, a Aylmer,
le 5 février, et de former alors un
comité conjoint de délégués des
trois localites, en vue de s entendre
sur des propositions ou conditions
communes et de les faire accepter
d'une compagnie d'autobus dont on
pourra attendre le plus de satis-
taction pour ce qui regarde le ser-
vice, le coût du transport et l'en-
lèvement de la neige. On s’adres-
sera ainsi successivement à la Ga-
tineau Bus line, au Transport ur-
bain de Hull et à la Cie du Trans-
port provincial.
La réunion de Deschènes a été

présidée par le maire de l'endroit,
M. Jean Côté, qui a parlé des be-
soins particuliers de sa municipa-
lité. Chez nous, dit-il, nous n'avons
jamais eu de bon service de la part
de la Gatineau Bus et nous n’en-
tendons pas être ignofés ou mal-
traités lorsque, le ler avril, les
tramways de la ligne d’Aylmer ces-
seront de circuler pour faire place
à l’autobus. Et puis, lorsqu'il s’agit
de transport, nos trois municipali-
tés n'ont-elles pas des intérêts com-
muns ?

Le maire ajouta que si Deschênes
n’a pas bientôt un service d'auto-
bus satisfaisant ou adéquat, son
progrès et celui de Hull-Sud ne
manqueront pas de s’en ressentir
défavorablement. Deschênes tend

 

 

Un cours de

préparation
au mariage
Un cours de préparation au ma-

riage, pour jeunes gens, s’ouvrira
lundi soir, 20 janvier, à 8 heures,
à l'Ecole supérieure de Hull, et
ceux qui désirent s'inscrire sont
priés de s'adresser au R. P. G.
Piuze, o.m.i, au presbytère Notre-
Dame, jeudi soir de cette semai-
ne, entre 7 et 8 heures du soir.
La direction du cours est confiée
à M. Jean-Paul Trinque, et le
cours lui-même sera professé par
un prêtre, pour l'aspect moral du
mariage, par un médecin, pour
l'aspect médical, et par un notai-
re, pour l'aspect juridique (con-
trat, empêchements). On compte
que plusieurs jeunes gens qui doi-
vent se mari” rlus Ou moins pro-
chaineme-t voudront bénéficier
de ce cours important.

L'an dernier, dans le Québec, le
cours de préparation au mariage
a été suivi par quelque 5,0C9 jeu-
nes gens.

 
 

Canada.
Province de

Québec
(L. 8.)

GEORGE VI, par la grice de Dieu, Roi de
Grande-Bretagne, d'Irlande ct des terri-
toires britanniques au delà des mers,
défenseur de la foi, empereur des Indes.
A tous ceux qui ces présentes lettrs

verront ou qu'icelles pourront concerner,
SALUT,

PROCLAMATION
L'Assistant-procureur général,

L. DESILETS.
ATTENDU que Fhonorable Ministre des

terres et forêts de Notre Province de
Québec a fait préparer, sous sa direction,
conformément nux dispositions des ar-
ticles 2174 et 21744 du Code civil et du
paragraphe la de l'article à de la Loi 21
George V, chapitre 104,
livre de renvoi d’une partie du Quartier
numéro 1, cité de Hull, dans la division
d'enregistrement de Hull, et comprenant
tous les Jota du dit Quartier numéro 1,
situés au nord de la rue Montcalm:
ATTENDU que ces pian et Îivre de

renvoi officiels, drrasés jusqu'à la date
qui y est spécifiée, font maintenant
partie des Archives du bureau du dépar-
tement des terres et foréis;
ATTENDU que des copies exactes de

.ces plan et livre de renvoi officiels ont
été déposées au bureau de la division
d'enregistrement de Hull;
ATTENDU que sous l'autorité de l'ar-

ticle 8, paragraphe le de la Loi 21
George V, chapitre 104, 11 y a mainte
nant lieu d'émettre une proclamation:
A) pour annoncer le dépôt de ces plan

et livre de renvoi:
B) pour ordonner que toutes les hypo-

thèques affectant particulièrement aucun
des lots mentionnés aux dits plan et livre
dé renvoi et non compris les hypothèques
affectant tout le terrain ainsi subdivisé,
soient renouvelées dans un délai d’un an
à compter du
proclamation ;
C) pour Informer que toute pcrsonne

qui ne se sera pas conformée aux dis.
vositions ci-dessus mentionnées perdra son
rang ou priorité d'hypothèque:
A CES CAUSES, de l'avis et du con-

sentement de Notre Conseil exécutif,
exprimés dans un décret en date du
10 octobre 1948 portant le numéro 4050,
et conformément aux dispositions des
articies 2174 et 2174A du Code civil et
du paragraphe 1a de Farticle 8 de la
Loi 21 George V, chapitre 104.
Nous donnons avis qu'une copie du plan

et du livre de renvoi d'une partie du
Quartier numéro 1, cité de-Hull, dans la
division d'enregistrement de Hull, et com.
prenani tous les lots du dit Quartier
numéro !, situés au nord de la tue
Montcalm, déposée au bureau du ministre

terres et forêts, a été expédiée #y
registrateur de la division d'enregistre-
nent de Hull, et

Nous ordonnons que toutes les hypo-
thèques affeciant particulièrement aucun
des lots mentionnés aux dits plan ct iivre
de renvoi, et non compris les hypothèques
affectant tous les terrains minsi sub-
divisés, soient renouvelées dans je délai
d'un an à compter de la date de la pu-
biieation de la présente proclamation dans
ia Gazette officielle de Québec et que, à
défaut de faire te) renouvellement, toute
versanne qui ne se sera pas conformée
A la présente ordonnance perdra son rang
ou prisrité d'hypothèque,
DE TOUT CE QUE DESSUS, tous Na

féaux nujeta et tous autres que les
présentes peusent concerner sont requis
de perndre connaissance et de se conduire
en ennséquence.
EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre
Nos présentes lettres patentes et sur
{celles apposer le grand sceau de Notre
Province de Quédee;

TEMOIN: Notre très fidèle et bien-aimé
le Major-Général l'honorable Sir
EUGENE-MARIE-JOSEPH FISET, Kt.
CM.G., DS.0., MD. Lieutenant.gou.
verneur de Notre dite province de

EUG. FISET

un plan et un

jour fixé dans eette

ce.
Donné en Notre bôtel du gouvernement,
en Notre cité de Québee, de Notre
Province de Québec, ec TREIZIEME jour
de DECEMBRE en l'année mil nenf cent
quaraniesix de J'ère chrétienne et de
Notre Rècne la onzième anrée.
Par ordre,
T+ Bousaereiaive de a Doovince.

1100-0 JBAN BRUCHE-!.

Canada,
Province of EUG. FISET

(L. So
GEORGE VI, by the Grace of God, of

Great Britain, Ireland and the British
Dominions beyond tha Sess, Fing,
Defender of the Faith, Emperor of
India.
To all to whom these presents shall
come or whom the same may concern.

GREETING.

PROCLAMATION
L. DESILETS,

Deputy Attorney General.
WHEREAS the Honourable Minister of

Lands and Forests, of Our Province of
Quebec has caused to be prepared, under
his superintendence, pursuant to the
provisions of articles 2174 and 2174A of
the Civil Code and of paragraph la of
the Act 21 George V, chapter 104, a plzn
and book of referenec of part of Ward
number 1, city of Hull, in the Registration
Division of Hull. and comprising a} the
lots of said Ward number 1, situate
North of Montcalm street :

‘ WHEREAS the sald official plan and
book of reference réade up to the date
specified therein, now remain of record
in the office of the Minister of Lands
and Forests. LC.
WHEREAS exact copies of sald official

plan and book of reference were filed

in the office of the Registration Division

of Hull:
WHEREAS under authority of section 8

paragraph le of the Act 21 George V,

chapter 104, it is now expedient to issue à

proclamation :
A) To announce the flling of said plan

and book of reference:
B) To order that al} hypothees parti-

cularly affecting any of the lots mentioned

in the said plan and book of reference

and not including the hypothecs atfecting

the whole property so subdivided, be

renewed within & delay of one year from

the das fixed in such proclamation.

C) To inform any person who has not

conformed tn the provisiors herrinabove

mentioned that he will lose rank or

priority of hypothee:
THEREFORE, with the advice and

consent of Our Executive Council,
expressed in an Onder dated October 10,
1946, bearing number 4080, and in

conformity with the provisions of

articles 2174 and 2174A of the Civil Code

and of paragraph is of section 8 of the
Act 21 George V, chapter 104.

We give notice that a copy of the pian
and book of reference of a part of
Ward number 1 of the city of Huil, in
the Registration Division of Hull, and
comprising all the lots of said Ward
number 1, situate North of Montealm
street, filed in the office of the Depart.
mein of Lands and Forests has been sent
to the Registrar of the Registration of
Hull, and
We order that all hypothees particularly

affecting any of the lois mentioned in the
said plan and book of reference and rot
igcluding the hypothecs affecting the
whole property so subdivided, be rencwed
within a delay of one year from and
after the date of the publication af the
present proclamation in the Quebee
Official Gazette and that in default of
such renewal, any person who has not
conformed with the present order shal
loss his rank ar n-jority of hypothee,
OF ALL OF WHICH OUR loving

subjects and all others, whom these
present may concern, are hereby required
to take notice and to govern themselves
accordingly,
IN TESTIMONY WHEREOF, We have
caused these Our Letlers to be made
Patent, and the Great Seal of the
Province of Quebec, to be
affixed:

WITNESS: Our Right Trdsty and Well
Beloved Major General, the Honourable
Sir EUGENE-MARIE-JOSEPH FISET,
Kt. C.M.G, D.5.0. MD, Lieutenante
Governor of Our said Province of Quebec,

At Our Government House, in Our City
of Quebec, in Que Provinee of Quebeqy
this THIRTEENTH day of DECEMBER,
in the year of Our Lord nineteen hundred
and forty-six and the seventh year of
Ou= Reign.
Ry command.

hereunto

JEAN BRUCKHESS.
tinder Becrearya of the Province,1084

à s'accroitre de plus en plus mais
le service actuel de la Gatineau
Bus ne répond pas aux besoins.
M. l'abbé L.-A. Lemieux, curé de

Deschénes, a fait part que le Trans-
port urbain de Hull avait déclaré
qu'il organiserait un service pour
cette localité en l’espace de huit
jours, si la demande en était faite
et une fois le permis obtenu.

L'échevin J. McLean, d’Aylmer,
a commente quil ne voyait pas
comment la déclaration du Trans-
port urbain pouvait être prise com-
me telle, puisque, dans Hull même,
cette organisation n’a pas toutes
les voitures qu’il faudrait. Il à
ajouté que l'offre du Transport de
louer ou vendre cing autobus à la
Gatineau Bus, faite au cours d'une
audition devant la Commission fé-
dérale des Transports, en novem-
bre, avait nui à Aylmer.
A tout événement, dit M. Mc-

Lean, on peut mettre de côté la
Gatineau Bus, parce qu'on ne peut
s’y fier, qu’on n’aura jamais satis-
faction avec elle. Vendredi dernier,
d’autres représentants d’Aylmer et
moi-même avons conféré comme
une heure et demie avec M. A.-V.
Gale, vice-président et gérant gé-
néral de la compagnie, avec résul-
tats entièrement négatifs. M. Gale
revenait toujours à la température
pour expliquer ou justifier l’insuf-
fisance du service,

Le Transport provincial, selon
M. McLean,a fait savoir qu'il serait
intéressé à négocier avec Aylmer
au sujet de cette affaire de trans-
port par autobus.

Tout le monde a été unanime à
blamer le service actuel de la Ga-
tineau Bus. A chaque municipalité
dedéterminer exactement ses be-
çoins et désirs, puis de tâcher de
les concilier dans un plan d'ensem-
ble convenable à chacune et de
faire des démarches auprès des
trois compagnies afin de choisir
celle qui répondra le mieux aux
propositions formulées,

Il y avait aussi à la réunion M.
Lucien Magsé, représentant régio-
nal de la Commission municipale
de Québec ; le notaire R.-L. Ménard,
Secrétaire-trésorier de la municipa-
lité de Deschènes : les échevins J.
Roney, Martin Perrier et Oscar
Guertin, d'Aylmer ; Fred Ferris,
maire de Hull-Sud; E.-J. Tapp,
directeur régional pour l'établisse-
ment des vétérans ; T. Ritchie, gec.-
trés. de la ville d’Aylmer, ’
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103, rue Georges, Ottawa
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REMERCIEMENTS
AUGER — La famille Vil.
mont Auger remercie bien
sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné
des marques de sympathie à
l’occasion de la mort de Mme
Vilmont Auger, soit par of-
frandes de messes, bouquets
spirituels, fleurs, visites, ai-
de ou assistance aux funé-
railles.      

ISoirée intime
à l’occasion d’un

anniversaire
Lundi soir eut lieu, ou local des

Chevaliers de Colombs, une soirée
a l'occasion de l'anniversaire de
naissance de Mlle Rita Beaudin,
présidente active de la J.O.C.F,
section Notre-Dame de Huil. .
La soirée débuta par un magni-

liqre programme qu'exécutérent
Mlles H. Nault, A. Roy, D. Bernier,
H. Charlebois, et H. Dignard. Une
adresse fut lue par Mlle G. Che-
nier et Mlle P. Danis présenta
une bourse et d'autres cadeaux à
l'héroïne de la fête.

Etaient présents, outre le R.P.
W. Soucy O.M.I., aumônier de la
JO.CF, le R. Père Lévesque,
O.M.1, Mlles P. Manis, G. Lajambe,
G. Labonté, P. Danis, I. Beaudin,
G. Laliberté, M. Rochon. 1. Benoit,
D. Bernier, H. Dignard, B. Gué-
nette, M. Guénette, B. Galipeau,
A. Chénier, D. Trudel, H. Nault,
A. Roy, T. Roy, A.-M. Corneau,
M. Gravelle, Y. Gravelle, C. Fré-
chette, H. Charlebois, G. Chénier,
R. Lajambe, G. Bélanger, R. Pi-
ché, T. Prud'Homme, J. St-Onge,
M. Lefébvre, T. Bélanger, M. Me
Cauley, M.-R, Philippe, H. Lepage,
G. Larose, A. Dubeau, P. Charron,
P. Fortin, D. Lefébvre, J. Charron,
M. Lepage, D. Charron, MR.
Tremblay, G. Cormier, A. Gau-
thier, J. Montreuil, G. Fournier,
L. Lefèbvre, G. Fournier, M.-K,
Sarrazin, A. Archambault, M. La-
fleur.
Un succulent goiter fut servi

par Mlles P. Danis, G. Lajambe,
D. Bernier, I. Beaudin, M. Lefèb-
vre, P. Danis, T. Bélanger, M. Me
Cauley et A. Roy.

L'héroine de la féte remercia
chaleureusement tous ceux et cel-
les qui participèrent à cette magni-
fique soirée.
Un prix de présence fut gagné

par Mlle G. Bélanger.
——————

Un syndical a
Pointe-Gatineau
La formation d’une société, sous

le nom de “Syndicat du Plastique,
de Pointe Gatineau”. pour l'étude,
la défense et le développement
des intérêts économiques, sociaux
et moraux de la profession, a été
autorisée par le Secrétaire de la
province le 13 décembre 1946.
Le siège social du syndicat pro-

fessionnel précité est situé à
Hull, district de Hull.

 

 

 

EUGENE
FALARDEAU

B.A, 0.D.

Spécialiste pour la vue

95, RUE LAVAL

HULL

Tél. 5-5240  
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VENTE ET SERVICE
PIECES BEATTY VERITABLES

MARCHAND AUTORISE
nner

Changement d'Huile
vous IPARGNERS DES ERNUCE

appeles-nous
ur

verification

Bi vouaYCZ LE 210008
ENNUI

COMPTES Tobt;erts 20p
sort ,

450 APPUS

A. LALIBERTE BB
71, LAVAL, HULL =n
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30, rue St-Jacques, Hull 

BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible

de toutes sortes,

BOUCHER FRERES

 

Tél. 5-7231  
 

Dr J.-J. GARIEPY, M.D., LM.C.C.
Médecine générale — Chirurgic — Maternité

HEURES DE CONSULTATION: 2 pm. 4 4 pm — 7pm 49pm.

138, rue Princpiale, (angle Langevin), apt. 3, Hull — Tél, 5-8437

 

 
 

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et

138, rue Wellington, BULL, P.Q.

Dr E-L. DESJARDINS, BA. M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

7 à 8 h. ou sur rendez-vous.

Téléphone; 2-2802

 

 

————

  Bureau: Tél. 5-7209

NETTOYEURS
INCORP

Chapeaux reformés et nettoyés

— Jupes, pan

etc tachés durant le Hull
Le senl nettoyeur à sec à Hull — Service de 4 jours

couvre les deux villes
SPECIAL

Robes, habits $ morceaux. 69e, — Paletots, 89e

Profitez de cette-auhaine nour faire

91, rue Laval, Hal)

CLEANERS
OREE

— Notre service de livraizon

talons, 35c,

nettoyer vos effets qui ont
temps des Fêtes,  
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Rideau Hall
Son Excellence le vice-roi, le

vicomte Alexander, sera ['invité
d'honneur à un banquet offert
par les officiers du Régiment de
Montréal, samedi soir prochain.

* + +*
Corps diplomatique
Mme John Raby. épouse du ca-

pitaine Raby, attaché naval et de
l'Air à l'ambassade des Etats-Unis
a reçu en fin d'après-midi hier,
en l'honneur de Mlle Bridget Ve-
sey, demoiselle d'honneur de la
vicomtesse Alexander de Tunis.

* * *

Le colonel Alfonso Gurza, atta-
ché militaire à l'ambassade du
Mexique, et Mme Gurza ont don-
mé une réception hier soir à leur
demeure.

Mme Walter Wood, épouse de
Vattaché militaire adjoint à l'am-
bassade des Etats-Unis, est partie
hier pour un séjour de quelques
semaines dans les Laurentides.

. * x +#
Mlle Jacqueline de Hautecloc-

que’ et sa soeur Huguette et son
beau-frère, M. et Mme Alain
Courson de la Villeneuve, sont
de retour de Saint-Sauveur, Qué-
bee, où ils ont passé quelques se-
maines.

+ x *
Mlle Francoise de Hautecloc-

que‘est retournée à l'université
McGill, après avoir passé ses va-
cances avec ses parents, le comte
et la comtesse Jean de Hautecloc-
que.

x % #
M. Jean Côté, de Québec, qui

vient de rentrer de Paris où il
agissait comme secrétaire à l’am-
bassade du Canada, est arrivé
dans la capitale hier soir, pour
y passer une semaine avant de
se rendre à Washington où il as-
sumera ses nouvelles fonctions.

* + *
Déplacements

M. John Bracken, chef du par-
ti progressiste - conservateur, et
Mme Bracken sont partis de Win-
nipeg hier soir pour venir à Ot-
tawa. M. Bracken était dans son
comté de Neepawa depuis le dé-
but de janvier.

*_x +*
M. et Mme J.-A. Gagnon, de

Québec, sont arrivés dans la ca-
pitale où M. Gagnon est venu
par affaires.

* % +
M. Camille Bernier, de Hull, a

passé quelque temps …dernière-
ment chez sa mère, Mme Danfel
Bernier, au Cap-Saint-Ignace.

% + *
Mlle Carmen Gauthier, fille du

Dr et de Mme Albert Gauthier,
est retournée à l'université Mc-
Gill où elle poursuit ses études,
après avoir passé ses vacances
chez ses parents.

* x *
M. Percy Philip est parti pour

Windsor ou il passera une semai-
ne. Mme Philip est actuellement
à New York comme invitée de
M. Edwin James, rédacteur au
New York Times, et de Mme Ja-
mes.

* + *
Le sénateur et Mme C. Hardy

sont partis en croisière sur les
côtes de la Floride.

à * * #
Réceptions
Mmes C. Choquette et L. Al-

bert ont reçu tout récemment à
l'heure du thé en l'honneur de
Mme Weston Hand, dont le ma-
riage fut célébré dernièrement.
Mme R. Murphy présidait a la
table de thé, décorée de jonquil-
les et de fleurs de saison. L’invi-
tée d'honneur reçut plusieurs ca-
deaux et on lui offrit un bouquet
de corsage.

x* x +* ;
Lady MacBrien a reçu en fin

d'après-midi hier.
* + +

Le comité exécutif du Council
of Women d'Oftawa, présidé par
Mme Robert Dorman, a reçu à
déjeuner au Château Laurier hier
midi en l’honneur de 1. prési-
dente nationale, Mme Robert
Marshall, de Toronto, et de la vi-
ce-présidente internationale, Mme
Edgar Hardy, CBE.

* + +
Mme L. Legault a reçu chez

clle dernièrement à l’occasion du
seizième anniversaire de sa fille,
Mlle Louise Legault. On remar-
quaif parmi les invitées Milles
Reina Dagenais, Hélène Tremblay
et Claire Binet. On servit un suc-
culent goûter à la fin de la soi-
ree.

* * *
A l’occasion du dix-huitiéme

anniversaire de naissance de leur
fille, Mlle Denise Courchesne, M.
et Mme Norbert Courchesne, de
Bouchette, ont donné une récen-
tion à leur demeure. On offrit
plusieurs jolis cadeaux à l’héroï-
ne de la fête.

CX OX #%
M. Edgar Lacelle, 85 ans, 56,

rue Springhurst, a été fété ré.
cemment par sa famille à l’occa-
sion de son anniversaire de nais-
sance. La réception eut lieu chez
son fils cadet, M. Edgar Lacelle.
Deux frères, MM. J. et B. Lacel-
le, étaient présents, de même que
ses trois fils, ses deux filles, quin-
ze petits-enfants et de nombreux
neveux, nièces, cousins et cousi-
nes. Mlle Jeanne Lacelle, une de
ses petites-filles, lui offrit une
bourse au nom de tous. M. Lacel-
le demeure à Ottawa depuis l’âge
de cinq ans.

* % *
Mariage
A dix heures trente hier, en la

chapelle particulière du Juniorat
du Sacré-Coeur, a été béni le ma-
riage de Mlle Marguerite Marion,
file de M. Alexandre Marion, de
Rockland, et de Mme Marion, dé-
cédée, à M. Omer Gauthier, fils
de M. Moïse Gauthier, de Buc-
kingham, et de feu Mme Gauthier.

Recette au jus de citron
qui soulage promptement

la douleur arthritique
Si vous suuffrez de douleur arthritique.

rhumatismale, ou de névrile. essayet cette
recétte dumestique peu coûteuse Procures
vous un paquet de Prescription Ruo-ex ches
votre pharmacien. Mélanges-ie vee une
pinte d'ess, ajoutet le rus de 4 eltrons
C'est facile ot agréable & prendre
Vous n’en prenez que 3 cuillerées à

thé deux fois par tour Souventes Fois en
18 heureb — parfois dans nne nuit
dl'appréeiables Pésultuts sont obtenus. Si
les douleurs ne sont pas promptfement aou-
Jagées et 8] vous ne vous portes pas
mieux, la Pressription Ru-ex ne vous eof.

, tora rien. Ov vous remboursera votre ar.
gent s'il né vous fait pas de bien.
Prencription Ru<ex est en vente et Pre
commandée pAr les pharmacies de partout.

 

  

La mariée, au bras de son père,
était vêtue d’une robe d’après-mi-
di gris perle de style grec; elle
portait un petit chapeau de feu-
tre noir garni de plumes d'autru-
che et des accessoires noirs, el
un manteau court de renard ar-
genté; son bouquet était composé
de roses, de pensées et de mu-
guets. M. Gauthier servait de té-
moin à son fils.
Après la réception, qui eut

lieu à la Suite Québec, au Châ-
leau Laurier, les nouveaux mariés
partirent en avion pour New York

et la Floride. Pour voyager, Mme
Gauthier avait choisi un ensem-
ble deux pièces de lainage gris)
garni d'écureuil gris, et un cha-
peau de feutre garni d'écureuil
et un manchon de même fourru-
re. Les nouvaux époux éliront do-
micile à Buckingham à leur re-
tour.
—— ree

Nouvelle silhouette

 
taillejuvénile,

basque, jupe ample, manches capes et en-

Nouvelle silhouette

colure carrée. D'une réalisation
facile.
Le no 3054 se présente dans les tailles

de 10, 12, 14, 16, 18 et 20. La taille 16
exige seulement 2% vgs d'un tissu de
35 pes ou de 39 pes.

Le pris do palron est dé 20 sous. Four
taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
P/ * POSTE. mais de preférence par hons
de poste.

Eerivez llsiblement votre adresse et le
asméro du style N'oubiies pas de men-
tionner la taille on l’âze selon le cas.

Ces patrons ne sont pas en vente a aos
hureaux, et par consequent fie sor par
ach -<cables lls vous garviendront diree-
tement de noë fournisseurs n Toronto. qui
exizerit 2 semaines. quelques foia plus
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes an Service des
Modes, Journal “Le Droit” Ottawa. Can

Envoyez “be pour le patron

 

 

La Chine inaugure
la fabrication
de la pénitilline
NANKIN (Spécial) — La pre-

mière usine pour la fabrication de
la pénicilline, sur une grande
échelle, s'est ouverte, à Pékin,
le premier de l'an, sous les aus-
pices du Bureau de prévention
d’épidémie nationale. L'usine, lors-
qu’elle sera à plein rendement,
produira 100 fioles de pénicilline
par jour.

La fabrication de ce remède
merveilleux est sous la direction
du docteur Tung Tsung qui a étu-
dié la technique de la fabrication
de la pénicilline, aux Etats-Unis,
sous les auspices du Bureau amé-
ricain. du secours médical à la
Chine.

Conférences sur la
peinture analaise

M. R.-H. Hubbard, conservateur
de l’art canadien à la Galerie na-
tionale, a commencé hier soir sa
série de cinq conférences sur la
peinture britannique, qui seront
données à chaque deuxième mardi
du mois .

M. Hubbard parlait, hier soir, de ;
la peinture du Moyen-Âge et du
règne des Tudor . Le 11 février
la causerie illustrée portera sur
l’époque des Stuarts et des pre-
miers George.

tus,

60e anniversaire
| de mariage fêté
à Pemhrake. Ont.

« PEMBROKE, (Ont) (D.N.C)
,— M. et Mme Pierre Fournier,
née Joséphine Lafrance célé-

| braient samedi aernier, le 11 dé-
cembre, leurs noces de diamant.
Une messe d'action de grâces fut
dite en l’église St-Jean-Bapiste
par M. l'abbé W.-H. Lafrance, cu-
ré de Corbeil, et neveu des jubi-
laires.
laires, assisté de MM. les abbés
L. Gauthier, vicaire à la cathédra-
le et A. Campeau, vicaire de la
paroisse, comme diacre et sous-
diacre respectivement.

M. et Mme Moise-X. Lafrance,
frère et belle-soeur de Mme Four-
nier, agissaient comme témoins.
Le choeur de chant, sous la di-

rection des RR. SS. de Ste-Croix,
fut exécuté par les élèves du
cours secondaire. Mlle Jones tou-
chait l'orgue.
Leur mariage fut célébré, le 11

janvier 1887, en la cathédrale par
feu M. l'abbé Doucette. Ils sont
toujours demeurés à Pembroke.
M. Fournier est né à St-André,
Qué, tandis que Mme Fournier
naquit sur l’Ile-aux-Allumettes,
Qué. Ils sont respectivement âgés
de 83 ans et 80 ans et jouissent
tous deux d’une excellente santé.
Mme Fournier voit à l'entretien
de son ménage, tricote et a même
préparé une partie du menu de
cette fête. Un diner fut donné à
la demeure des jubilaires pour
les membres de la famille. Une
réception eut lieu dans l’après-
midi, pour les parents et amis.
Mme Fournier fait partie de La

Fédération des F.C.F. À cette oc-
casion la Fédération a présenté
aux jubilaires un cabaret en ar-
gent.
De leur union naquirent 15 en-

fants, dont 11 vivent. Ce sont:
Mmes Marc Huot (Lily), et Pier-
re Giroux (Mathilde), toutes deux
de Pembroke; Mme J. McClelland,
d'Ottawa; Mme G. Mayhew, de
Smith's Falls, Ont; Mme Floren-
ce Kennedy, Windsor; Mme- Fred
O'Connor, de Détroit, Mme FHa-
rold Kennedy, de Détroit: et
MM. John P. Fournier et Wilfrid
Fournier, tous deux de Pembro-
ke: M. Maurice Fournier, de To-
ronto, et M. Joseph Art. Four-
nier, de Timmins, Ont.

Ils ont également 24 petits-en-
fants et 8 arrières-petits-enfants.

Sont venus de l'extérieur pour
assister à la célébration, tous
leurs enfants, à l’exception de
leur fils, Maurice, retenu par la
maladie.
0

RAMORE
ie

RAMORE (Ont) (DNC) — Nos
étudiantes: Mlles Rita et Made-
leine Bienvenu, de l’Académie
Ste-Marie de Haileybury, Mile

Laurette St-Aubin, M. Paul St-Au-
bin, de Rigaud, Qué, M. Daniel
St-Aubin, de l'Université d’Otta-
wa, M. Jean-Marie Champagne du
collège Bourget, de Rigaud, Qué.
sont retournés après avoir passé
les vacances dans leurs famille.

M. André Hurtibise, principal
de l’école séparée No 1 Playfair, a
passé les vacances parmiles siens.

Mlle Jacqueline Vallière, d’'Ot-
tawa, rendait visite à ses parents,
M. et Mme J.-L. Vallière derniè-
rement.

Mlle Aline Champagne, de New
Liskeard, Ontario, passait les Fê-
tes de Noël et du Jour de l’An
dans sa famille.

sa fillette, Marie-Paule,

ques jours chez ses parents, M.
et Mme Félix Robillard.

M. H. Richard, instituteur,
est retourné dans sa famille à La-
tulive.
M. et Mme Emile Cousineau,

de Timmins, visitaient leurs pa-
rents et amis de Ramore derniére-
ment.
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Mme Ernest LaSalle, ainsi que |
de l'Ile

du Grand Calumet, passaient quel-

Le poisson a toujours été un
mets favori des gourmets. Ce n’est

que dans notre cuisine quotidien-

ne que le poisson a été négligé. Et

c'est peut-être parce que la plu-

part des poissons demandent l’ac-

compagnement de bonnes sauces

— une complication qui fait hési-

ter les ménagères. Mais il y a au-

jourd’hui une sauce parfaite pour

le poisson à votre disposition.

Une sauce épatante — dans la

préparation exige des heures et de

nombreuses épices. Les tomates

sont le principal ingrédient et trois

sortes de vinaigre y sont employés.

Elle tire sa saveur d’un nombre de

 

Mlle Gaëtane D'’Aoust, institu-

trice, a passé ses vacances à Sars-

field.
M. ot Mme Wilfrid Tremblay ont

passé quelques jours parmi leurs

parents à l'occasion du Nouvel

An.
M. J.-A. Valin visitait sa famil-

le à Ottawa a l’occasion des Fêtes.

Un groupe de parents et d'amis

assistèrent à une soirée chez

et Mme Félix Robillard en l’hon-

neur de M. et Mme Gérard d’Aoust

pour leur offrir leurs voeux à l’oc-

casion de leur récent mariage.

—___

MONTCERF, Qué.
MONTCERF (Qué.) —(D.N.C.)

MM. Guyet Gilles Beatisoleil sont
de retour d’un voyage d'affaires
à Montréal.

Mme Lorenzo Lacroix et son
fils, Albin, ont fait un voyage
dans la capitale.
Mmes A. Mathieu et Jos. Cor-

neau ont visité leurs filles postu-
lantes à Ottawa.
Mme Laurore Gauthier, d'Otta-

wa, visite sa fille, Mme R. Leduc.
M. André Richard est de retour

de Burlington, où il a visité sa
fille, Mme R. Leblanc.
Le Cercle des Fermières a fait

don aux RR. Soeurs qui ensei-
gnent au couvent d’un petit radio

M. L.-P. Beausoleil est de re-
tour de Montréal e* de St-Gabriel
de Brandon. où il a passé quel-
ques jours au chevet de sa mère

res

En Chine, 80 pour ‘1009 de la po
pulation sont des fermiers.
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avec une
véritable
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Un Produit de Ge- oral Foods 

QuelqueChosedeBonpourleDéjeuner
… avec d'autres éléments nutritifs
 

NE fois que vous aurez goûté aux Flocons de Son
Post, vous vous rendrez compte de la différence

qu’il v a entre eux et les autres céréales de son. La
première cuillerée vous prouve que leur saveur est
entièrement différente. Ces flocons dorés, enrichis de
malt, et au goût de noisette sont vraiment délectables,

Il y a aussi une différence dans leur valeur nutritive.
Outre qu’ils contiennent suffisamment de son pour
fournir lc “volume” nécessaire à l’évacuation rapide
des déchets alimentaires, les Flocons de Son Post
fournissent d’autres éléments nutritifs parce qu’ils
sont faits avec d’autres parties du blé.

Egalement délicieux et effi

Régulier et le Carton Géant

 

son légers et tendres. La recette se trouve sur le Carton
caces dans des muffins de

Economique.    
 

 

 

Sauce préparée pour rehausser la saveur du poisson: L

 

Le garde-manger canadien est en réalité la huitième merveille
du monde. Quand un aliment semble être sur le puint de faire défaut,

(il s’en présente un autre en abondance. On dirait que nos ressources
i sont inépuisables. Quand il y a pénurie de viande, le poisson est la:
pour le remplacer. Et quel poisson délicieux que le nôtre! Des mers,

des lacs et des eaux intérieures du Canada proviennent d'innombrables

variétés pour maintenir l'intérêt de vos menus toute l'année durant.

bonnes choses comme suit: sucre,
sel. épices, pommes, raisins, oi-
gnon, citron, safran etc. Mais cette

sauce vous est offerte toute prête
ét embouteillée. Merveilleuse pour
le poisson au gratin.

Poisson au Gratin
1 oeuf battu
14 de tasse de sauce 57 (pour

bifteck)
14 de c. à thé de sel
| lv. de filets de sole ou d'autre
poisson blanc

Chapelure ‘ine
Graisse.

Couper le poisson en portions
inviduelles. Mélanger l'oeuf la
sauce 57 (pour bifteck) et le sel.
Battre à la batteuse rotative.
Tremper le poisson dans le mé-
lange contenant l'oeuf puis dans
la chapelure. Frire dans la graisse
chaude jusqu'au brun des deux cô-
tés. Recette pour 4 ou 5 portions.

WINNIPEG (PC) — le cas
‘tor, embléme national du Canada,
est non seulement un petit ani
mal actif, il est aussi très ingé-
nieux. Du moins il sait ce qu'il;
désire et il connaît les moyens|
de l'obtenir. C'est là ce que pré
tend M h E. Beresford, direc-
teur de la division d'arpentage dus
ministère des Ressources du Ma-
nitoba.
Le récit débute par la libéra-,

tion de six castors dans la rivié-|
re Fisher, comprise dans le plan;
de réhabilitation de v'industrie de
la fourrure du gouvernement pro-
vincial. Mis en liberté au lac St-
George, ils ont immédiatement en-
trepris un voyage qui les a con-,
duits au lac Winnipeg; ils sont;
revenus jusqu’au ruisseau St-Pa-
trice où ils ont construit un bar-
rage à l'endroit même où le gou-
vernement du Manitoba avait dé- cidé d’en construire un.

; Tout en s'accordant avec les
i humains quant à l'emplacement,
les ingénieurs à quatre pieds
avaient des idées différentes
quant aux matériaux. De fait, ils
ne touchèrent pas aux arbres qui

avaient déjà été choisis et firent
eux-mêmes leur choix.

Les résultats dépassèrent de
beaucoup tout ce qu'en avait rê-

vé le ministère. Le niveau des
lacs St-David et St-Patrice fut re-
levé de trois pieds et, en moins
de deux ans les rats musqués de
la région se multiplièrent au
point qu’on en compte mainte-

e castor, ingénieur quadrupède,
service de ses collègues humains

Cinq
 

au

de deux pieds et demi. Les ine|
nieurs arrivèrent pour entrepren :
dre la tâche: mais les castors
étaient arrivés les premiers et
avaient déjà relevé ie niveau des
eaux de 12 pouces.

Bien que le dernier récit de
M Beresford ne puisse être vé-;
rifié, il en dit la source ahsolu-
ment sure.

Il s'agit d'un groupe d'ingé-
nieurs du gouvernement qui, se

rendant au travail tous les ma-.
tins en canot, ont dû passer une ;
chaussée de castors Chaque juur ;
il leur fallait ouvrir le b.r.age
laisser flotter leur embarcation.!

Chaque nuit les castors bou-
chaient l'ouvérture. |
Un jour les ingénieurs suspen- |

dirent une paire de vieilles,
chaussettes indiennes a l'ouver-'
ture, et les castors perdirent im-’

médiatement tout intérêt dans
l’entreprise.
ag
RAMORE (Ont.)

-
RAMORE (Ont) (DNC) —

Ces jours derniers, M. le curé
Leduc bénissait le mariage de
Mlle Alice Robillard, fille de M.
et Mme Félix Robillard, et de
M. Gérard D'Aoust, fils de M. et
Mme David D'Aoust, de Sarsfield,
Ont. ;
La mariée, au bras de son père,

portait un banteau bleu-azur avec
accessoires bleu-marin. Elle tenait
un livre d'heures blanc. M. René
Villeneuve était témoin de M.
D'Aoust. i

 

  nant quelque neuf mille.
Le deuxième acte de génie

dont ont fait preuve les castors
ne comprend pas une aussi vaste

aussi heureux.
gouvernement avait été construit
au lac Six, dans le nord du Ma-
nitoba, pour relever le niveau
des lacs Six, Cinq, Thickwood et
St-André, mais il! fut jugé insuf-
fisant. On décida de le hausser

 
entreprise mais le résultat a été,

Un barrage du

 

IMCIRMIERES!!
Ce Lon medicament est trés ezficace t
pour le soulagementde la douleur, de
1 tension nerveuse et des sensations
de fatigue et d'épulsement de ‘certains
ours * uand elles sont causées par

le dérangement des fonctiona men-
suelles de 1a femme, Il vauf la petne
d'être essayé!

AYDIA E. PINKHAM'S
COMPOSE VEGETAL

   

=

Mme Jean J. St-Aubin, soeus
de la mariée, chanta un Ave Ma
ria. Mlle Rosalie St-Aubin tou
chait l'orTue.

Après la cérémonie religieuse
la réception eut lieu chez M. &

i Mme Félix Robillard. Les maries
partirent ensuite pour voyagé à
Sarsfield et à , Cornwall. Pour
voyager, Mme D'Aoust portait ua
costume noir et blanc avec blou-
se en sheer blanc.

Ils reçurent de nombreux et
jolis cadeaux. Hs éliront domicile
le à Ramore, Ont.

ee mseeere

Taumesde l'enfant
Pour soulager les souffrances,

richonnez avec le remede éprouvé

 

Quand votre famille est fatiguée da
Tait pur, faites. lui essayer la custarde
à présure, délicieusement appétis-
sante, qui se prépare en un clin d'oeil
avec la POUDRE-PRESURE
“JUNKET”. Non sucrée et de six
saveurs «ifférentes. Conservz toute la
riche valeur nutritive du lait et y
ajoute une qualité appétissante, une
digestibihté faciles à obtenir et qui
sont excellentes pour toute la famille.

“THE ‘JUNKET' FOLKS"*

 

 

 
Perse de

Vous épargnez $136 .

de $395 .. .

dition.

  

EXTRA SPECIAL
Manteaux de mouton

 

Choix de nos meilleurs man-

teaux de Mouton de Perse

Peaux douces,

souples, à ondulation unifor-

me . . . et garantis sans con-

Insurpassable pour le style, la qualité et les valeurs . . .

ne manquez pas une pareille occasion !

érigées.

solutio

mieux

$395

 

 

  

Personnellement

vôtres
La maison que les

fourrures ont

Rideau.
Nous prenons la ré-

1947

VENEZ EPARGNER JUSQU'À 50 %

Vente de Fourrures
de janvier

de l'Atelier à la Porteuse

— 256, rue

n de vous

servir en

de
notre meilleur
produit de $495.

Vous épargnerez
$166.

"Le magasin que les fourrures ont érigé”

 

  
  
   

       
  

  

  

   

    

 

Manteaux de Mouton

 

 

 
     

  

Perse

 

256, rue Rideau  
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Six CT LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 15 JANVIER 1947
—
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MINEENNEMIIN FUINIIIIIMNNIIINA ” s I | i867. la maman. Entendant d'effroya-

3 ——  Ÿ : La guerre aux comics Saviez vous! sen bies cris, cette dernière ouvre la

5 x 3 / * i C'est ta guerre aux mauvais “comics” que vous devez faire. | ueau | repré | porte de la chambre ou desares

& À | kr. : 5'aMUstr | Quant aux bons, vos professeurs vous tes feront connaître. ie aOde00 repre |ghevelesent isages roug

¢ x NITI po 0 aume e i S'INSTRUIRE | Reverant sur les “comics” qui enseignent la platitude, le| 5? ’ : oo .

p> » TIA TIVE + x . mensonge, le vol ou le meurtre, ajoutons qu’ils font de terribles| Que 45000 cnenilles sont né-' —Quese passe-t-il ? dit la mè-

P . OESINTERENSEMENY

|

Ÿ * S'ÉDIFIER dommages dans les conscierices. Ils sont d'ailleurs fabriqués Par | cessaires à une mésange pour; luquiète.

’ a * i * 5 ; | ge p i . . ;

* | * Directeur: ONCLE JEAN + % des hommes avides d'argent, et peu scrupuleux. A tout prix, cette | élever sa couvée “ | —Mais rien, maman, répand

: ud 3 3 x 1 sorte d'amusement doit être bannie du foyer et de l’école. Qu'une reine d'abeilles pond Jean qui a 8 ans. Nous jouons

L 4
| Aux maîtres, je recommande la lecture de la chronique spéciale,

;

jusqu'à 60,000 oeufs au cours de! aux cinq parties du monde. Moi

Février, mois maria!
Oui, le deuxième mois de l'année commence par la grande Fête

de la Purification de la T. S. Vierge.

jour consacré par l'Eglise à la louange de Marie.

Le mot Purification, vous en savez le sens.

un ê.re replacé dans la pureté. ‘
Evidemment, la T. S. Vierge, qui est la Vierge sans tache,

lu Viarge hors de l'atteinte du démon et du péché, n'avait pas besoin

de subir une purification. Elle l’a cependant fait, pour nous donner

l'exemple de l'obéissance et pour nous enseigner le prix de la pure-

té, la plus belle, la plus sainte des vertus de l’enfance.
En février, otre diocèse saluera le retour de Rome de S. Exc-

Mgr l'archevêque. C'est pour tous ses fils une très grande joie.

Le 2 février, il naissait, Un autre 2 février, il était sacré évêque dans

la cathédrale d'Ottawa. Monseigneur a été l'élu de la T. S. V. qu’il

à appris à aimer sur les genoux de sa mère. Félicitons-nous, à l’occa-

sion du centenaire du diocèse d'Ottawa, né du dévouement d'un ser-

viteur de Marie, un oblat, Mgr Guigues, de retrouver à sa tête un

autre évêque Ce coeur marial.

Pour nous, février 1947 sera vraiment! marial. ..

rons les preuves bientôt.

Un être purifié est

Nous en donne-

Oncle JEAN

Que ferons-nous pzur le Congrès
marial ?

Comme ce Congrès aura lieu en juin 1947, nous avohs le temps
de le préparer .. Rien de plus vrai, Mais il me semble que cette école ;

d'Initiative, les sections juvéniles, peut faire quelque chose de très

spécial.

Alors, que ferons-nous pour le Congrès marial? -
J'attends votre réponse. Oncle JEAN

Un livre nouveau par semaine
Une petite école ou une grande classe pourrait, sans grandes,

Cette “nouveauté” excite- |
rait au goût de la lecture, goût qui ne sera jamais trop développé '

dépenses, acheter un livre par semainc.

chez les jeunes.

De préférence, lcs ouvrages entrant dans les bibliothèques sco- !

laires devront être canadiens-français. On sait qu'ils ne manquent

pas, aujourd’hui, les ouvrages deslinés a notre jeunesse.

Trente ou quarante volumes nouveaux, chaque année, suffisent

aux besoins d'une école de rang ou d’une classe en ville.

L'important est de savoir choisir puis de faire lire.

: Oncle JEAN

Première séance de section
Elle devrait être jouée en grande partie par son directeur ou

@ directrice.
En effet, les mots de Fierté, Initiative el Désintéressement

devraient être expliqués. Ainsi, que le plan d’unk séance.

Comment passer sous silence la Prière d'ouverture et te Serment

au drapeau?

Une demi-heure de séance, ce serail assez pour une première fois.

Oncle JEAN.

Et le Concours de français
Vous y préparez-vous sérieusement?
Y pensez-vous tous les jours?

Ne vaut-il pas la peine de participer à ce Concours qui récom-

pense royalement ses Grands Lauréats?

Ce Concours est fait dans la loyauté; donc, petites ou g:andes

écoles ,toutes ont les mêmes chances.

Courage donc, pour arriver au succès.

Et remerciez les professeurs qui se dépensent pour vous faire

profiter des avantages extraordinaires de ce Concours.

Bon lecteur, n'aimerais-tu pas faire honneur à ton école”

‘ ONCLE JEAN

 

 

Les Mots Croisés du “Droit”
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. 10—Brut — Tarticule négative —

Solution du problème d'hier |,5"quln'esistspoint — Entève
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cule négative nise,  

  11—Celul qui cherche À se séparer
d'un Etat, d'une religion."TSTEIR[FISMUAITON]

| Bonne Fête
Le 2 février est, en effet, le |

 

 

 

  

15 janvier 1947

Blais, Philippe, 14 ans. Pain-Court.
Cl.ment, Gérard, & ans, Dalkeith.
Deslarosbil, Leda, 13 adr, Mattews.
Desjardins, Lorraine, 4 ans, Clarence.
Gareau, Laurés, 11 sans, Verner,
Gauthier, André, 13 ans, Bourget,
Lortie. Roland, 15 ans, Bourget.
Paquette, Claudelte, 5 ans, St-Albert.
Simard, Laurette, 15 ans, Alfred.
Zannie, Teddy, 14 ans, Estaire.

me

16 janvier 191.

Bournasa. Yses. 12 ans, Sturgeon-Falls.
Folz, Donald, 1! ans, Blind-River. ,
Grosieau, Jean-Claude, 15 ans, Papineru.
Labelle, Pauvl-André, 11 ans, Rockland.
Lavigne, Romuald, 13 ans, Hammond.
Lemieux, Helène, 7 ans, Alfred.
Nault, Pierrette, 14 ans, Brodeur.
Quernel, Carole, 9 ans, Windsor.
Rou'eau, Mirielle, 7 ans, Alfred.
Roussou, Thérèse, 15 ans. Aylmer.
Viens, Irene, 14 ans, Windsor.
Vincent, Gérard, 15 ans, Lavigne.

——

17 Janvier 1947

Bourgauit, Michèle, 3 ans. Valleyfield.
Fortin, Lucile, 10 ans, Ottawa.
Gauthier, Jeannine, 11 ans, Gatineau-Milla,
Gauthier, Marie-Nicole, 9 ans, Ottawa,
Gauthier, Michel, 9 ans, Hull
Guindon, M.-Simone, 12 ans, Vankleek-Hill.
Lapensée, Laurette, 15 ans, St-lsidore.
Marineau. Thérèse, 15 ans, Eastview,
Lemire, Urhin, 14 ans, Cornwall.
Ménard, Gisèle, 6 ans, Rockland.
Morin, Nazaire. 12 ans, Alfred.
Rivard, Genest, 15 ans, Treadwell.
Vary, Michel, 13 ans, Ottawa.

 

 

Etoiles filantes
Un jeune lecteur nous ayant

demandé =quelques explications
sur les étoiles filantes, nous nous
rendons avec plaisir à sa deman-
de:
En énumérant le nombre des

étoiles filantes que l’on voit au-
dessus d'un horizon donné, pen-
dant les différentes nuits de l’an-
née, cn calculant le nombre d’ho-
rizons analogues qui embrasse-
raient la surface entière du glo-
be, en tenant compte des direc
tions des étoiles filantes, des va-
riations mensuelles, ete, un émi-
nent géomètre américain, a dé-
montré qu'il ne tombe pas moins
de cent quarante-six milliards

| 2. Serment de fidélité à Ja patrie.

Section Mgr Laval
Casselman, On.
—

Cher Oncle Jean, i

En cette année mariale, la féte
de l'Immaculée Conception ren-,
fermait un cachet tout particulier. ;
Pour célébrer avec plus d’éclat no-|
tre Mére du ciel, les divisions de
la section Mgr de Laval se sotn’
jointes et présentèrent leur quote-
part dans le programme. i
. Une double fête en rehaussait ta’
splendeur car c'était la fête de la ;
“reconnaissance” envers notre di-|
rectrice qui a l'insigne faveur de’
porter le beau rom de “Marie-Im-
maculée”.
Le programme se déroula com-!

me suit: i
1. Prière d'ouverture. |

3. Lecture du procès verbal.
4. Choeur d'ouverture: Célébrons

le Seigneur.
Récitation: L'hirondelle,

Mlle Rachel Gagné.
Chant: La maisonnette, par les
élèves de 2e année. |

. Vie abrégée de la Ste-Vierge.
par Mlles T. Plante, L. Bois-
clair. F. Couillard, R. Lussier.
A. Laplante.
Chant: Noël de Notre-Dame,

par les élèves de 5 et Be années.
. Leçon de catéchisme dramatisé:
Adam et Eve, par les élèves de
1ère année. |
Une visite à St-Pierre. Récita-!
tion par Mlle R. Marleau et M.,
F. Lalonde. |
Présentations des voeux, par

Mille J. Muldoon.
12. O Canada. .
La section Mgr de Laval offre a

son cher Oncle Jean, l'hommage
de félicitations, et tous se réjouis-,
sent de l'honneur que vient de lui ;
faire notre Très Saint Père le
Pape.

Vos neveux et nièces,

Yolande Charron, prés.
Pauline Racine, sec.

5. par

6.

|

 

10.

11.

pp

Paillettes d'or (148,000,000.000) d'étoiles filantes

par an sui la terre.
Le volume des météorites

estimé en moyenne à un millimé-
tre cube. Le nombre annuel des
étoiles filantes représente donc
un poids de 1,750,000 livres. C'est
autant d’ajouté tous les ans à la
messe de la terre et à son volu-
me. Or, tout le mouvement de ro-
tation se ralentit à mesure
s'accroît le rayon de la sphère en
mouvement. Donc, le mouvement
de rotation de la terre doit se ra-
lentir el la durée du jour aug-
menter!
Ce changement, dans les condi-

tions de notre planète, n'a cepen-
dant rien : d’alarmant, car le ra.
lentissement provenant de l'aug-
mentation de la masse de la ter-
re par l'absorption des météori-
tes ne sera que d’une seconde en
cent mille ans.
Lee

Economie
—

—Ecoute, ma femme, tu n'es pas
économe et tu sais que de ce mo-
ment-ci surtout nous devons faire
bien attention aux dépenses.
—Pas économe, moi? tu n'as pas

l'air de savoir que je garde soi
gneusement ma robe de mariage
d'il y a 15 ans pour un second ma-
riagé possible. Si ce n’est pas de
l'économie, ça, c'est à ne pas sa-
voir ce que tu veux.
eteem

— Je crois que j'ai tiré trop à
gauche.
— Je crois que Monsieur le

baron se trompe: c’est le lapin qui
était trop à droite.

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre Jes Pilules
Carter de cette façon: Comntencez
avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller

ièrement sans laxatif.

 

 

 Les Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose
—de trois à une sclan les besoins
de votre propre organisme. Sans co-
lique Sans désappointement.

LesPilules Carter nettoient l'appa-
reil digestif non pas à demi mais com-
plétement. Elles sont doublement ef-
caces parce qu'elles se composent

de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plète.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosuge de laxatifs suivant
i cette méthode Carter. Exigez les vé-
| ritables Pilules Carter dans toutesles
| pharmacies. Commencez la méthode

arter de dose graduce ce soir et
demain sautez du lit frais et dispos.

esti

que

—

Les plus grands élèves, on

devrait les habituer à lire un

journal, en leur montrant ce

qui est accessoire et ce qui

est essentiel. Savoir profiter

| véritablement de la lecture
: d’un journal n’est pas donné

|au commun des abonnés.  Oncle JEAN

en page 3, dans le “Droit” du samedi.
Oncle JEAN.

 

 

| Sedf. -François d'Assise |
Plantagenet, Onl

Cher Oncle Jean, i
Notre section vous remercie bien ‘

sincèrement de l’admirable patron

et de la belle devise que vous

avez bien voulu lui donner, soit. |

|

|

:“S.F, d'Assise” et “Pour Dieu je.

chante”. Soyez assuré que nous H-

rons avec joie la Vie de ce grand

Saint. ; {

Notre premiere assemblée eut,

lieu le 20 novembre, a trois heu-|

res de l'après midi. |

Voici le résultat de l'élection:

Présidente: Thérèse Léveillé:

Vice-présidente: Noëlla Picard.

Sec.-trés.: Pierre Gratton. |

Conseillers, 7e année: Raymond

Brisebois, Edouard Cyr, Gérard

Carrière, Hervé Léonard.

Conseillers, 6e année: Raymond

Hébert, Aurèle Fairfield, Roger

Drouin. . .
Nous reviendrons a vous sous

peu, mais en attendant veuillez,

Cher Oncle, croire à l'attachement

et à la gratitude de vos trés re-

connaissants neveux et niéces de
la section S.F. d'Assise de Plan-
tagenet.

Mlle Yvonne Groulx,

Institutrice.

Pierre Gratton

Sec.-trés.
———-

Sect. Sie-Jeanne d'Arc
L'Orignal, Ont.

NE

Cher Oncle Jean.
Je viens vous faire part de notre

troisième assemblée qui eut lieu
le 25 novembre. L'assemblée dé-
buta par la prière suivie du serment
d'honneur à la patrie. Après la
lecture du procès verbal par le:
secrétaire, le président adressa la:
parole. Ensuite on procéda a notre!
programme,

 

brielle Kingsbury que les éléves
surveillent leur langage.

la vie de Ste-Catherine, et nous

nous avons dégustée avec plaisir.

police,

que j'ai oubliée dans l’autobus?

de m’amener ici l'homme qui l’a

S
  

Débat d'épellation par la Te

année. ; …

9 Réc.tation par Lucile Kings-;

bury. ;
Débat de tables par la 5e année.

Le destin cruel, par Murielle
Landriault.
Débat de catéchisme par la 3e
année.

. Bien attrapé par Murielle.
L'hiver, par L. Landriault, Ani-
ta Kingsbury. >

. Le bon parler : par Royal Char-
lebois.
Notre âne, par Carmon Charle-
bois.

Propositions : proposé par Achil-
le Kingsbury ect appuyé par Ga-

©
®

N
e

U
p
o

Notre institutrice nous raconta

distribua de la bonne tire que

Vos neveux et nièces affectueux,

Louis St-André sec.
Royal Charlebois prés.

———

Devant le chef
—__ i

— Pardon, monsieur le chef de ‘
quelqu'un vous aurait-il

rapporté une bouteille de cognac

— Non, mais on vient justement

trouvée.

 

  Rumacaps purifient
volresystémedelacide
urique, soulageant le
rhumatisme et la scis

} tique et lumbago

Pros\ATICU
  

   

 

  

Pharmacie STANDARD

Pharmacie BRULE
Pharmacie CHARTRAND
 

Qu'à la vitesse de 100 kilomé. ' ques l'Afrique, Jeanne I'Austra-

tres à l'heure 11 nous faudrait 170 lie. Et si Yvonne crie si fort
ans pour atteindre le soleil ? sous le lit c’est qu’elle est l’Amé-

Que les attitudes élevées détrui- rique et veut absolument qu'on

sent les globules rouges du sang ? |la découvre.
Qu’un couple de moineaux por-

te a ses petits 4,000 à 5,000 larves
de mouches par semaine? |
Que la couleur bleue calme les

nerfs et développe la sensibilité ?
Que notre corps est muni d’en-

viron 500 muscles dont 450 striés
et 50 lisses ?
Que notre tympan reçoit tous

les sons compris entre 20 et 3,009
vibrations par seconde ?

 

 

Géographie
Cinq frères et soeurs qui jouent

dans une chambre parce qu'il
pleut à torrents dehors, ce n'est
pas toujours une sinécure pour

 

 

    

  
UN SOURIRE SANS...

DV CHARME / // |

seu,
AA!

EN

Remarquez commela Poudre Dr. Lyon's, en trois
jours seulement, donneplusd'éclat à votre sourire.

Aucun autre dentifrice ne donnera plus de
charme et de beauté à votre sourire que la
Poudre Dr. Lyon's.

La Poudre Dr. Lyon’s à bon goût. . . est si
facile à employer .. . si économique. À prix
égal, elle dure deux fois plus longtemps
que la pâte dentifrice.

  
   

   

  

 

  

 
 

BRICK BRADFORD
 

-
Mason court & la porte de son
antichambre et voit les ombres
des Wanchis. preiplte vers les envahisseurs.

  

 
 

 

 

+

Mettant un autre grand masque, |

Il saisit une queue de lon et se |

   

Regarde ! Le sorcier, il est
\. partout — sauvons-nous !    
 
 

 

Vous avez tout vendu?…. C’est
malheureux.

 

de

 4A
lle
[11/72

Ne t'inquiète pas, ma chérie On
m’a bien payée pour tout ce que

| j'ai vendu, et j'ai déjà commandé
nouvelles marchandises.

J'avais bien

d'argent.

  

¢ vous n'aviez rien
vous ne pourriez pre frire

 

   

   

peur. car si “e suis venu vous dira que la caravane a A
a vendre, ampé près d'ici hier soir. Elle sera

rientot ici.

   
  5J fat \

1e 8 H A LIT A AN
biCopr 1936, King Vcatures Syndicate. Inc. Wan! § riyhis resces ed. 
 
 

 

par Fran STRIXER
 

 

 

Prevez nerde À Reazver!
 

   

 

( V-ilà votre mot Ce bi -renve.

    Cape 1946, The Loge Ranger,Inc.
Distributed by King Features Spndicete

 

 
 

LE FANTOME TTT por LEE FALK et PHILDAVIS
»
 

|
 

moi.

  
 

Pourquoi vous êtes Ici? Vous faites
~maintenant partie de mon petit

groupe. Vous allez travailler pour

 

revolver que vous

— 
 

Vous avez tué le vieux Jasper, le

marchand de diamants, avec un

Si jamais la police trouve le vieux

avez acheté..

Jo - or

f. Vpn
Cet0
Yok A
C4

   
 

…Àl lui sera facile de prouver, ar ON Je com-

la ballistique, que c'est votre re- de travailler prends qu’on

“ m'a attirévolver qui a servi A ce meurtre.. pour mol, la po- dans 1
un .

De plus, nous avons ce revolver qui À lice recevra ce ge Mais

porte vos empreintes digitales, revolver, Com- pourquoi?

  

Si vous refusez .

 

      
      

 

   

       

  

   
    

 
prenez-vous?

  
  
 

 
 

MANDRAKE, le magicien ; par LEE FALK er Ray MOORE por MCEVOYot STRIEVI
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de feu rate le docteur et sa fem-
me commence à douter du passé
de son mari, Les événements se
‘phargent de le lui montrer sous
-son véritable jour.

Andrea King dans le rôle de la
j.une épouse, Brook, détaille ,paz-
faitement son caractèro aimant,
puis ses soupçons et la .perte de
son amour. I! faut noter la bonne
composition du jeune John Alvin
dans le personnage de l'infirme

I! est le seul à garder tota-
lement le caractère tranché que
l’auteur lui a assigné. Parfait
dans les plus petits détails, ii
laisse pleine liberté au spectateur
pour analyser son interprétation.
H n’inspire ni confiance ni dou-

fe exagéré jusqu’au moment où il
dévoile finalement son’ jeu. C’est.
un personnage-clef qu'il faut. ob-
server. ’

La photographie et la trame
musicale sont très bien rendus.

—————

First Man Into Tokio
au Francs; jeudi

=: La directionmm *tra jeudi, ven-
aredi et samedi à laffiche, un
grand film dramatique en primeur.
T1 s’agit de “First Man Into To-
kyo”, dant les principaux interprè-
tes sent Tom Neal, Barbara Hale
et Marc Cremer.

Le scénario raconte les aventu-
res d’un audacieux aviateur amé-
ricain qui se déguise en soldat ja-
ponais et s'introduit dans la capi-
tale nipponne pour y obtenir de
précieux renseignements en vue
de l'invasion du territoire. Il réus-
sit à y rejoindre un ingénieur amé-
ricain qui, alors qu’il rentrait aux
Etats-Unis, avec des renseigne
ments vitaux sur ‘la-bombe. atomi-
que, avait été capturé parles Ja-
ponais. Il y retrouve aussi:la jeu-
ne fille qu’il aime, infirmière qu’il
croyait avoir été tuée à Bataan.
Tom Neal, qui s’est distingué

déjà dans le rôle d'un Japonais
américanisé dans “Behind the Ri-
sing Sun”, joue ici le premier
rôle, auquel il apporte toute sa
conviction et tout son talent.

 

 

Victoire
française en

Indochine
a

PARIS (PA) — Des dépéches
de Saigen mentionnent aujour-

=

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“THE CONSPIRATOR"
avec Paul Henreid

 

 

  
aussi

“THE MASK OF DIJJON”
avec Erich Von Strohein    
 

 

 

Aujourd’hui jusqu’à samedi

Mystère!

Incertitude! k
Tentation 4

| qui détruit>

  

   

BEHIND
THE

   

"elm

IATij
Fro awiI

An=UNE

Aussi
“SUCCES DESOPILANT!

dans

Phillip Terry - Ann Savage

"THE DARK HORSE"

 

“THE
avec Ella Ralnes et Rod Cameron

fro xPeg om suming oy 0
“THÉ SEARCHING WIND"
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th News Newsca
7h 45—Ouverture Sweet and Lovely Two Ton Baker
4% h UV - Radio-Jourual CBC News Todays Healines
8h 16 -Elévations Elévations Devotional Period |Coffee Time
8h. ab—Mélodies Mélodise Musical Marzh Newscast
8 h. . te ve Cee Parents Magazine
vh Pot-po CBC News Melody
9hl . -ranterenme Breakfast Club tiaras,
sa Intermède - News
3 b. Sur nos ondes School! of the Air cecressaeseees

. creates abn bene been ane fowr i
10 h. 15—Chansonnettes Co Perry Mazann fouCrier
10 h. 20~ Variétés mus. Interméde E. Hobbes Variety Parade
30 h 45 -liétents Détente Hour of Fraser |...
11 h 00— Variétés Chansonnettes Road o! Life Spot Light CS
M Bo Soom du consom. feat du consom- Big Sister ci

Ld shansonnettes oyeux troubad. “| George's WIifh MelodicMoods
11h 45—(pvaleede Pd | Laure “Limited?

|

Novelties i»12 h. 00—Interfnéde = |-lednetae:dorés’ | BBCews .*

|

Newscast
12 h. Be Vari + “f'Ru@ principæle ‘| Luey fintou Farm Front

y 12 h. 50—Réveil Rural Réveil Rural Ontario “arm Songs of the
2 h pr. venssouee renee mere nee Luncheon Salon

—Chansons Quelles nouvelles

|

CBC N.wa rer
h, 16—Nouvelles . |Radipejqu£nal Happy Gang Newscast
h. 30—Tante’ Lucid -"| Tante¥ Lucie ~ Lhe” wii |For You
h. 45—Musique, Musique sud-amé, |Stars to be … [SU
h. 00—Variétés. Musique légère Piano Master... Dr. Malone
h.lo—Esquisse * Faire-part Dance Matinee Foour of à King

. 30—Lettre canad. Lettre canad. Curtain [ehoes Music off the
45—Chansons Chansons ee en “
06—Mnsie Hal Music Hall Life Beautiful Concert fFavour.

Ma Perkins  
 

h
h.
bh

h. 30—Nouvelles Ch.-d’ce. en mus.

|

Pepper Young Organh. 45—Variétés _ se.| Right to Happin…

|

Luuuuu®
h 00 Las Hit Review News Cast
h. 15— Avis de décès vu re 2ercceee Women's News _
h. 50—Radio-collège ……

|

Radio.collège | Recital Easy Rhythm
h, 45—... Re us Tes Dance Rainbow Rendez.
h. 00—Radio-collège cm From Classics Ranch Boys
ho 16— ane Radio-collège Blue Pacific Superman
h 80—Nouvelles Thé dansant Here Pooch Men in Scarlet
h. 46 ~ Romances Récital Singing Sam Band on the Stand

6h 00—Chansons Yvan l’Interépid:

|

Western Five Newscast
f h. 15—Nouvelles-CKCH Radiv-iournal News Candlelight and
5 n 30-Musinue 1égere L'actualité Sur. mary Lans een
6 h. 45—Coeur atout Coeur atout News TBA
7h 00—1In homm ef son..

|

Un homme et. ony the Troub. Town Crier
7 h. 15—Airs d’opéras Métrapale Jack Smith This is Canada
7h pratheaure de chez...

|

Théatre de chez...

|

Kind Edw. Trio Frank Parker
ta AE toBerens wpesree, EpiBts of View | @orinne Jordan
2 = 00 Faeàdewoh Ta!” &e ches mous Popular Playhouee.| Pun: Parade

. cases Actuality
8h. L'Equipe John and Judy |. _
4h vues Dick Haynes
9 h. 00—Ma chanson Ma chanson K-aft Music Hall
an la i. _ en .“ StrangeWills
9 h. 30—Studio G-7 Studio G-7 WayneShaw Lean 2
Vho45- ed i. po Lucky L:sten‘ng

10 h. 00—Radio-journal Radio-fournai News | ree
10 h. 15—Causerie Causeris Winnipeg Strings Old Timèrs

10 h. 30—Eerit la nuit Ecrit la nuit Eventide ene
10 n. 45—Récital wo

|

Newscast
IV h 00--Fermeture | Veucouver Thea. Lance ue
11 h 15— >
16 Ra Story of Music

12 h. 00—.. { News

  

 

 

  

d'hui que les troupes du Viet:
Nam ont été rejetées dans leur
effort pour traverser la frontiè-
re Laos-Annam, à quatre-vingt
milles’ au sud-ouest d’Hanoï.

Les troupes françaises les ont
repoussées dans le territoire ana-
mite, prèsde Quan -tri.
Le Laos"est’I'in

de la fédération indochinoise et
se trouve entre l’Annam et le
Siam.

On attend de nouveaux renforts
à bord du paquebot français
Athos II, qui a quitté Marseille
hier soir transportant 1700 hom-
mes de troupes.

  
 

THEATRE

PARIS
POINTE-GATINEAU

Aujourd’hui et jeudi,

“MAISON DE MES REVES”

_ avec

“ Jack :Behyy; Ann Sheridan
“GAY BLADES” '

avec ‘

Allan Lane, Jean Rogers    
 

HORAIRE DU

CINÉMA   
CAPITOL — “Monsieur Beaucaire”:

12 h, 1 h. 25 3 h, 25, A h. 30. 7 h. 30,
9 h. 30. Dernière représentation à 9 h.

PETIT-THEATRE — *Warsaw Con.
certo”: 4 h. 05, 8 h, 15”. “Woman in
the Window": 6 h. 30, 9 h. 35. Dernière
représentation À, 8 h. 05. “

‘ ARGENT‘- i Two dart”People:
12 h. 24, 2 h. 45, 8 h, Oh, T h. 25,
9 h. 45. Dernière reprégentation à 9 h.

CARTIER — ‘The Runaround”: 12 h. 50
3 h, 15, 6 h. 35, 9 h. 58. ‘’The Searching
Wind": 1 bh. 24, 4 h. 44, 8 h. 04.

CENTRE — ‘’The Dark Horse":
1 h. 25 3 h. 55, 6 h, 25, 8 h. 65
“Shadow of & Woman”: 12 h, 2 h. 30,
5 h., 7 h. 80, 10 h. Dernière représen-
tation à h. 45.

des feihq états|Tapporté $8,000,000;

Les cachets du cinéma
La liste des recettes réussies

par les compagnies du film aux
Etats-Unis publiée dans Variety,
cette semaine, indique que le film
qui a rapporté le plus d’argent est
“Bells of St-Mary's"eyCe film a

8a vedette,
Bing Crosby, “est” afissi’ 'acteur le
mieux payé de l’année. Ses trois
films lui ont valu $18,000,000. Le
deuxième film sur la liste est
“Leave Her to Heaven” avec $5$.-

750,000, le troisième “Blue Skies”
avec $5,000,000 et les cinq derniers
sur la liste sont “Caesar and Cleo-
patra”; “Canyon Passage’; “Make
Mine Mugie”; “The Stranger” ct
“What Next, Corporal Hargrove”
qui ont fait chacun $%$2;250,000.

Ingrid Bergman, d'après les mé-
mes calculs a reçu $21,000,000 pour
4 films, Cornel Wilde, $11,750,000
pour 3 films. Les acteurs les moins
payés pour leur film Edward Ro-
binson, Bette Davis et Linda Dar-
nell qui ne reçoivent respective-
ment que $2,375,000, $2,650,000 et
$2,875,000 par films. 5

  
 

 

Rite
Aujourd'hui dernier jour

“WOMAN IN THE WINDOW"
avec Edward G. Robinson, Joan Bennett

aussi

“WARSAW CONCERTO"

 

  
 

EASTVIEW
Aujourd'hui et demain

“OUR VINES HAVE
TENDER GRAPES”

avec Edward G. Robinson,
Margaret O'Brien

Aussi

“BREWSTER’S MILLIONS”
avec Dennis O'Keefe,

Heler Walker

y

Sur lé -Ur l'ÉCFAN \Cesoir CKCH CBF CBO tres| Au micro
Mercredi, le 15 janvier 1947 Les es of les pamseignements

a a UU -interméde Yvan l'intrép. Dom Messer Newscast radiophoniques que. nous publions nous
vo Æ +1 16 Didbuglles + …. ‘"Andio-rousmal CBUNews Candlelight sont transmis par les postes. S'il arrive

Shadow of a Woman 6 & BU~Plus belles vois

|

Aétualité 2 ro Summary eue de programme ne vante ons a l'hçère
* 6 hi 45+Coeur atout |Cosur atout BBC News TBA mentionnée ou qu'on renseignement soît

£ Th GU—Un homme et Un homme et Wally Wicken Town Crier inexact “Le Droit” n'en peut être temp

dal (entre ; Th 15D: 4-0. Lambert drole | ack Smith TBA responsable.. 7 Ca ihanecns Sroubagon Chico Valley Green Hornet _
. 18 4 ÿ dé eo lette et orné Midway Review vue

Le mélodrame “Shadow of a| 55 yTpréete … à Ceux von aime. Bit Tunes Le “Jeu des Fondateurs”
Woman” qui est à l'affiche uu! 8 h. 3U—Mosaique TU Nations Business à Laval-sur-le-Fleuve
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. Thistoire d’un médecin qui épouse 10 n 00-— Nouvelles ane … tre depuis quelques semaines sur
: . * = Radio-j u al JHC N Or
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  CARTIER
Aujourd'hui et demain |

RUNAROUND" |

avec
Rabert Young, Sylvia Sydney   
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Dernière fois aujourd'hui

 

Un nouveau programme entiérement francais
PIERRE RICHARD WILLM dans LE CHATIMENT

2e épisode de la production spectaculaire

“LE COMTE DE MONTE CRISTO"
Plus: L'INSTITUT PASTEUR — RESEAUX — ACT. FRANCAISE

Blue Abbot, Lou Costello i

“The Time of their Lives” Jeud '¥]2117
aussi seulement H Il

“A Walk In The Sun”

    

[AURIER
;CESqr

"120, rue de la Gare”
avec

RENE DARY - GABY ANDREU

Aussi

FERNANDEL
dans

La Nuit Merveilleuse”
avec

CHARLES VANEL

JANINE DARCEY

  

En plus: Actualités Françaises

* \  
'  

- Rhapsodie
Brahms, Fantaisieet Fugue en sol |

“UNDA”au service

 

 
aide aux oeuvres du curé.

Cette initiative ne laisse person-!
ne indifférent. Jusqu'a M. Lacha-
pelle, ce pittoresque bonhontme
que l’on connaît autant comme
épicier que comme entrepreneur
de pompes funèbres, qui, tout en
péparant un rôti d'agneau, deman-
de à la jeune Catherine d’inter-
céder auprès de son père pour lui
faire obtenir un rôle.

Mais,il est une ombre à tous les
tableaux, et c'est ainsi que Thé-
rèse, la soeur de Catherine, cro-
yant qu'Armand Bréval, aussi pro-
fesseur à l’Ecole d’Agriculture,
est jaloux de son père et se permet
de le tourner en ridicule, ne se-|-
gène pas pour lui reprocher.
Comment se terminera “l'affaire”
Sera-ce la fin de l’amitié qui lie

Bréval et Picard?
Les prochaines émissions du

“Vieux Clocher” rénondront a ces
questions, 11 s'agit, on lesait,

d’une série des pvogrammes que
présente le Comité des Fondateurs
de I'Eszlise canadienne sur les on-
des du réseau francdis de la
Société Radio-Canada, les lundis,
mercredis, et vendredis, de 5 h.
30 à 5 h. 45 p.m.

Chacune des. émissions du

“Vieux Clocher” se termine par

un concours auquel tous sont in-

vités à participer et dont les prix

sont choisis parmi les plus beaux

produits de l'artisanat canadien.

Ne manquez donc ;pas le Con-

cours des Fondateuts en suivant

les émissions du ‘Vieux Clocher”.

Agnès Butcher à {* LA

Radio-Canada % » :

Mlle Agnes Butcher, une jeune

pianiste canadienne, donnera un

récital à Radio-Canada le mercere-

di, 15 janvier, à 10 h. 30 du soir.
Son récital passera sous la rubri-
que “Artistes de renom”

Elle rendra hommage à son pro-
fesseur, Bela Bartok, en jouant
trois de ses compositions, des
Chansons de folklore pour enfants
Son programme comprendra en-
core: Caprice en si mineur et;

en, Sol mineur, de!

.mineur, de Bach et deux piéces
de Debussy: Voiles et Danse en
mi majeur.

Les dilettantes connaissent le
grand art de Mlle Butcher par ses
récitals sur les ondes et aussi
par sa magnifique interprétation
du Concerto de Healey Willan
qu’elle a gravé avec un orchestre

dirigé par Jean Beaudat, pour
l'Album de musique canadienne
édité l'an dernier par Radio-
Canada. Je r na

 

des catholiques
———— :

ROME (CIP) — Lors d'une réu-
nion du Comité exécutif du Centre
International catholique de radio
et de télévision à Rome, le bureau
fut réorganisé sous le nom UNDA.
(mot latin pour “onde”). On ‘dé-
cida d'établir Îes quartiers géné-
raux à Fribourg, en Suisse. Le
nouveau président egt Mgr Ferdi-
‘nando Prosperini, de Rome. Le
R.P. Jan C. Dito, O.P. des Pays-
Bas, est vice-président, et le Dr
Joseph Diening, aussi de Hollande,
est directeur général. On décida
de nommer comme secrétaire gé-
néral de l'organisation, un citoyen
suisse et de tenir une assemblée
génäral avec délégués de tous les
pays à Fribourg, au cours de l’an-
née 1947, En plus du Secrétariat
général, on doit établir en diffé-
rentes parties du monde des’ se-
crétariats continentaux. On sou-
mettra à l'assemblée générale,
pour ratification, la nouvelle cons-
titution, qui fut composé à Rome.
Mgr Prosperini, le Père Dito «tL
le Dr Diening furent reçus en
audience spéciale par Sa Sainteté
le Pape, qui accorda son encoura-
‘gement et sa bénédiction a Vor
ganisalion et a ses projets.
En plus du président, du vice-

président et du divecteur général
‘le Comité d’UNDA se compose des
personnes -suivantes: le Père ‘Fi-
lippo Soccorsi, S.J., directeur de
Radio Vaticana; le P. Félix A.
‘Morlion, O.P., Conseiller ecclésias-
tique de l’Union internationale des
Centres d'Information Pro. Deo
(InterCIB); Madame F. Steeen-
berghe-Ergering, présidente de 1'U-
nion internationale des Ligues des
Femmes catholiques; le P. Avril.
O.P., de Paris; le Dr Maurige
Hankard, de Bruxelles: le Dr
A.M. Speet, de Hilversum, Pays-
Bas. Deux autres membres doivent
être nommés pa™lés- secrétariats
continentaux pou l'Amérique el
l’Amérique du sud.

Avant l'invasion des Pays-Bas
par les Nazis, le burcau catholique
international de radio ct de tele.
vision se trouvait a Amsterdam.
Plus tard, quand le Pére Dito et
le Dr Diening eurent réussi a se
rendre en Angleterre, le centre fut
établi tmporairement a Londres. |
A l'automne de 1945, le Pére Dito
et M. Diening firent une courte
visite aux Etats-Unis et au Canada.

 
  

Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sentsz-vous épuisé, fatigué, vieux avant l'âge?
Feeayez Ostrex, contenant des toniques et atimt-

 lantegenvent prérisnx entre 20 et 40 ans: fer, calei.
“am. phosphore, vitamine Fu, Vous alde à retraiint
np et_vitaiké nomaiss, Paquet d'essai Ae
tabiertenTomine Oesrez, Prufement Ar. En vante |

Gant toutes les bonnes pharmacies,

Réflexions d'un cowboy australien du cinéma

Par Helen BANNERMAN
Chips Rafferty, le cowboy aus-

tralien de six pieds, étoile du’
film “The Overlanders”, et dont
le vrai nom est John William
Goffage, s'est assis dans une chai-!
se de style de ses appartements,
dans l’un des somptueux hôtels
de New York, a roulé une ciga-
vette ct a dit en parlant du :théâ-
tre, sa 42e carrière:

“J'étais toujours sans le sou ct
j'ai toujours accepté le premier
emploi qui s'offrait”. II était
charpentier quand “un magicien
dont les tours devenaient banals”
lui demanda de les rafraîchir.
“Je les recommençai pour lui.
Quand la tâche fut achevée, je
connaissais tous ses tours; je de-
vins son assistant”.
De son emploi favori de bou-

vier {cowboy australien), il dit:
‘Je ne puis supposer qu'il existe
au monde quelque chose de com-
parable à la joig de vivre ressen-
tie quand vous montez à @heval
à l'aurore (le cheval « résiste

‘un peu, c’est dans sa nature) —
et galopez' dans la plaine.
plus fort que vous, il vous faut
crier”. ;
Au sujet. de l'ouest australien: :

“J’imagine que notre contrée oc-
cidentale ressemble beaucoup
maintenant à l'Ouest américain,
disons il y a 50 ans, moins les’
coups de feu: notre Ouest est
plus vaste: On y trouve un ranch,
dans les Territoires du Nord, |
qui couvre’ 32,000 milles carrés”.

Quel genre de chansons enton-
i.ent les cowboys dans le camp?
Il répondit en souriant: “Des
chansons vulgaires”, pas la “Walt- |
zing Matilda”. Cetle chansoas cest
une vraie chanson australienne
au sujet de la forét. ajouta-t-il,i
mais pas assez crue pour les bou-

viers. : |
les bes: |

|

Qu'est-ce qui portent
tiaux à être pris de panique?
“Les bestiaux sont comme les.
femmes. Tout les effraie: le cri,
d’un cacatoès, l'apparition subite
d’un homme. etc. Pour une mi
nute, ils sont dociles et paisibles,
ruminant sans bouger. Tout à
coup un bruit les excite: ils pren-
nent la fuite et il vous faut les
suivre, trouver ceux qui candui-
sent la course, les faire revenir,
voir s'il vous en manque et aller
a leur recherche”.

Rafferty a décidé que New,
York n'est pas l'endroit qui lui!

convient. “Je ne m'en fais pas.
Je suis bienveillant, calme. tran-
quille. Je ne me dépêche jamais,
si possible. J'aime que tout se
passe gentiment et doucement.

 

C'est |

Les gens de New York, ai-je re-
marque,
montre”.

1] est maintenant en route vers
la vie paisible en Australie où il
est heureux dans son emploi ac-
tuel avec les Ealing Studios de
Grande-Bretagne: H n'apparait
que. dans des sctênes mouvemen-
tées.

—me

 

Madeleine Ozeray
jouera vendredi a
l'École Technique

La saison théâtrale de 1947 s'ou-
vre par un spectacle de première
grandeur. Le public d'Ottawa et
de Hull aura, en effet, une double
bonne fortune vendredi soir
chain, le 17 janvier. alors que la’

célèbre actrice française, Madelei-
ne Ozeray, jouera le rô:e de Jean-
ne d'Arc dans “Le mystère de la
charité”de Charles Péguy.

Il pourra d'abord admirer une !
des vedettes de la scène française
dont le jeu, tout de nuances, l'avait
désignée à Jean Giraudoux pour
en faire l’héroïne de toutes ses

pièces, et qui a accompagné Louis
Jouvet dans sa tournée d'Améri-

“que. Et il jouira d'un spectacle
auquel l'Amérique cst bien peu
accoutumée, celui d'assister à une
représentation d'une ocuvre de Peé-

Buy.
Rarement a-f-on pu conjuguer

ainsi le talent d'un auteur et celui
d'une interprète. M. René de Mes-
sières, conseiller culturel de la.
France au Canada, a réussi à con-
vaincre Mlle Ozeray de laisser son
travail ct de venir duns la capi-

tale. Le choix de la piece de Pé-
guy, par la munificence de son tex-
te autant que par la haute inspi-

ration de son sujet, ne peut que
; plaire à des spectateurs habitués
au bon théâtre, mais qui n'ont été
guère gâtés par la visite d’artis-

! tes dramatiques de réputation in-

| ternationale.

Romain Rolland, dans son ou-
vrage sur Péguy, pe cache pas sa
vive admiration pour la pièce qu’il
nous sera Gcnné d’entendre à l’E-
cole Technique. rue Albert, ven-

dredi soir. T1 déclare: “Elle suffit
à venger l'outrage fait à la plus:
pure mémoire de France par le

sarcasme honteux et la désolante
médiocrité des oeuvres qui lui ont
été consacrées. Elle est, avec le
régistre du Procès de Rouen, la

consulient toujours leur:

pro-:
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Le mouvement
chrétien-démocrate
vieux d'un siècle

———-
NOTRE-DAME (Nu) — La Dé-

mocratie chrétienne, !: mouve-
"ment politique qui s'est uvérél
lun des plus grands adversaires
du communisme en Europe. ne
date pas d'hier, mais bien d'un
siecle. à déclaré don Luigi Stur-
;zo, fondateur des démocrates
‘chrétiens en Italie, dans un arti-’
cle publié dans la dernière édi-

j tion de The Review of Politics,
! publiée à l'Université Notre-
Dame. ;

Parmi les chefs du mouve-

ment, au dix-neuvieme siecle, don.
Sturzo nomme Frederic Ozanam,

 Lacordaire, Toniolo, Franz Hilzer,

tet les cardinaux Manning, Mermil-'
llon et Gibbons. .

~~

“Mosaïque musicale”

Unc dimi-heure de musique de
i bon goût, présentée sous une for-
mule originale, avec le concours
supplémentaire de l'orchestre de’
Raymond Denhez, José Forgues,

"chanteuse, et le trio McColl:
| Frontenac. Aux écoutes, Ce soir,

là B heures 30. Les artistes invités
! seront Irène Hilda et Harold Mor-!

ris.

| . Que tous les membres de l’Ac

tion catholique se persuadent que |

par la collaboration a ce recrute

ment du clergé séculier et regu-

‘lier, mieux qu’en aucune autre

manière, le laïcat participera et-

fectivement à la haute dignité du

“sacerdoce royal” dont le Prince

| des Apôtres salue tout le peuple

des rachetés. — PIE XI.

ee n

  

seule image vivante qui nous ait
gardé les traits et la voix de “la
bonne Lorraine”, martyre de sa

charité pour le peuple de France.
Elle fait partie du trésor de la
patrie”,

Disons que la seule oeuvre théâ-
trale contemporaine qui puisse lui
comparée sur la vie de Jeanne

d’Arc est celle de Bernard Shaw.
Mais celle-ci lui est inférieure par
son incapacité totale de sentiment
religieux.
M. l’ambassadeur de France, le

comte Jean de Hauteclocque, ho-
norera la représentation de sa
présence. Cette soirée promet
done d'être l'un des événements
littéraires et artistiques de la sai-
son. Les billets sont en vente chez Lindsay.

1

Partis socialistes

qui tiendront leur

ronores au Canada
Un grand congrès de tous les

partis socialistes des divers pavs
; britanniques aura lieu au Canada
; dans la première quinzaine de
septembre. On saura d'ici un mois

dans quelle ville se tiendront ces
( assises travaillistes sous les aus-
pices du parti C.C.F. canadien.
Mais il n’est pas impossible qu’on
choisisse Ottawa ou Montréal.
À la réunion pré-sessionneile du

conseil national C.C.F. qui au
leu à Ottawa les 24, 25 et 2€
janvier, on élaborera les lignes
principales du programme de ces
délibérations politique.

M. Frank Scott, président na.
tional C.C.F. dirigera les delibé.
rations socialistes qui s'ouvriront

>» Ottawa dans une dizaine de
jours. M. M.-J. Coidwell. chef C,
C F., jouera un rôle de premier
plan dans les discussions sur l'at-
titude que son parti prendra a la
| session fédérale.

| Tel que M. David Lewis, secré-
taire général des socialistes vient

| de l'annoncer, les C.C.F. étudie-
;ront outre l'abolition du subside

l sur le lait, la crise du logement,
lle différend fédéral-provincial, les
| prix agricoles et le code du tra-
| vail pour l’aprés-guerre. Les C.
; C.F. ont encore lintention de dé-
;noncer tant aux Communes que

sur les tribunes publiques l’immi-
nence d'une noupelle crise éco-

,nomique “où le gouvernement ac-
;tuel, ligué avec les gros intérêls,

s'apprête à plonger le pays”. Fi
nalement il sera question de pa-

‘litique étrangère; on passera au
crible les rappcrts du Canada
avec la Russie, les Etats-Unis et
l'Angleterre.

 

La pyorrhée
vite soulagée

Les gencives saignantes, lea dents dé.
chaussées et la bouche endolorie peuvent
vouloir dire que vous êtes la victime de
la pyorrhée ou de la gencivite, qui tôt
ou tard peut faire tomber vos dents et
vous contraindre à porter des dentiers.

Avez raison de ces affections aves
Amosan. Amosan doit promptement soue
lager votre bouche, vns gencives saignantes
et aider la nalure A renforcir vos dents
branlantes, ou l'on vous remboursera votre
argent au retour du carton vide. Procureze
vous Amosan aujourd'hui chez votre phare

macien. L'entente de remboursemen!
vous protège.

 
 

 
 

Les quatre frères Wu tentent
de cultiver leur terre, après la
destruction, par les Japonais,
de plus de 31,000 bufjles.

Faites les chèques payables à

  
Arrachés à leurs terres, les fem

Province de Hunan, réduits à manger des herbages et
des racines, n'ont plus la force

IL y a des millions de victimes commecelles-là en Chine
aujourd'hui.

La guerre à surtout frappé les paysans qui représentent
83 pour cent des habitants de la Chinc.

Leur seul espoir, c'est la sym
favorisés qui peuvent leur envoyer de la nourriture, des
vêtements, des médicaments et de quoi pourvoir les
hôpitaux, SANS RETARD.

Le travail de l'UNRRA prend
continué par des organismes volontaires.

Notre intérêt dans le bien-être

pathie pour un excellent ami qui
nous exhortent à être généreux

C'est là lee seule campagne nationale qui se fera «u Canada au cours

des douze prochains mois, en faveur de la Chinz.

Soyez Génereur! La Chine, un excellent ami, s'adresse

AIDE CANADIENNE À LA CHINE
l'Aide canadienne a la Chine

et adresses le, tout de suite a 167, ruc Queen, Chambre 26, cu a la

Imperial Bank of Canada, rue Sparks, Ottawa

Affamés!
Trop faibles pour cultiver leurs
champs déchirés par la guerre, ces
paysans chinois ont parcouru dix

milles, de peine et de misère, pour
atteindre un poste de secours et

obtenir un peu de riz.

 

   mes ct les enfants de la

de travailler.

pathie de peuples plus

bientôt fin et doit être

du Monde, notre sym-
deviendra un bon client,
AUJOURD'HUI.

à VOUS!

toyr   
8

10
er

1,

f

 

+
R
E
T
I
R
E
R
E

ia) E
T

V
E

NE
S

r
e
r

"
A
6
:

€
a

s
o

 

    



H

m
e
r
e
s
p
r
se
p
e
v
m

oa
rp
e
p

A
r
r

oo
p
t
.

RE
CA

ai
n»

        

v.

Hult

HEURES DU MAGASIN : 9.30 a.m. à 6 p.m.Funéralles |
. M. Edgar Dussault |

GUIGUES (Qué.) M. Edgar Dus-!

sault. est décédé le jour de Noël;

au' milieu des siens, après une |

longue maladie, à l'âge de 57 ans:

et 10 mois. oo !

Ses’ imposantes funérailles eu-

rent lieu le 28 décembre dernier

auxquelles assistaient sès nombreux

parents et amis. Le service fut
chanté par le curé de la paroisse,

M. l'abbé L-Z. Moreau, assisté par

M. l'abbé L. Côté, curé de Notre

Dame-du-Nord et du R.P. Richard,

o.mi., supérieur de l'école Mofette.

Le deuil était conduit par ses

frères et soeurs. Les porleurs

etaient MM. Gérard et Fabien Dus-

sault, ses fils ; Hervé Barrette, An-

dré Richard, Ivanhoe Pauzé, ses

gendres ; et Liguori Dussault, son

frère, Portait la croix, M. François

Dussault, son frère. Firent la quête,

MM. Hervé Barrette et Ivanhoe

Paurzé. ( oo

L'inhumation se fit au cimetière;

de la paroisse. j

11 laisse pour pleurer sa perte,

ses deux fils et ses brus ; M. et Mme|

Gérard Dussault (Jeanne d'Arc Pa-:

quin), M. et Mme Fabien, Dussauit

(Marielle Paquin). Ses filles : Mme

Hervé Barrette (Annette) Mme Ri-

card (Anita), Mme Ivanhoe Pauzé

(Irma), ses gendres, mentionnés

pius haut, et dix petits-enfants ; ses

frères, M. François Dussault, d'An-

gllers, Dollard Dussault, de Niagara

Falls, Henri Dussault, de Notre-

Dame-du-Nord, et Liguori Dussault,

de Guigues ; ses soeurs, Mmes E.

 

firoux, -Anpelo Petosa et J.Ble|

Guésnèl, de Guigues; ses deux

beaux-frères, M.M Angelo Petosa

et J.-Bte Quesnel ; Une belle-soeur,

Mme François Dussault (Ernestine
Roy), d’Angliers.

Le défunt appartenait à l’une
res familles des plus anciennes

du vièux Témiscamingue. Né

à’ Montréal, il ‘arriva au Témisca-

miñgue én 1889 alors qu'il était

encorè jeune bébé. !l y grandit, et

yvécut jusqu’à sa mort. Parti en

séptémbre dernier afin d'assister

au grand Congrés familial de tous
lès Poupin-Dussault, il fit un stage

à l'hôte] Dieu de Montréal pour
revénir au milieu de sa famille sans
“espoir dé guérison.

= —

M. Joseph-Onille Boisclair
JOGUES = (Ont) (D.N.C.) —

Vendrédi dernier ont eu lieu les
funérailles de M. J.-O. Boisclair,
éfoux de Cordélia Lavallée, M.
disclair fut transporté à l'hôpi-

tg] St-Paul de Hearst dans la
nbit: du: lendemain de Noél, ou il
subissait une opération d’urgen-
véDe mâtin du 5 janvier, il mou-
vail,des, suites de cette opération,
à l’âge de 63 ans et 4 mois. M.
oisclair . était un. ex-constable de

la ville de Montréal, à ‘sa retrai-
te.: Le défunt fut exposé en cha-
pelle ardente, chez son filsAdrien.
Présque tous lès parvissiens sont
snus prier pour le repos de son  
au gon épouse, sept fils, Ca-
Mille,Lucien, Roméo, Onil, Paul,
Adrién et Arthur; six filles, Ga-
brielle (Mme veuve Paul -Deslau-
riers); dè Montréal; Jéanne (Mme
I.‘ Dansereau), de -Détroit, Lu-
ciénné (Mme Edouard Hogue),
de: Montréäl, Thérèse (Mme Lu-
vien, Hogue), dé Jogues, Margue-
rite” (Mme Rosaire Dupüis), de
Jogues, Payline (Mme Roland Cb-
té}. de Jogues; un frère, Roméo
Boisclair, de . Montréal; deux
soeurs;: Adélina (Mme Camile Ri-
chard), Malvina (Mme Edmour
Couture); et dix-huit petits-en-
fats. 2 ur
Le coîtège funèbre, conduit
par M: Mijorique Lapointe, quit-
la ‘la 'déèmeuré dé son fils pour
se rendrea l'églisé . paroissiale
Zo¥! Lambert, de Hearst, fit la

des St:-Martyrs Canadiens. Mgr
Jevée du corps. Le service ful
chènté par M. le curé Jules-Vic-
tér Pelchat, assisté des abbés Gre-
niér et D'Auteuil. Outre Mgr Lam-
beft, quatre abbés assistaient au
chéeur, Le chant était sous la di-
reétion de M. Fr. Tremblay. Mme
Marcel Léger, de Hearst, touchait
l'orgue. On conduisit ensuite la
Aépouillé mortelle au | charnier
de Hearst. tT -

2

M. NAPOLEON MAGEAU
NOTRE - DAME-DE-LA-SALET-

TE, (Qué) — M. Napoléon Ma-
éau est-décédé le 5 janvier à sa
éMeure, à l’âgede 67 ans et 9

mois, après de longue maladie.
Lé défunt- laisse dans le deuil,
son , épéuse, née Bernadette Ma-
vidier; trois filles, Mme Flori-
mond Quevillon (Ida), de la Sa-
letté, Mmé Adélard Verboncoeur|
(Malvina), ‘de Norembega, et Ri-|-
ta,,à la maison; six Fils, Camille,
Aldège, Romuald, Paul-Emile, Gé-
vadd ‘et Damase; trois bellesÆ£filles,
Mihe Emile Mageau (Bertine Mat-
té), .Mme Aldège Magoau (An-
netté Matte), Mme Romuald Ma-
zeku' (Simone Boisyenu); (rois
frêres.… Jérémie,  Damase et Jo-
seph: trois soeurs, Mme Edouard
Morin: (Olivé), Mme Salomon La-
réêque (Malhilde), Mme Charles
Lalocque (Délima); et 21 petits

 

ts. - .
es ‘porteurs étaienñt sès cinq

tild ét son néveu, Hector Laroc-
qué. - . vo Le .

ke, gervice fut chanté ver M.
l'abbé. Lacasse, dé Notre-Dame-de-
Ja-Salétté. ‘

deuil était’ conduit par M.
Osfas Maletté, son neveu.
Le défunt faisait partie de la

ligue du Sacré-Coeur. :

La famille remercie sincère-
ment tous ceux qui lui ont té-

moigné de la sympathie soit par
offrandes de messes, de fleurs,

de; bouquets spirituels, ou par
leurs. visites à la maison.

ler

AONTREAL (PC) — Le. site
“ & nouveau transmetteur de 50
silowatt de’ Radin-Cinada a été
chôisi près de Lacombe, Alberta,
à révélé hier soir M. Davidson
Dunton, président du bureau des
godverheurs.
û. Dunton dit que cet endroit

semble lé meilleur pour servir
tous les éndroits de la province.
Huit ‘des nèuf gouverneurs de
Rañio-Canada assistaient à la ré-
Union» qui s'est ferminée hier soir
a Montréal.

me. .

Le défunt laisse dans le deuil,
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au Rayon des Gants chez Freiman, rez-de-chaussée
od

° . a 2

iaines a aos de fourrure 2=
. . °

Deux groupes de mitaines a, dos de fourrure, »

grande vogue de la saison a des rabais substan- : -

tiels! Mitaines a paume de cuir, avec dos de , . o

pattes de mouton et anguille . . mitaines de Rég. 4.95 et 5.95. Maintenan! 95

fourrure de lapin, paumes et poignets tricotés. z

Teintes: jaune, bleu, rouge, bleu et vert. Poin- .

tures petites, moyennes et grandes. >

Gants de lai :anis de laine pour enfants Mifaines de ski
Rég. 145. 00 Rég. 1.59. 00 *
MAINTENANT ° MAINTENANT * =

Les préférés des enfants, ces gants de laine, dans Rég. 1.75 et 1.95. 3 9 w
les teintes pastelles et foncées, dos joliment bro- MAINTENANT ° ~

dés. Pointures petites, moyernes et fortes.
Appréciable aubaine! Mitaines de ski de rayonne brossée, vertes, rouges .

et noires . . . mitaines de ski en cuir, blanches, =

naturelles, bleues et brunes . .. Réduites pour T

Mitaines de laine pour enfanis écouler! Pointures petites, moyennes ‘et fortès. UV

[ Gants laine et angora àRég. 35c et 39c. ; 25 C g Oo
MAINTENANT . wa

¥ Rég. 1.29 à 4,95. MAINTENANT 1 00 a 3 95 +
. . . A

Mitaines de laine unie, dans une variété de Leintes ’ >

blanc, rose, et bleu, cotés pour un prompt solde! ; ©
; Une éclatante vente d'écoulement de luxueux a

Pointures' petites, moyennes et fortes. gants de laine et doux angora. Quelques-uns unis
brodés dans des teintes vives. Pastelles, teintes
plus foncées et noir dans le groupe. Pointures, >

Mitaines de laine pour enfants moyennes et grandes s
: z

Rég. 65c ot 85. 4 9 Ensembles laine ef angora =
MAINTENANT C g ”

Ré. 5.0 à 11.90. MAINTENANT 44 95 = & OF <
Alléchantes épargnes en ces appréciables mital- ° ° ©

nes de laine en pastel uni. Pointures petites, :
moyennes et fortes. Bonnets et écharpes, écharpes et mitaines, échare =

pes et gants . . . tous les ensembles sont réduits

, . dans ce solde! Teintes pastelles et foncées dans z

Mifaines de Cuir le groupe. Quelques ensembles de bonnet. Echar- =

. pes et gants dans l'assortiment. -
w

Rég. 49 et Si. 3 Qc . «
MAINTENANT Echarpes laine ef angora  . w

» > ' N

Rég. 79c, 89c, 98c. C Ré 9 5> g. 2.95. w
MAINTENANT 59 MAINTENANT : =

i y

Une grande variété de mitalnes de cuir chaude- Echarpes unies pour agrémenter vos manteaux
ment doublées pour solder à ces bas prix. Plusieurs d’hiver et vêtements sport! Teintes pastélles et À

teintées. Pointures petites, moyennes et fortes. foncées, dans une grande variété. ©
an

‘ , Chaussettes après le ski 2Mifaines de laine es apres le ski 3©
Rég. 3.50 9Rég. 1.50. 00 . 3.50. 95MAINTENANT 1 . MAINTENANT =

+ ; , a
Attrayantes mitaines de laine, une valeur réduite Chaussettes tout laine, après le ski, avec semelles
d’un tiers! Telntes: Bleu. vert, jaune et vin dans de cuir ou de daim . . . choix de jolis dessins! Tein- z

le groupe. Pointures moyennes et fortes, etgrandes bleu, ver Janne. Poinbures: moyennes  - -
n s. Une splendide occasion.

<

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée °

=
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ente! rantouries pour hommes :° ) o
: (re

Poil de seal chaud! Peau de mouton! Genres opéra et sendale N
Mi
=

Rég. 3.56 à 4.25. 2 95 Rég. 3.00. 99 9
MAINTENANT * MAINTENANT *

en, À

Alléchantes épargnes pour l'homme i désir 9
p qui déstre Pantoufles parfaites pour l'usage de tous les jours, vw

se reposer en tout confort. Pantoufles souples, toute l'année durant . . . pour se reposer dans la =

chauds, poil de seal ou peau de mouton. Modèles maison. Confortables genres Opéra ou Everett en 9

simili-cuir, avec semelles et talons durables en

Everette ou Opéra. Doublure entière en mpnuton raoutchouc. Rouges, brunes, noires. Pointures 4 =

ou doublure duveteuse. Teintes: Rouge. bleu, à 11. Venez de bonne heure pour profiter de 8

brun. Pointures 6 à 11, cette épargne! =

Rayon des chaussures pour hommes chez Freiman, <

Rayon des chaussures peur hommes chez Freiman rez-de-chaussée v

<
ER went
SIU me on =
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G2.…
Caleçons à bord replié, en coton, pour fillettes. Taille élastique

  

 

   

LES MERCREDIS

CALECONS
de coton pour fillettes

tout le tour. Bleu marine seulement. Tailles 2-14.

Costumes de nuit
a revers duveteux pour énfants

enfants.

1-25

Confortables costumes de nuit à revers duveteux confortables pour

Tailles 2-6Dos à boutons, siège tombant. Bléus êt rose.

dans le groupe.

Oxfords pour enfants

Solde d’oxfords pour enfants.

talons durables.

tures en chaque genre. Pointures 11 à 24. Rég. 2.09. Maintenant,

1.88.

1.88

Semelles etDe cuir noir et brun.

Plusieurs modèles au choix.

Parkas pour enfants

deux poches.

de fourrure. Capuchon à même, garni de fourrure. Couleurs: Vert

bouteille,

695

Parkas inusul paca pour enfants. Devants a boutons et glissière,

beige, bleu et rouge. Tailles 3-6X.

ê-

Jambieres pour enfants

Jambières de chinchilla de coton pour enfants. Genre fourreau avec

élastique à la taille au dos. Couleurs: Bleu roval et brun. Tailles

Pas toutes les poin-

Tous confortablement doublés, quelques-uns doubles

289

36. am
+

Jupes plaid pourfillettes

à la taille. se boutônnant au côté, plis en âvant et en arrière. Plaids

. verts et rougés.

195

Jupes jumper plaid tout lainepour petites filles. Attrayante bande

Tailles 4 à 6X.

Gilets-tricot pour enfants

Gilts-tricot 100% de laine pour enfants.

et sans collet, devant a boutons. Poignets et taille à côtes. Couleurs:

Vert, vin

219

Modeles a encolure en V

et bleu avec gris. ‘Lailies 2-6.

MABASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGANIN BU SOUS-SOL PREIMAN MU
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HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6 p.m.- FERME à 1 p.m., MERCREDI.

 

 

Nouveaux Worsteds!
Nouvelles lignes!

COMPLETS
pour hommes

Devant droit

@ Devant croisé

@ Lounges”... nouvelles lignes plus agréables et plus
droites

® Dropés... jeunes et ajustement de circonstances.

® Genres naturels... sobres, bien ojustés.

 

Freiman est renommé comme guide dans les vêtements pour

hommes! Voici les derniers complets qui nous sont arrivés pour

Vaste choix de

worsteds de belle qualité. Nouvelles teintes de bleu, gris, brun

le jeunc homme et pour l'homme de bureau.

dans le carreauté. chevronné, uni et rayé. Tous les genres sont

d’une coupe par excellence. Réguliers, courts, grands et corpu-

lants dans les tailles de 36 à 44. C’est maintenant le temps

de choisir . . . chez Freiman.

Freiman, rayon des vétements pour hommes — rez-de-chaussée

 

Vente
DU MANUFACTURIER

BLOUSES

D'ÉTÉ

10°

blouses échantillon sheers rayonnes

blouses du soir crépes rayonnes

blouses de costume sheers spuns

enveloppantes garnitures laçées

blouses de sport garnitures de sequins

d’apparat et fronçées jerseys rayonnes

de chic fronces imprimés fleuris

blouses peplum nouvelles teintes unies

Des centaines et des centaines de jolies blouses . . .

toutes, dans les nouveaux genres de printemps pour

garnir votre garde-robe pour maintenantet plustard.

Un des assortiments les plus distingués que nous

ayons eu depuis des années . . . une si grande variété

dans les genres, tailles et teintes, et sans oublier le

blanc en si grande demande. Manches courtes et

longues . . . nouvelles manches gonflées. Encolures

transformables. Ceintures. Jabots. Dos et devants

à boutons. Insertions lacées. Venez . . . voyez pour

vous-même. Vous'en voudrez plusieurs. Tailles 12

à 20.

Freiman, rayon des blouses —- rez-de-chaussée

Souliers de qualité

pour dames

Rég. 7.95 à 9.75

VENTE

50
s - . Golden Pheasant . , . Nada . . , Autres

marques réputées, Lacés, escarpins, à bandes

d'apparet

Le plus beau choix de la mode . . . incluant des sou-

‘llers par les manufacturiers les plus réputés. ‘Les

épargnes sont si extraordinaires que nous yous avi-

sons de venir de bonne heure pour un meilleur

choix . . . PAS TOUS LES GENRES NI TOUTES

LES TEINTES DANS TOUTES LES POINTU-

RES. Dans le groupe il y a des pointures de 4 à 9.

| e CHEVREAU e VEAU
e COMBINAISONS

Freiman, salon du soulter — troisième étage        

Neuf

Achats extraordinaires
de la

VENTE
de

FOURRURES
sg

‘tant espérée

e Freiman

I

N'oubliez pas .. . Freiman a acheté pour $50,000 de fourrures pour cette
grande vente ... les a achetées à des prix beaucoup plus bas que durant les
années de guerre et voilà pourquoi vous. avez des épargnes insurpassables.

 H Int
map
A
i

A

ag
— —

 —

Du dernier cri, luxueux

FRANÇAIS
(lapin teint)

Unis ou garnis de fourrure opposition

Rég. $269.

Vente . . .

douceur sans pareil et d’un velouté extraordinaire.
froncés. Manches élaborées.

teint. Remarquez l’épargne!

MANTEAUX DE SEAL

1/9 a

Tous confectionnés de peaux entières et de la plus belle qualité. D’une
Dos ample -et

Dispositions d’empiécements. Vous:
serez surprise de leur beauté. Unis ou garnis d’écureuil et de rat musqué

|

 

 

   
            

Chat sauvage peaux allongées
Chat sauvage d’'apparat . .. Chat sauvage d'oc- .
casion! Et . . . tous de première qualité à leur Rég. $339.
prix d'origine. Une vente que vous ne devez

pas manquer , . . vous économisez $l4i ici.
’

Yente 5198

Pattes de Mouton de Perse Russe

Manteaux de fourrure qui respirent un air d’élégance Ré 339
... resplendissants, noir soyeux ...peaux de la plus bel- Reg. $ .
le qualité ...et...du plus haut ton. Tuniques, man-
teaux courts, pleine longueur et longueur % avec man-
ches et dos amples. A une épargne de plus de $100. Vente

5219

Chat sauvage argenté peaux allongées

Splendides manteaux de chat sauvage. Joliment rayés Rég. $379. a
et étincelants. Durables... et du plus haut ton... gen- $425,
res d'apparat ou d'occasion. Soyez parmi les six chan-
ceuses qui choisiront ici. Vente $239

Manteaux de dos de rat musque

Toys les genres sont d'une confection superbe Rég. $439. a

et richement assortis. Centres de dos de premiére $450.

qualité qui ajoutent à l'importance de leur valeur, Vente $295

Manteaux de dos de rat musque
Ces manteaux de Rat musqué sont insurpassables . . . TR ;

Tous...des beaytés...dos nordiques...trés durables Rig. $495 ¢
et si luxueux et veloutés. Assortis pour ressembler à $5 .
la martre de roche, renard bleu, vison sauvage et mar-
tre royal. Assurez-vous de les voir de bonne heure pour
un melileur choix. Vente
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La
La Confédération des Travailleurs

suggèredesmodifications aux lois

 

QUEBEC (Spécial) — Voici le
mémoire principal annuel présenté
par la C.T.C.C. au Cabinet provin-
cial et voici les principales modi-
fications que la C.T.C.C. désirerait
voir apporter aux lois ouvriéres de
notre province.

Syndicats professionnels
Depuis plusieurs années, la

C.T.C.C. réclame une refonte de
la Loi des Syndicats profession-
nels. Le Conseil Supérieur du Tra-
vail, au début de l'an dernier, a
fait rapport sur cette questiod. Il
semble bien que le temps est
arrivé de donner suite à ces sug-
gestions et de refondre cette loi.
A tout événement, la C.T.C.C.

suggère les modifications sui-
vantes:

1. Que l'incorporation des syn-
dicats de travailleurs sous la Loi
des Syndicats professionnels soit
obligatoire, pour pouvoir bénéfi-
cier des avantages de la législation
existante et jouir du privilège de
représeniation auprès des corps
publics,

2. Que le nombre de personnes
requis pour obtenir la constitution
d’un syndicat professionnel soit
réduit à quinze;

3. Que soient inscrits dans un
registre spécial, au Ministére du
Travail, tous les syndicats profes-
sipnnels dûment constitués:

4. Que la Joi précise la structure
syndicale, en prévoyant la consti-
tution en corporation des orga-
nismes suivants: syndicats profes-
sionnels el syndicats interprofes-
sionnels; fédérations profession-
ne'les ct fédérations interprofes-
sionnelles; confédération groupant
syndicats et fédérations;

5. Que la loi interdise les asso-
ciations d’employésfondées ou do-
minées par les employeurs ou
leurs agents;

6. Que la loi prévoie un mini-
mum de six ($6.00) dollars par
année à titre de contribution de
chaque membre d’un syndicat à la
caisse d’administration ;

7. Que les Caisses spéciales pré-
vues par l'article 6 de la loi soient
cuhstituées en corporations dis-
tinetes, tout en étant administrées
par le syndicat qui en demande la
formation pour le bénéfice de ses
membres;

8. Que les syndicats aient la fa-
culté de constituer les fonds des
caisses spéciales prévues à l’article
6 de la loi, soit par prélèvement
spécial régulièrement autorisé,
suit en mettant de côté, dans un
fonds spécial, un pourcentage dé-
terminé de la contribution syndi-
cale, comme la chose existe dans
plusieurs cas:

9. Que la loi précise que peu-
vent faire l'objet d’une convention
collective les questions de salaires,
heures de travail, apprentissage,
et toutes autres conditions de tra-
vail et d’emploi;

10. Qu'il soit expressément dit
gue Vinvalidité d'une clause de la
convention collective n’affecte cn
rien les autres clauses;

11. Enfin que l'application de la
loi soit confiée au Ministre du
Travail.
Différends ouvriers de Québec
Comme la C.T.C.C. le suggérait

dans son mémoire présenté l'an
d ;nier, cette loi devrait s’intituler
“Loi relative à la conciliation ct
à l’arbitrage”, et devrait être mo-
difiée sur plusieurs points, vu
l'évolution considérable de la lé-
gislation du travail durant ces
dernière» années.

La C.T.C.C. insiste en particulier
sur les modifications suivantes:

1, Que tous les employeurs aseu-
jettis à la Loi des relations ouvri-
ères et à la Loi des différends
entre les services publies et leurs
salariés soient également assujot-
tis à Ja Loi des différends ouvriers,
et que dans ces trois lois, les mots
“employeur”, “salarié” ct “diffé-
rend” aient la même signification;

2. Qu’un service de conciliation
aussi efficace que possible soit
établi sous l'autorité d’un dirce-
teur des relations industrielles;

3. Qu’un délai limité (dix jours)
soit fixé pour la désignation par
chaque partie de son arbitre lors
de la formation d’un conseil d’ar-
bittrage, et qu'à défaut par l’une ou
l'autre partie ou par les deuxde
s'v conformer, le Ministre du Tra-
vail fasse lui-méme les nomina-
tions nécessaires;

4, Qu'un temps limité soit ac-
cerdé aux conseils d'arbitrage
pour connaître d’un conflit et en
faire rapport au Ministre du Tra-
vail, et que devant un conseil
d'arbitrage la procédure soit aussi
expéditive et simple que possible;

Qu'une cour supérieure d'arbi-
trage soit établie, à laquelle les
parties pourraient en appeler de
loute décision arbitrale ayant force
exécutoire. Les décisionsde cette
cour devraient éire publiées dans
la Gazette Officielle ou, du moins,
dans les bulletins du Service d’in-
formation du Ministère provincial
du Travail.

Salaire minimum
La C.T.C.C. suggère les modifi-

cations suivantes à la Loi du sa-
laire minimum ou aux ordonnan-
ces de la Commission du salaire
minimum:

1. Que les employeurs soient
fenus d'accorder une période d'au
moins trente minutes avec salaire,
pour le repas des ouvriers des
équipes de huit heures;

2. Que l’on accorde une prime
de salaire aux ouvriers qui travail-
lent de nuit;

3. Que les employeurs soient
tenus d’accorder au moins une se-
maine de vacances après un an de
services, ct quinze jours après cinq
ans de services;

4. Que tout syndicat de travail-
leurs et toute fédération de syndi-
vats puisse exiger de la Commis-
sinn du salaire minimum la forma-
tion d'un bureau de conciliation,
lo:squ'il y a lieu de préparer une
ordonnance particulière;

5. Que Ja Commission puisse
rxercer non seulement les recours
qui naissent d’une ordonnance en
faveur des salariés, mals tous les
recours qui naissent de la loi elle-
méme.

Accidents du travail
La C.T.C.C. soumet les nouvelles

modifications suivantes:
1. Qu: les décisions de la Com.

mission des accidents du travail

  

rat

CTCC. pré

ne soient pas finales et sans re-
cours, mais que le réclamant ait
droit d’appel à un tribunal supé-
rieur du Travail constitué à cette
fin:

2. Que les dispositions de l’arti-
cle 51 de la loi soient applicables
aux travailleurs qui sont affectés
par des maladies industrielles et
que le mot “peut” dans la pre-
miére ligne de cet article soit rem-
piacé par le mot “doit”, de sorte
que la réhabilitation des acciden-
tés et des ouvriers affectés par les
maladies industrielles devienne
une obligation pour la Commis-
sion;

3. Que la loi prévoie que dans
le cas de ‘‘dermatose” et autres
maladies industrielles semblables,
la Commission verra à placer a
d'autres emplois les ouvriers affec-
tés, et qu'elle versera une com-
pensation, si le salaire attaché au
nouvel emploi est moindre;

4. Que les dispositions de l'arti-
cle 21 de la loi soient modifiées de
manière que les employeurs soient
strictement tenus de rapporter
tous les accidents de travail, si
légers soient-ils, et tous les symp-
tômes de maladies industrielles,
afin d'assurer une meilleure appli-
cation de la loi et une protection
efficace au travailleur;

5. Que tous les employeurs, y
compris les hôpitaux et les com-
raissions scolaires, soient assujettis
à la Loi des accidents du travail:

6. Que tout employeur, même
s'il n’a qu’un employé, soit tenu
de le protéger par la Loi des acci-
dents du travail; |

7. Que les distributeurs de jour-
naux de Montréal soient considé-
rés comme salariés et protégés
par la loi;

8. Que des mesures nécessaires
soient adoptées afin que les acci-
dentés reçoivent les allocations
d'indemnité dès la deuxième se-
maine après l’accident:

9, Que la période d’invalidité
nécessaire pour donner ouverture
aux recours sous la loi soit réduite
de sept jours à trois jours:

10. Que le montant des pensions
soit modifié comme suit: Soixante
($60) dollars par mois à la veuve,
et Quinze ($15) dollars par mois
à l’enfant; que le montant accordé
pour les frais funéraires soit de
Trois Cents ($300) dollars au lieu
de Cent Soixante-Quinze ($175)
dollars;

11. Que j’on ajoute, après le
sous-paragraphe d du paragraphe
1 de l’article 34 de la loi, une dis-
position à l’effet qu’à l’extinction
de la rente fixée audit sous-para-
graphe d, la Commission versera
une somme raisonnable détermi-
née d’après la situation des enfants
au moment de l'extinction de la
rente;

1. Qu’il soit prévu que pendant
la période de réhabilitation, l’acci-
denté recevra la pleine indemnité
et non pas la moitié seulement,
tel que présentement prévu;

13. Que l’on ajoute au nombre
des maladies industrielles:

a) les maladies contractées dans
l’industrie du textile, notamment
dans l’imprimerie et le finissage
de la soie et du coton:

b) les maladies contractées par
les poisons qui se dégagent de la
peinture, particulièrement dans le
cas des peintres au fusil:
c)\Nl’empoisonnement du sang

causé par des blessures reçues au
travail ou par des brûlures de
chaux;
*d) l'hernie bilatérale contractée

e

—

En délégation a
Montréal sur un
train du CPR.
VAL D'OR -- Tous les secteurs;

de l'Abitibi sont représentés dans |
le train spécial du Canadien Na-
tional qui a quitté Noranda hier
soir, avec la délégation des hom-,
mes d’affaires du Nord-Ouest qué-
becois en voyage de bonne entente !
à Montréal.

M. Lucien Tuurigny, C.R., admi-,
nistrateur régional des Chambres;

 

patronage de la Chambre de Com:|
merce dc Val-D'Or, rapporte une

large représentation des villes sui-
vantes: Noranda, Rouyn, Cadillac.
Malartic, Val-D'Or, Senneterre, La
Sarre, Amos Barraute Belcourt et
Makamik.

Dans la délégation y furent MM.
David Gour, député de Chapleau,
Nil Larivière, député du Témisca-
mingue à Québec, Henri Drouin,
député de l'Abitibi-est à Québec,
Emile Lesage, député de l'Abitibi-
ouest à Québec, J.-E. Bédard, mai-
re de Val D'Or. et Armand Du-
mas, maire de Malartic; MM. les
présidents de Chambres de Com-
merce, Albert Coutu, Rouyn; J. R.
Linklater, Noranda: J.-L. Chartier,
Malartic; Lucien Tourigny, CR.
Val D'Or; L.-M. Fortin, Sennetre-
re; J.-B. Boutin, Amos: et J.-A.
Vallée, Barraute.
La presse française est repré-

sentée par M. Hermès Maurice de
la Frontière et Antonio Lussier, de
la Gazette du Nord.
M. J. K. Smith, représentant du

Board of Trade de Montréal, s'é-
tant rendu à Val D’Or pour y ren-
contrer les voyageurs, ceu-ci sont

aussi accompagnés de M. R.-B. Cor-
rigan, surintendant, P. Tanguay et
G.-E. Noél, du service des voya-
geurs du Canadien National.

— > , =

Commentaires sur
le rapt à Nankin

——_

NANKIN (Spécial) — En par-
lant de la récente affaire de rapt.
à Pékin, *el des démonstrations
subséquentes des étudiants, à Pé-
kin et à Shanghai, l'influent Ta
Kung Pao, à Nankin, a dit en édi-
torial: “La Chine, avec sa charge
de problèmes, a besoin de tran-
quillité, plus que tout,-pour en
arriver à la paix et à l’unité dans
le pays et pour mériter que l’on
continue les secours de l'extérieur.

| pres parents

L'autonomie

supprime
oO rene

L'antique
régime va

disparaître
ROME (NC) — Le mouvement

en faveur de l'indépendance de
l'Inde a amené l’écroulement du
régime des castes, autrefois si
strict

Monseigneur James

11 a révélé qu'en dépit des pro-

clergé, la population se faisail
autrefois un devoir de respecter!
le régime des castes, même dans
les églises catholiques. I1 dit que!’
les gens s'approchaient des sacre-

ments par ordre de castes et oc-
cupaient des places dans les égli-

ses dans le méme ordre. Un ma-
riage entre personnes de castes

différentes était tout un evéne-
ment,

Mais à mesure que le mouve-
ment en faveur de l'indépendance

de l'Inde s'accentuait, le système

de castes tombait en désuétude et
maintenant des personnes de

castes inférieures sont les bien-
venues même dans les temples
hindous, a-t-il dit, II a aussi ré.
vélé comment le régime opérait
au détriment des castes inférieu-
res dans les cas où leurs membres
embrassaient la religion catholi-
que.
Le gouvernement a accordé de

faibles allocations aux étudiants
des castes inférieures, dit Mgr
Mendonca, mais si l’étudiant em-
brassait la religion catholique, il
était censé appartenir alors à une
caste sociale supérieure, et l’al-
location était supprimée. i

“Il esl d'autres difficultés que;
le nouveau converti doit souvent
vaincre, des difficultés qui exi-
gent du courage, et quelquefois
de l'héroïsme, a déclaré Monsei-
gneur Mendonca. Récemment,
nous avons vu une jeune musul-
mane se faire catholique. Ses pro-

la: menacèrent de
mort quand elle déclara son in-
tention de se faire religieuse”.

Mais en dépit des difficultés
dans la sphère de l'enseignement,
du travail et du bien-être social,
Monseigneur Mendonca dit que
l'Eglise fait des progrès marqués
dans l'Inde. Les vocations se mul-
tiplient constamment parmi les
indigènes, a-t-il dit, et 1! a ajouté
qu'à son avis l'établissement de Dans les circonstances actuelles,

la raison, plus que les émotions,
devrait nous guider”. Comme deux
marins américains étaient mêlés
à l'incident, le journal a exprimé
l'opinion que les autorités mili-
taires américaines ne devraient
pas perdre de temps à traduire
en justice les coupables, afin de
maintenir la bonne discipline dans
l’armée des Etats-Unis. Le jour-
nal a aussi mis en vetlette le fait

dans la nation, a déclaré‘

Verres Mendonca,!
de Commerce de l'Abitibi ct orga-' évêque de Trichinopoii, au cours

nisateur du voyage qui est sous le! d'une visite à la Ville éternelle.‘

testations et des remontrances du’

sente un mémoire au

les

 

K. W. TAYLOR qui sera à la

tête de la Commission des Prix el
du Commerce en Temps de Guer-
re, d'ici quelques mois, rempla-
cant Donald Gordon, qui retour-

nera probablement à son poste
d’avant-guerre. comme =sous-gou-
verneur de la Banque du Canada.
M. Taylor est employé de la Com-

mission depuis sa fondation,

 

 

Nomination de M.

William Manson
ge

MONTREAL (Spécial) — On

annonce aujourd'hui au bureau-
chef du Pacifique Canadien à
Montréal, la nomination de M. Wil-
liam Manson au poste de vice-pré-
sident chargé de tous les services
de chemins de fer et de commu-
nications de cette compagnie au
Canada. 11 aura ses bureaux à la
gare Windsor a Montréal.

M. Manson est un homme de
chemins de fer tres averti, dont
la réputation s'étend à travers tout
le Canada. nn naquit au Manitoba
en 1892 en entra au Pacifique Ca-
nadien, 3 Winnipeg, en 1909. 11 a
subi son entrainement a bonne
M. D. C. Coleman, qui vient de
école, ayant servi dans l’ouest ca-
nadien sous l'administration de
quittez la présidence de la compa-
gnie, et sous celle de M. W. M.
Neil, son successeur, dont la nomi-
nation a été annoncée hier. centres de stricte observance de

la doctrine catholique ferait beau-
coup pour multiplier les conver-
sions a cause de admiration des
gens pour la vie contemplative.

 

 

re avec les relations sino-améri-
caines en général, relations qui de-
vraient se continuer sans interrup-
tion, en autant qu'il n'y a pas de
changement dans la politique fon-
damentale des deux pays”. que l'incident ‘‘n'avait rien a fai-

 

M. Manson a occupé dans le

service de l'exploitation de la com-

pagnie toute une série de postes

‘de plus en plus importants. Il fut

successivement surintendant de

| plusieurs divisions du réseau de

l'ouest. dont il devint gérant gé-

néral en 1944. En janvier 1946, il

vint à Montréal assumer les fonc-

tions de vice-président chargé du

personnel de la compagnie.  

 

casles
—==—,]‘Inde libre

serait propice
au catholicisme

——

NEW YORK (NC) -- L'après
Mgr Thomas Pothacamury, évê-

que hindou de Bangolore, l'Eglise
n'aurait aucune raison de nourrir

des craintes, mais devrait plutôt

prendre l'attitvde contraire, si
éventuellement J’indépendance
était accordée à l'Inde el si les
Britanniques se reliraient.

Mgr Pothacamury, qui se ren-

dit à New York après une visite
ad limina à Rome, dit que tandis
que la chrétienté aux Indes a fait
des progrès remarquables sous
les britanniques, il est également
vrai qu’on a peur que le nombre
des chrétiens augmente aux dé-
pens de la population, hindoue
avec une baisse conséquente dans
la puissance politique de celle-ci.

“Mais nous croyons, poursuit

Mgr Pothacamury, que si les Bri-

tanniques se retirent il n'y aura
aucune raison pour que nos ad-

versaires considèrent la chrétien-
té comme une poussée de la ci-
vilisation occidentale. Le nombre
grandissant des prêtres et des
évêques indigènes contribuera à
{aire ‘disparaître cette objection,
M y a cinquante ans, il n’y avait
aucun évêque hindou, maintenant
il y en a dix-neuf. Les trois quarts
de nos 5,000 prêtres et 7,000 de
nos 10,500 rellgieuses sont hin-
dous,

“Durant la guerre, les chefs na-

tionaux étaient méfiants et soup-
çonneux envers les missionnaires,
mais maintenant ils sont empres-
sés de satisfaire les intérêts reli-
gieux et éducatifs de Ja minorité
chrétienne. Mahatma Ghandi, le
chef de l’Inde hindoue, a rend,’
hommage au dévouement désin-
téressé avec lequel. les mission:
naires ont soulagé les malades el
les pauvres de l'Inde, en particu-
lier les lépreux.

“Je ne dis pas que l'Eglise n'a
pas de difficultés à envisager,
mais que j'ai confiance qu'avec le
temps nos compatriotes compren-
dront mieux les visées spirituelles
et le caractère surnaturel de la
chrétienté. Nous comptons sur la
vérité intrinsèque de notre pré-
dication et sur, la bonne volonté
de l’auditeur. et non sur une puis-
sance étrangère”.

Mgr Pothacamury souligne
qu'en 1868, quand la hiérarchie
fut établie aux Indes, il n’y avait
que 1,600,000 catholigues; il ajou-

te qu'aujourd’hui, la population
catholique est au nombre de 4.-
500,000. Il termine en exprimant
l'avis qu'une clause constitution-
nelle assurera la protection des
minorités dans l'Inde indépendan-

te; quatre catholiques siègent à
l'Assembiée constituante.

“Cabinet
hindoue
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Questions particuliè

 

Duplessis
res en marge de

 

la législation du travail au Canada
Quebec (Special)—Voici un me-
moire spécial soumis aux autorités
provinciales par la confédération
des Travailleurs Catholiques du Ca-
nada à l'honorable ministre du
travail de la province de Québec:
La Confédération des Travail-

leurs catholiques du Canada Inc. à
formulé dans son mémoire prinei-
pal diverses suggestions de portée
générale concernant les problèmes
ouvriers cet la législation du tra-
vail. Elle a cru utile de soumettre,
dans un mémoire additionnel, di-
verses questions particulières, afin
de douner suite à toutes les réso-
lutions du dernier congrès.
1—Travail du dimanche.—

Il y à lieu, dans l'opinion de la
U.T.C.C., d'interdire par des sanc-
tions sévères, le travail du diman-
che. Il est vrai que, dans certains
cas, il est impossible d'arrêter le
fonctionnement de l’industrie le di-
manche, mais alors le travail de-
vrait être payé à taux doublé.

La C.T.C.C. souligne spéciale-
ment, dans le cas des usines à pa-
pier, ‘qu'une loi devrait obliger ces
industries à fermer assez tôt le sa-
medi pour faire les réparations
avant minuit, afin de permettre
aux ouvriers qui font ce travail
d'avoir leur dimanche libre.

Certaines fêtes religicuses. soit
le Jour de l’An, l'Epiphanie, l'As-
cension, la Toussaint, l'Immaculéee
Conception ct Noel devraient être
décrétées fêtes chômées dans tou-
te industrie et tout poste de com-
merce de la province.
Z—Réformes à la loi électorale—

La C.T.C.C, demande l'institution
du vote obligatoire, ct, à cette fin,
létablissement d’un système d'i-
dentification adéquat ct utile au
bien commun.

De plus, elle demande que la
Loi électorale soit amendée de fa-
con à permettre aux ouvriers qui
travaillent en dehors de leurs com-
tés de voter dans leurs localités
avant le jour de la votation, sui-
vant le privilège accordé aux voya-
geurs de commerce et aux employés
de chemin de fer.

3—Crédit ouvrier—
Afin de répondre aux besoins

pressanis de la classe ouvrière, il

serait nécessaire d’instituer un cré-
dit ouvrier d'après un système
simple ei à la portée de tous. Aus-
si, la C.T.C.C. en renouvelle for-

meliement la demande auprès du
gouvernement.

4.—Côut de la vie—
La CT.C.C. est davis que le

gouvernement provincial devrait
établir son propre système de sta-
tistiques sur le côut de la vie et
que ces statistiquesdevraient être
confectionnées en rapport avec la
famille.
5.—Industric de la boulangerie.—
En ce qui concerne le prix du

pain, la C.T.C.C. suggère au gou-
vernement d’instituer une commis-
sion qui aurait pour but d’établir
un standard de pesée et de qualité
du pain dans la province.

Cotte commissiôn aurait aussi
pour fonction d’établir des prix de
vente, si possible, afin de faire
disparaitre la concurrance déloyale
qui se pratique entre employeurs

dans cette industrie et par Je fait
même, empêche les employés de

 
   au travail:

14, Que le gouvernement fasse
étudier Jes causes et les manifes-
t.tions des maladies industrielles
afin de prévenir celles-ci ou de
les guérir et de protéger les ou-
vriers qui en sont atteints;

15. En cas d’expertise, qu'il
s'agisse d'un accident ou d'une
maladie industrielle, notamment
l’amiantose (silicose), que la Com-
mission paie les frais de déplace-
ment ct les honoraires du médecin
de l'accidenté ou de l’ouvrier
atteint d'une maladie industrielle,
et qu'elle lui accorde, a ses frais

cessalre;

16. Que la base de détermina-
tion de l'indemnité d’un accidenté
soit fixée à Vingt-Cinq (25) dol-
lars par semaine, ct que pour les
salaires supérieurs le pourcentage
de l'indemnité soit haussé graduel-
lement de 6635 à 100%;

17. Que le maximum légal du
salaire soit porté de Deux Mille
($2,000) dollars à Deux Mille Cinq
Cents ($2,500) dollars;

18. Que le barème des indemni-
tés soit annexé à la loi et en fasse
partie;

19. Etant
nombreuses

donné les plaintes
faites au sujet du

libre choix du médecin, que la
Commission des accidents du fra.
vail fasse imprimer des pancartes
contenant les articles 22 (ler ali-
néa), 48 (4e alinéa) ct 48 (Be
alinéa) et que tous les employeurs
assujettis à la loi soient tenus de
les afficher et de les maintenir
affichés en un endroit convenable.
à la vue des employés;

20. Que l'accidenté appelé à se
déplacer pour se rendre à la Com-
mission des accidents du travail,
sur convocation de ladite Commis-
sion, ait droit:

a) à un billet de
classe, en chemin de fer:

première

b) à un lit, si nécessaire:
c) au paiement de toutes dé

penses légitimes cncourues, sur
présentation d'un compte détaillé:

d) aux frais de déplacement et
autres dépenses légitimes de toute
personne chargée, sur avis du mé-
decin, d'accompagner l'accidenté;

21. Que dans le cas d'accidents
mortels, survenus au travail, les
coroners, avant leur verdict, en-
tendent les inspecteurs du service
des établissements industriels et
commerciaux, et que ceux-ci alent
le pouvoir de demander la réou-
verture de l’enquête du coroner.

——_ 
! vent les apparences du merite que

le mérite

FOUCAULD.

 

également, l'assistance légale né- |

Le monde récompense plus sou
 
‘queurs n'ayant pas r€ussi à le touc r. À l'arrière-plan, le fameux Phare de l‘Aiguille.

 
Et les Mots bicus que rien ne gouverne ct n'arrète... En effet, les vents et les tempetes ne font pas ia mer douce pour les grands paquebots ci les cargos. ces

ê La ROCHE ! jours-ci, au large des côtes de Grande-Bretagne. Ce n'est plus sur la mer tranquille, comme dit la chanson, mais sur une mer en furie que le navire grec “Varvassi” a échoué
meme. — La à proximité des aiguilles de l'île de Wight, prés de Southampton. Des vagues géantes ont balayé les ponts du navire qui a dû être abandotné par l'équipage, des remor-
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cette industrie d'obtenir des salai-
res raisonnables.
La C.T.C.C. suggère égalementla

prohibition du travail du dimanche
et du travail de nuit dans les bou-
langeries.
6.—Taxe de vente sur les produits
pharmaceutiques.—

Les produits pharmaceutiques
constituent un objet de première
nécessité et la taxe de vente qui

| existe sur ceux-ci devrait être abo-
‘lie.
7.—Sécurité industriclle.—

La C.T.C.C. demande que le gous
vernement prenne les mesures ne-
cessaires pour faire accepter dans

toutes les industries un système
d'aération raisonnable pour proté-
ger la santé des ouvriers.

Elle demande cer outre que le
gouvernement fasse en sorte d'ob-
tenir une observation rigoureuse
de la Loi des établissements in-
dustriels, particulièrement dans les
ateliers où l’on taille le granit, en

; vue de l'élimination des poussières
: qui amènent la silicosg.

En ce qui concerne l’amiantose,
“la C.T.C.C. appuie auprès du gou-
vernement les revndications répé-
tées des syndicats de l'amiante. EHe

| demande en outre que l’on adopte
: des mesures efficaces pour empê-
cher la poussière d’amiante de se
répandre dans les mines et les mu-
nicipalités environnantes.
8.—Hygiène publique.—
Dans le domaine de l'hygiène

publique, la C.T.C.C. demande que
lobservation des règlements d'ha-
bitation soit assurée par des sanc-
tions, vu qu'actuellement, malgré
le travail des inspecteurs, la loi de-
meure pratiquement inopérante.

Il serait à propos également da
rendre obligatoire pour toute pers

 

province, un examen médical com-,
plet. Un certificat ou carte de san-
té pourrait être émis à la suite de
cet examen.
9.—Bourses d'études.—
La C.T.C.C. croit qu'il serait op-

portun que le gouvernement Clie
blisse des bourses d’études en fa-
veur des ouvriers qui étudient les
sciences sociales, el de ceux qui

pourraient fréquenter un collège du
travail, collège dont la fondation
est actuellement en voie de réali-
sation.
Le gouvernement devrait actuels

lement octroyer des bourses d’e-
tudes aux candidats qui veulent
faire leur apprentissage, ct cela à
même la Loi de l'aide à la jeunesse,
10.—Assurances pour automobilis-

tes.—
La C.T.C.C. est d'avis que tou}

propriétaire d'une automobile de-«
vrait être assuré dans une propors
tion raisonnable pour les domma-
ges à autrui (dommages à la pere
sonne). Nous croyons qu’il s’agit
là d’une mesure de sécurité publi-
que devenue nécessaire à raison
des accidents d’aulomobiles de plus
en plus nombreux.
11.—Fonds de pension des corpo-
rations municipales et scolaires.—
La C.T.C.C. suggère au gouvers

nement d’autoriser par une loi spé-
ciale les corporations municipales
et scolaires à se procurer, par un
règlement d’emprunt, les ressour-
ecs nécessaires pourcréer un fonds
de pension collectif suffisant pour
couvrir les années antérieures de
service des employés permanents,
12—Loi des mécaniciens en tuyau-
terie.—
La C.T.CC. suggère que celia

loi soit amendée de manière à pré»
voir le droit à un pourcentage d’a-
vancement en faveur des apprentis
qui suivent des cours d’apprentise
sage aux écoles des Arts et Métiers
ou aux centres d'apprentissage d’a-
près le temps qu'ils auront passé
à ces écoles ou centres d’appren-
tissage. Nous suggérons en outre
que la loi exige pour le méfier cons
cerné, un apprenti par trois com-
pagnons.
13—Loi des mécaniciens de machl-
nes fixes.—
La C.T.C.C. suggère que cette

loi soit amendée, à l'effet que cha-
que opérateurs de machines fixes
soit obligé d'avoir un diplôme dans
se classe respective avant de pou-
voir opérer telle machine.
La C.T.C.C. suggère aussi que lea

mots “toute personne” à l'articla
2--2¢ de la loi, soient remplacés
par les mots “tout homme”.
14.—Livres d'électricité en fran-

çais.—
La C.T.C.C. demande que le gou-

vernemert fasse imprimer des li-
vres on français. pour les électrie
ciens, sur la radio, les moteurs é-
lectriques, les magnetos, les frigi-
daires, les soudeurs électriques,‘les
machinistes, ct sur l'électricité on ”
général.
15.—Loi concernant les électriciens
et les installations électriques.—

La CT.C.C. suggère que cette loi
soit amendéc de manière à prévoir
des examens plus complets. La lol
devrait en outre distinguer entre
les électriciens de l'industrie mae
nufacturière ct les électriciens de
l'industrie du bâtimont. De plus,
nous suggérons la proportion d'un
apprenti par trois compagnons.
16.—Mesures spéciales en vue d’em-
pécher la dilapidation de nos su-
creries.—
La C.T.C.C. demande au gou-

vernement provincial de prendre
les mesures nécessaires afin de
faire cesser la dilapidation de nos
sucreries, laquelle se fait actuclle-
ment sans aucun ménagemont.

. N°?—Personnel ouvrier du parles

ment—

La C.T.C.C. demande au gouver-
nement de la province de Québce

 
auc son personnel ouvrier fasse
nartie du service civil,

_ Le4

NANKIN (Special) — La pro-
duction du sel dans la province
Hou-Pé sera, sclon ce que s'attend
l'Administration de la région du
sel de Changlu, de 3.800.000 ton.

«Nes, seit le double de celle do
1946.

Quelque 2,000,000 de tonnes de
}lve produits doivent être exportés
au Japon, Le reste, si l'on fait
exception de petites réserves
pour la Corée et pour la consom-
mation locale, ira pour les civils
dans la région de la vallée
Yangize.

sonne qui sert le public dans cetle *
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Un nouveau laboratoire a
l'Université d'Ottawa

 

Les étudiants de chimie du
. High School de l'Université d'Ot-
tawa et la classe de chimie organi-
que de la Faculté des Arts sont
entrés dans leur nouveau labora-
toire, hier matin, dans l'édifice
des sciences, rue Wilbrod.

Le nouveau laboratoire qui
place cinquante élèves est diri-
gé par le R. P. Domina Caron,
o.m.i. professeur de chimie. Il
prend la place des salles qui ser-
vaient autrefois à l'Ecole de Mu-
sique et de Déclamation de l’U-
niversité, rendue maintenant à
175, rue Waller.
La table de laboratoire inventée  

par le R. P. Renc Lavigne, o.m.i.
l'an dernier pour son laboratoire
de physique, a été transformée,
cette fois en table d'expérience.
La salle pleinement éclairée à la
lumière fluorescente, comme tou-
tes les classes du Pavillon des
Arts, respire d’une atmosphère
d'étude et de recherches.

Le grand laboratoire de chimie
de I'Edifice des sciences est en-
core sous la direction du R. P.
Ernest Renaud, o.m.i, professeur
de chimie avancée, et, un nou-
veau laboratoire de sciences appli-
quées pour l’école de Génie a
aussi été complètement installé.

 
 

Accord général conclu entre les
United Air Lines et Air France

NEW YORK — Un accord géné-
ral groupant les 160,000 kms. du
réseau général d’Air France et les
14,000 kms. du réseau intérieur
d'United Air Lines vient d’être
signé à New York.

Par cet accord. les places pour-
ront être réservées et le voyage
organisé dans plus de soixante
villes des Etats-Unis pour n’im-
porte quel point du réseau français
lequel dessert 51 pays sur les
cinq continents. Les deux compa-
gnies assureront un service entre
New York et la plupart des capi-
tales mondiales.

Ce service groupe via United et
Air France scra tellement rapide,
qu’il sera possible de voler de
Chicago à Paris en 21 heures et
demic, à Saignon en 69 heures,
à Amsterdam en 23 heures et de-
mie, a Algers cn 26 heures 05, à
Bruxelles en 22 heures et demie,
a Nice en 24 heures et demie. Juste
un jour entre les ombrages du lac
Michigan, el les palmiers de la
Rivièra !

Dès que United Air Lines com-

<

 

mencera son service jusqu'à Hawaï
au début de cette année, ce point
du pacifique sera facilement relia-
ble grâce au système Air-France-
Air-Lines, aux villes d'Asie, d’A-
frique, de sud-Amérique et d’Eu-
rope.
Cet accord ne permet pas seule-

ment la vente des billets, ia loca-
tion des places et les relations di-
rectes entre tous les points desser-
vis par les deux compagnies, mais

aussi donne la possibilité d’enre-
gistrer les bagages directement du
point d’origine pour le point de
destination.

Air-France ci United Air Lines
ont toutes deux mis en service
le type d’avion quatre moteurs,
lequel est actuellement le plus
puissant. Air-France utilise actuel-
lement le Lockheed Constellation
Comeds qui assure le service sur
l'Atlantique. United Air Lines uti-
lise le Mainliner quatre moteurs
230's en plus de son deux moteurs
21 passagers, et bientôt elle met-
tra en service 35 nouveaux Main-
liners quatre moteurs contenant de
52 à 58 passagers.

 

 

Tracadie, terre d‘avenir, compte
une léproserie séculaire et unique

(Par John MOSHER)
TRACADIE, N.B. (P.C.) — La

contraction de la lèpre dans notre
partie du monde est un mauvais
souvenir d’un passé obscur. mais
Tracadie n'a pas cessé depuis des
siècles de dispenser les soins aux
lepreux; ce travail se continue
dans une léproscrie située près
de l’Hôtel-Dieu, qui surplombe le
village florissant, la baie de Tra-
cadie et le golfe St-Laurent.
, La nouvelle léproserie est un
immeuble à deux étages qui con-
tient douze chambres. Elle comp-
te actuellement sept patients, trois
femmes et quatre hommes, y com-
pris trois Russes ct un Chinois
envoyés à cette institution des
provinces de l’Ouest, un Polonais
ct un patient de l'Ontario. Sept
soeurs prennent soin d’eux. La
léproserie a une cuisine, un par-
loir, un bureau, des chambres de
bain el une chapelle.
Quand les soeurs de St-Joseph

assumèrent la responsabilité des
lepreux, en 1868, la colonie comp-

-tait vingt patients. Depuis lors,
jusqu'à 1937, les lépreux furent
au noribre de 315; 295 mouru-
rent durant cette période.

L'ancienne léproséric, terminée

Trainé sur une
distance de 50
pieds, rue Bank

William-Joseph Mooncy. 65 ans,

429, rue McLaren, {ut gravement
blessé, ver; sept heures hier soir,
lorsqu'il fut heurté par un tram-
way, rue Bank, en’ 'e les rues Lis-
gar ct Cooper.

Les constables René Miner et
Thomas Walsh, qui firent enquéte,
déclarèrent que M. Mooney {ut
traîné par le tramway sur une dis-
tance d'environ 50 pieds. C’est en
traversant la rue Bank de Vest à
l’ouest que M. Mooney fut frappé
et renversé par un tramway qui
allait du nord au sud. Le blessé
fut transporté à l'hôpital munici-
pal où le Dr C. Whitley déclara
que M. Mooney souffre de choc.
Ce matin, les autorités de Yinsti-
tution ont déclaré que son état
est satisfaisa’t.

————_

L’assaillant de Mme

Quinn est recherché
La police cst encore à la re-

cherche de l'individu qui a assailli
Mme Peter Quinn, 32 ans, 106,
rue Des Cèdres, qui fut trouvée
au seuil de la porte d'une maison
de Rockcliffe, gravement blessée,
mardi matin.

Les autorités de l'Hôpital Gé-
néral ont déclaré que l’état de
Mme Quinn est “bon”. Lors de
son admission à l'hôpital, Mme
Quinn souffrait de graves contu-
sions à la poitrine, de choc, et
d'une perte abondante de sang.
Les autorités judiciaires son* a

la recherche d'un individu d'âge
mur, portant un chapeau melon
noir. ci répondant au nom de
“Bill”. Les postes de police du
district furent avertis d'avoir
l'oeil ouvert pour un homme re-
pondant à celte description

Amendede $800
plus les frais

Aime, Joseph ct Elzéar Mon-
zcon, propriétaires de la laiterie
agissant sous la raison sociale de
National Dairies Limite". 138, rue
Botelier, ont écopé d'une amende
de $800 plus les frais pour avoir
anfreint les règlements de la
Commission des prix ct du com-
merce. Me James Burrows occu.
pait pour la Commission cepen-
dant que Me JC. Aubin défendit
les accusés qui s'avouérent cou-
pables.

  

 

en 1896, fut détruite par le feu
le 6 janvier 1943.

L'histoire de la maladie dans
cette région remonte à 1757, en-
viron 40 ans après que les Bre-
tons, le sBasques ct Normands se

fussent établis le long de la ri-
vière Miramichi. Cetle année-là,
le vaisseau français d'Indienne
|s’échoua près de la Baie-du-Vin.
Quelques membres de son équipa-
ge avali apparemment contracté
la lèpre était contagieuse. Les au-
p rmi les colons, qui avaient peu
de résistance au mal après un hi-
ver de famine et de maladie.

Tracadie, à 52 milles de Chat-
ham, et à l’époque le plus gros
établissement de la région, a été
le plus durement frappée par
l'épidémie.
En 1844, une commission médi-

cale ful unanime à déclarer que lc
mal était la lépre, el bien que
deux membres eussent déclaré que
le mal était héréditaire ct non
contagieux, l'autre prétendit que
al lèpre était contagieuse. Les au-
torités se servirent de l'île Shel-
drake pour la léproscrie, mais les
52 patients sc révoltèrent contre
la misère et les mauvais traite-
ments, et une série de fuites s'en-
suivit.

Finalement, dix-huit mois plus
tard, en 1845, l'édifice principal
fut détruit par le feu. Après qua-
tre autres années une nouvelle lé-
proserie fut construite à Traca-
die, en -1852, elle fut détruite par
un incendie. Une autre fut éri-
gee l'année suivante. Alors, en
1868, six Soeurs de la Charité par-
tirent de Montréal pour s'oceuper
de la colonie des lépreux.

tr

Funérailles
CLAUDE BENOIT

Les funérailles de Claude Be-
noit, âgé d'un an et demi, enfant
de Léo Benoit et d’Alice Lusi-
gnan, vivants fous deux, décédé
lundi, le 13 janvier, à la demeu-
re de ses parents après une lon-
gue maladie, ont eu lieu mardi,
le 14 janvier.

Il naquit à Otlawa le 23 mars
1945.

Outre ses parents, il laisse ses
grands-parents paternels, M. et
Mme Procule Benoit, de Quyon,
Qué, et ses grands-parents ma-
ternels, M. et Mme Julien Lusi-
gnan, de Luskville.
La dépouille ful exposée aux

salons funéraires Gauthier, 239,
rue St-Patrice ct la cérémonie
des Anges eut lieu cn l'église
St-Charles, a 3 heures. M. l’abbé
R. Patry officiait. L’inhumation
se fit au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.
Mme GEORGES GRAVELLE
Les funérailles de Mme Georges

Gravelle, née Stella Jolicoeur, dé-
cédée subitement à sa demeure,
552, rue Gilmour, samedi, le 11
janvier, ont eu lieu ce matin en
l'église St-Jean-Bapliste,
Le R. P. Vincent Daviau, o.p.

fit la levée du corps. Le R. P.
Robert Massicotie chanta ie ser-
vice assisté du R. P. Fernand
Faucher, comme diacre, et du R.
P. Lehouillier, comme sous-dia-
cre. Au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. le R. P. Raymond-Ma-
rie Dauphinais récila les dernic-
res prières.

Mme DAVID PAQUETTE
Les funérailles de Mme D. Pa-

quette, née Georgiana Rose. dé-
cédée à sa demeure, 360, rue St-
Patrice, à l'âge de 77 ans, après
uné longue maladie, ont cu lieu
ce matin en la basilique d'Ottawa
à 8 heures.
Mgr Onésime Lalonde {it la le-

vée du corps. M. l'abbé S. Char-
trand chanta le service assisté de
M. l'abbé J. Desjardins, comme
diacre, et de M. l’abbé F. Ray-
mond, comme sous-diacre.
Au cimetière Notre-Dame, M.

l'abbé Calixte Landry récita les
dernières prières.  

| Avait-on le droit
d'appeler John L.
devantle tribunal?

———
WASHINGTON (PA)—La Cour

Suprême des Etats-Unis entre-
prend aujourd'hui la question de
savoir si le gouvernement améri-
cain avait le droit légal d'assigner
John L. Lewis devant le tribunal
en novembre dernier comme moy-
en de mettre fin à la grève des
mineurs.

11 s'écoulera peut-être des se-
maines avant que la Cour Supré-
me annonce sa décision, à cause du
temps requis pour rédiger une opi-
nion, mais Leurs Seigneuries sau-
ront probablement samedi ce que
sera la réponse, ainsi que celle
à la deuxième question:

Lewis et ses mineurs unis (AFL)
devront-ils payer en tout ou en
partie l’amende de trois millions
et demi imposée pour mépris de
cour?

Le tribunal a écouté hier du-
rant’ trois heures les différents
plaidoyers dans cette cause.

Le seul incident de cette lon-
gue audience s’est produit moins
de cing minutes avant la fin.
Le juge Frankfurther posait une

longue série de questions au pro-
cureur général adjoint John F.
Sonnett sur l’histoire législative de
la loi Smith-Connally concernant
les différends industriels durant la
guerre, sous le régime de laquelle
le gouvernement a saisi les houil-
lères de charbon bitumineux le
printemps dernier.

Finalement, quand le signal
d'une lumière blanche fut donné,
quand il ne restait que cinq minu-
tes du temps alloué à l’avocat, le
juge Jackson interrompit Sonnett
pour lui dire qu'il devrait passer
a un autre point de son argumen-
tation.
Comme Sonnett répondait qu’il

“était heureux de se rendre à la
demande,” Frankfurthet tourna sur
sa chaise, saisit une pile de docu-
ments qu’il laissa tomber sur le
parquet. Sonnett poursuivit pour
un instant, puis la lumière rouge
s'alluma à côté de la blanche. Son
temps était éxpiré, et la cause,
terminée.

Le point que Jackson voulait en-
tendre Sonnett discuter était le
suivant: Qu'arriverait-il si les tri-
bunaux américains n’avaient pas
le droit d’émettre une injonction
dans un cas comme celui du diffé-
rend dans l’industrie du charbon.
Le principal point en litige dans

vette cause est de savoir si la loi
Norris-La Guardia concernant les
injonctions s'applique quand le
gouvernement est une des parties
à un'différend ouvrier.

BULLETINS

 

 

 

(Suite de la première page)

LONDRES (PA) — La radio de
Moscou, citant le journal Pravda,
dit aujourd’hui que le secrétaire
aux Affaires étrangères Bevin “a
ignoré |’ “ristence” du traité anglo-
soviétique d’aide mutuelle et qu’il
n'est pas sérieux quand il offre
d'en porter l'existence de 20
à 50 ans.

x À X

LAKE SUCCESS (PA) —

L'Australie a demandé au
Conseil de Sécurité de créer
une Commission sur le désar-
mement qui aura la tâche d'é-
tudier les propositions soumi-
ses sur la limitation des arme-
ments. Le délégué australien
Norman Makin, a aussi de-
mandé au Conseil d'étudier la
régie de l'énergie atomique
le plus tôt possible.

* * %
WASHINGTON (PC) — Le

lieut.-général Daniel 1. Sultan, agé
de 61 ans, commandant des forces
américaines en Birmanie et dans
l'Inde durant la guerre et inspec-
teur général de l'armée américaine
depuis 1945, est décédé.

#* x %
MONTREAL (PC) -— Un

groupe de 150 hommes d'’affai-
res du nord-ouest de Québec
commencent aujourd'hui une
visite de cinq jours de la ville
de Montréal dnas le but de
créer une meilleure entente
ct des relations commerciales
plus étroites entre les deux
régions.

xx *
MEXICO (PC) — Le Dr Gonzalo

Castaneda, âgé de 78 ans, doyen de
l’Académie nationale de médecine
et l’un des plus grands chirurgiens
du Mexique, est décédé.

x % +
LOUISEVILLE (PQ) (PC)

Par un vote de 3 à 2, le con-
scil municipal a hier nommé’
Lucien Lupien, ingénieur - ci-
vil, administrateur de la ville
pour une période de quatre
ans, à un salaire annuel de
$4,000. 11 touchera de plus
$1,500 comme frais de dépla-
cement.

% + x
SAINT-CLAUDE (P.Q.) (PC) —

Un incendie, allumé par un court-
circuit. croit-on, a détruit une mai-
son de bois et envoyé Léonard
Maurice. 18 ans, et son frère in-
valide, Paul, 20 ans, à l'hôpital,
souffrant de brûlures aux pieds,
aux jambes, aux bras et à la figure.

.

menstp ©

Rodgers a
comparu en
Cour supréme

Harold Rodgers, 26 ans, 12 ave-
nue Westmount, a comparu devant
le juge À.W. Dreleaven, à la Cour
suprême d'Ontario, pour recevoir
le verdict du jury. Rodgers sur
qui pèsent deux accusations de
vol avec effraction, deux autres
de recel et une de vol, était de-
fendu par Me Roger Séguin, qui
en est à sa première cause depuis
son retour à la vie eivile.
Me Raoul Mercier, e.r., substitut

du procureur général, occupait
pour la Couronne.
Le juge Dreleavent fit unc re

vision de Ja cause avant que je
jury aille délibérer.

Cnze
set
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Le “DUCHESS OF BEDFORD", l’un des trois paquebots du Pacifique Canadien qui ont survécu
à la guerre, sera libéré par le War Office lorsqu'il aura terminé son voyage à Bombay.
sera remodelé et rebaptisé “Empress of India”,

Le navire

 

 

M. Beaulieu défend
l'attitude du Québec

Peut-on forcer
la religion de
porte en porte?
TORONTO (PC) — L'honorable

J.-Paul Beaulieu a pris hier la dé-
fense du gouvernement de Qué-
bec quand les journalistes le
questionnérent sur le traitement
que la province inflige à la secte
des Témoins de Jéhovah. Le mi-
nistre provincial s’adressait à la
Fédération des Détaillants cana-
diens.

“N’est-il pas vrai que la maison
d'un Anglais est son château ? de-
manda-t-il. Est-ce qu’une religion
doit être forcée par la porte des
maisons comme le font les Té-
moins ? Nous refusons de le per-
mettre. Chacun a le droit de pra-
tiquer sa religion, mais sa mai-
son ne doit pas être envahie.
“Nous ne nous opposons pas à

ce que les Témoins se réunissent
dans leur salles. Mais ils devien-
nent un embarras. La police de
Montréal a eu tellement de plain-
tes qu’elle n'a pas assez de cons-
tables pour les approfondir tou-
tes.

“Des: gens ont été arrêtés parce
qu'ils ont enfreint une loi. La
distrbiution de circulaires requiert
un permis de la municipalité, ce
que ces personnes n'avaient pas.

Si les catholiques allaient de mai-
son en maison distribuer des pam-
phlets disant que les Anglicans el
les Baptistes ne sont pas de bon-
nes gens, nous ne le permettrions
pas no nplus.

“Depuis trois siècles et demi
pas une plainte pour manque de
liberté n'a été entendue de la
par des Québecois qui sont fidèles
à la loi, dit l’'hon. Beaulieu.
“Pour préserver la démocratie,

il doit y avoir du travail pour tout
homme et toute femme de bonne
volonté. Des yeux envieux ont
été jetés sur nos resources natu-
relles.

“Il y a ceux qui aimeraient
mieux vivre en Russie qu'au Cana-
da. IJs viennent par ici nous dire
d’aller par 1a. Le Québec ne veut
pas de cette sorte de gens.”
Te

Le R. P. Fortin,
supérieur du
Saint-Sacrement

——
MONTREAL (PC) — Le . P.

Robert Fortin, fils de M. et Mme
Alphonse Fo.tin, de Québec, a été
nommé supérieur de la Congréga-
tion du Saint-Sacrement à Rome, a
annoncé le R. P. Ludovico Longa-
ri, supérieur général’ de l'Ordre.

C’est la première fois qu'un Ca-
nadien occupe ces fonctions. Le
R. P. Fortin est né à Saint-Lazare
de Bellechasse, le 5 décembre
1902, et il fut ordonné prêtre à’
Rome. le 7 juillet 1929. |

Il fit son cours classique à Ter-
rebonne et son noviciat à Québec.
Il commença ses études ecclésias-
tiques à Montréal, puis se rendit
à Rome où il demeura de 1928 à
1931. A son retour au pays, il
enseigna aux scolasticats de Mont-
réal et de Sherbrooke.

Le R. P. Fortin partira pour
Rome bientôt.

ermeemeute =

Le siège de
W. C. Macdonald
déclaré vacant

——

L'un des sièges de Halifax aux
Communes est maintenant officiel-
lement vacant à la suite du décret
publié aujourd'hui par l’hon. Gas-
pard Fauteux, président de la
Chambre. Ce comté se trouve sans
député depuis la mort de M. W.-C.
Macdonald, libéral. La date de la
prochaine élection compiëmentai-
re dans cette circonscription reste

oO
 

 

l’achatde trois

lots est la cause

d'une discussion
Les représentants de la congré-

gation juive Agudah Isracl et de
la commission des Collegiates se
réuniront prochainement pour dis-
cuter des avantages que chacune
d'elles pourrait bénéficier de trois
lots situés dans les environs du
parc Fisher. C'est ce qui a été fi-
nalement décidé, au cours de l’as-
semblée du Bureau d- © commissai-
res, hicr après-midi.

Le strois lots en question ont
d'après Me A.-H. Lieff, représen-
tant de la congrégation juive, été
achetés par celle-ci en vue de la
construction possible d’une syna-

gogue et d’une école. Il ajouta que

la congrégation était prête à lais-
ser ses trois lots à la commission
des Collegiates à condition que
l'on puisse lui accorder un espace
équivalent dans un autre endroit.

M. Frank Patten, directeur de
la commission des Collegiates a dit
qu'il rencontrerait Me Lieff en
vue d’en venir à une solution pra-
tique. On sait que la commission
projetait la construction d'un Col-
legiatc, Mc W.-E. Haughton, C.R..
représenta U les contribuables de

ce quartier, a dit que la ville de-
vrait acheter les lots en question
ct les transformer cn terrains de

jeux.

L'échevin L.-L. Coulter a deman-

dé aux membres du Bureau d’in-

tervenir auprés des autorités pro-

vinciales en vue d’obtenir des pré-

cisions sur l'article 26 de la loi

des permis de boisson.
L'article détermine en effet que

dans les hôtels et les restaurants

qui sont classifiés comme maisons

publiques, l’on ne peut offrir des

chambres à coucher pour une pé-

riode de moins d'une semaine.

Cette mesure. a dit l'échevin Coul-

ter, sera très désastreuse pour

l l'industrie du tourisme dans la

capitale. On com, : que 39 per-

mis scront accordés à différents
: hôtels de la capitale et que de ce

pombre 30 seront classifiés com-

me maisons publiques, ne pouvant

par le fait même offrir de cham-

bre à coucher pour une période
de moins d'une semaine.

Le ‘maire Lewis a suggéré aue

l'avocat de. la ville Me Gordon

Medcalfe, C.R., obtienne de. plus

amples détails à cet effet des au-

torités provi--‘ales.

—_  -

 (lub Lions d'Offawa
“Avoir réussi l'organisation ac-

(uelle du Carleton College malgré

toutes les difficultés que nous

avions à rencontrer est un Coup

de dé remarquabledit à midi M.
M. MacOdrum, vice-président du

Carleton College aux membres du
club Lions d'Ottawa. .
M. MacOdrum expliqua la rè-

ussite -du College qui commença
par des cours du soir dans plu-
sieurs salles de la ville et qu!
donne maintenant des cours du
jour à 450 étudiants. “Nous avons
le fondement d’un collège classi-
que puissant, dit-il, et nous pou-
vons réussir pleinementà la condi-
tion que les citoyens d‘Ottawa
nous aident’.

“Il n'y a aucun endroit au pays
mieux approprié pour établir un
collège du genre que la capitale
du pays où tous les moyens de Te-
cherche sont à portée de la main.
Nous avons maintenant un local
convenable et nous avons de bons
professeurs, il nous faut la sym-
pathie complète des citoyens”.

M. MacOdrum fut présenté par
M. Merrill Tucker et fus remercié
par M. Howard Young. La réunion
était sous la présidence de M. toupjours hypothétique. Lloyd Gillespie. »

 

 

Le Canada ne subira pas
une nouvelle dépression

TORONTO (PC) — Le Canada,
qui occupe actuellement la meil-
leure position financière poten-
tielle de son histoire, est sur le
point d'entrer dans unc ère de
grande prospérité ct ne conna:-
tra pas la dépression économique,
ont prétendu ici hier des ora-
teurs devant les membres de la
Fédération des détaillants cana-
diens,
W. E. S. Bryan, président de la

Fédération, a dit que la récolte
de blé du Canada, avec un prix
garanti de $1.55 le boisseau, vaut
un tiers de plus que la récolte
de 1945, ce qui doit inspirer “une
saine confjance”.

“Il p’existe aucune raison de
croire que nous marchons vers
la crise économique comme cela  s'est produit durant les années

qui ont suivi la première guerrs
mondiale, — du moins pour ce
qui est de nos principaux pro
duits agricoles”, a-l-il dit.

H. H. Bloom de la compagnie
Massey-Harris, a sonné une autre
note optimiste. Il a dit que l'in
dustrie des instruments aratoires
au Canada aujourd'hui représen
te un million de doliars ou 50
pour 100 de plus qu'avant la
guerre

“Les commergants d’instru-
ments aratoires et ies cultivateurs
canadiens ont obtenu un plus fort
pourcentage d'instruments que
ceux des Etats-Unis ou de tout
autre pavs au monde durant les
années de guerre ct les prix n'ont
monté que de 18 pour 1007, a-t.i}
dit.

Un chapitre
f . .

d'histoire
. e *

juridique
+

MONTREAL (PC) Les Té-
moins de Jéhovah, colporteurs ct
fléaux sociaux aux yeux de la loi
mais ministres du culte à leurs
propres yeux, sont en train d’écri-
re un chapitre d'histoire juridique
devant les tribunaux de la provin-
ce de Québec.
Au défit de l'autorité qui tente

de les maintenir dans les limites
fixées par les lois de la province,
des membres de la secte conti-
nuent presque tous les jours, avant

l'aurore, à distribuer des brochu-
res et des pamphlets en dépit des
poursuites intentées contre eux en
nombre de plus en plus grand.
Déjà plus de mille causes atten.

dent Fattention des tribunaux, la
plupart pour simple infraction au
règlement municipal qui exige un
permis pour la distribution de
circulaires. D'autres sont d’une na-
ture plus grave parce que la iit

térature distribuée par des mem-
bres de la secte serait séditieuse
et diffamatoire, prétention qui a
donné lieu à une avalanche de
lettres d’approbation et de con-
damnation.
Les doctrines des Témoins vont

à l'encontre des croyances de la
population cn forte majorité ca
tholique du Québec et, en novem-
bte dernier, la secte a jeté de
l'huile sur le feu cn publiant un
pamphlet intitulé “La haine ar
dente du Québec”, dans lequel il
est dit que les prêtres catholiques
sont les instigateurs de la “per-
sécution” de ses membres.
Le pamphlet critique également

la police et les autorités provin-
ciales, ce qui a porté le premier
ministre Duplessis a qualifier son
contenu de matière diffamante et
séditieuse, et à autoriser des pour-
suites pour conspiration séditieu- 
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se contre les personnes qui en font
la distribution. Plusieurs person-
nes, à Montréal et dans d'autres
centres de la province. attendent
leurs procès sous ce chef d'accu-
sation.
La majorité des Témuilis, cepon-

dant, ont été appréhendés parce
qu’ils refusent de se procurer un
permis municipal comme l'exige
la loi. Leur argument veut que

“les Témoins n'aient pas à de-
mander la permission de l’homme
pour faire l'oeuvre de Dieu”. Ils
ajoutent à cela que la loi garantit
la liberté de culte.
Les hommes, les [emmes et les

enfants sont admis comme mem-
bres de la secte et, dans le comté
de Beauce, une fillette de 12 ans
a été traduite devarit les tribu-
naux comme distributrice, mais
la cause fut renvoyée par le juge
en raison de l’âge de la défen-
deresse.
La question du cautionnement

a été brûlante depuis les débuts
de la campagne contre la secte
ct, en conséquence, Frank Ronca-
relli, gros restaurateur de Mon-
tréal, s'est vu enlever son permis
de restaurateur.

 

On dévoile certains

aspects des plans
de la canalisation
NIAGARA FALLS (Ont.) (PC)

-—Quelques-uns des détails de l'a-
ménagement de la route fluviale
et des sources d'énergie électri-
que du Saint-Laurent ont été com-
muniqués aux entrepreneurs en
construction, à Niagara Falls. par
le Dr Thomas H. Hogg, président
de la Commission de l'hydro de
l'Ontario, qui a dit qu'environ 2,-
600 hommes y trouveront de l'em-

ploi pour unc période de cing ou
six ans. L'ingénieur en chef de
l'Hydro, R. L. Hearn, a prononcé
le discours du Dr Hog£g, retenuail-
leurs.

11 portait Ja parole au 29e con-
grès annuel de l'Association des
entrepreneurs en construction du
Canada. qui se terminera jeudi.
Parmi les autres orateurs d'hier,
mentionnons le ministre fédérai du
Travail Mitchell et W.-J. Leclair,
secrétaire-gérant de l’Association
des marchands dc bois du Cana-
da.
Le Dr Hogg a esquissé quelques-

unes des phases de la construction
nécessaires au succes de la route
fluviale; dans certains cas les en-
treprises sont purement canadien-
nes. Dans d'autres, elles seront
exécutées de concert avec les
Etats-Unis.

4...
TOKIO (PA) — Le quartier

général de l'aviation américaine en
Extrême-Orient annonce aujourd"
hui que quatre P-80 se sonl rendus
hier des Philippines à Okinawa,
distance d’environ 700 milles, en
100 minutes durant la première
envolée à longue distance d'avions
par réaction au-dessus du Pacifique.
Les avions ont parcouru en mayen-
ne 430 milles à l'heure.

Un insigne distinctif à été remis
à l’ex-président du club Richelieu

M. A.-J. Pelletier fut le conférencier au diner-cau-

serie, sous la présidence

Le gouverneur de la Sociéte
Richelieu a remis à M. Arthur
Desjardins, président sortant de
charge du club Richelieu Ottawa-
Hull, un bouton-insigne spécial
Richelieu pour les ex-présidents.
Le Dr Viau a aussi lu un mes

sage du président de la Société,
M. Jean-Jacques Tremblay, secré-
taire général de l’Union St-Joseph
du Canada, qui a souligné tout le
travail accompli par M. Desjar-
dins.
M, A.-J. Pelletier a brossé un

tableau de la situation économi-
que à la Jamaïque, au cours de
sa causerie au diner hebdomadaire
du club Richelieu Ottawa-Hull,
sous la présidence du Dr Paul Cô-
té. Ce dernier a aussi présenté
le conférencier.
Parmi les invités, on a pu re-

marquer: L'échevin Alexis Mauri-
ce, pro-maire de la ville de Hull:
MM. Léopold Tousignant. de Mon-
tréal, Edouard Potvin, E. Massé,
P. Hetcheson, et J.-G. Wall.
On remarquait a la table d'hon-

neur, outre les personnes préci-
tées: le Dr Jean Terrien, M. Léo-
pold Beaudoin, le Dr Aimé Cou-
ture, M. Louis Bisson, Gérant du
Transport Urbain de Hull; M. Mau-
rice Roger et M. L.-J. Chatelain.
Avant de parler de la situation

économique de la Jamaïque, le
conférencier rappela brièvement
l'évolution et la regression du
gouvernement depuis 1655.
La question économique de

cette colonie anglaise est surtout
difficile à analyser, dit-il, à cau-
se du manque de pouvoir des dé-  putés et aussi à cause de la di-

Le jugement
de Poland sera

connu demain |
Le juge A.-G. McDougall, de la

cour de comté, rendra son juge-

ment, demain matin, dans le pro-

cès de Frederick-William Poland,

37 ans, chef d’escadrille et ancien

employé au service d'intelligence
de l'aviation canadienne, l’un des

accusés dans l'affaire d’espionna-

ge au Canada au compte de la

Russie Soviétique. Le jugement

terminera le quinzième des dix-
huit procès d’espionnage au Ca-
nada.

Le juge McDougall a réservé

son jugement à demain matin,

après avoir entendu les preuves

de la couronne et de la défense
‘Le procès a duré à peine un jour
et demi.

La couronne a présenté neuf  
témoins tandis que la défense ne

s’est borné qu’à présenter cinq

qui témoigna pendant plus de 75

témoins dont l'accusé lui-même
minutes. L’accusé a dil au cours de son

témoignage qu'il avait renconiré

Vitali Pavlov, ancien second se-

crétaire a l'ambassade de Russie

à Ottawa et soi-disant chef de la

policé secrète russe au-Canada, à
la fin de l’année 1943. Il a ajouté

qu'il l'avait rencontré environ

quatre fois la première annee

dans des réunions sociales, et

qu'il ne lui avait jamais demandé

des informations et qu'il ne lui

en avait jamais données.
Poland a admis qu’il avail en-

suite appelé Pavlov trois ou qua-

tre fois plus tard puisqu’il l'es-

timait bien et le trouvait bon cau-
seur. C'est pourquoi, dit-il, il
avait inscrit son nom à p:usieurs
reprises sur une tableite à son
bureau

Poland a dit qu'il n'avait -aucu-

ne tendance communiste et qu'il

était un libéral, ayant voté pour
ce parti aux dernières élections.

H ajouta même qu'il avait tra-

vaillé pour le parti lors des éle:-

tions. ; |
Il affirm: que l'on ne sui avail

jamais demaudé des informations

et qu'il nen avait jamais donné

p Lu l’usta de (a l'ussie, Il n'avait

jomais douté que Pavlev 2lait un

espion russe.
A la suite du jugement. le ju-

ge McDougall entreprendra le

procès du docteur Henry Harris,

de Toronto, optométriste, sur qui
pèse une accusation de conspira-
tion.

—_—_—.

En correctionnelle
Russell Mallett, 35 ans, sans

adresse au dossier, a comparu de-
vant le magistrat Strike en cor-

rectionnelle, ce matin, pour ré-
pondre à une accusation de vol
avec effraction à la Eastern Sales
Co., 539, rue Sussex. Mallett, qui

s'avoua coupable, fut pris sur le
fait par le constable Wm. Dowd
qui déclara en cour que l'accusé
était en possession d'une quantité
de cigarettes et de papier à ciga-

rette évaluée a $5. Il recevra sa

peine lundi prochain.
Au cours de son témoignage, ‘€

constable Dowd raconta au tribu
nal qu'alors qu'il faisait sa ron-

de, rue Sussex, il fut attiré par

les cris d'un passant qui deman-

dait la police. Le passant Jui di*

que quelqu'un venait de faire ef
fraction à la Eastern Sales Com-
pany. Le constable trouva la vitre

de la porte enfoncée, à son arri-

vée sur les lieux. Il pénétra dans
l'établissement et mis Mallett
sous arrestation. Le présumé vo-
leur fut conduit à l'Hôpital Géne-
ral, où le Dr A. Grisé le pansa
pour une coupure qu'il se fit à
la jambe en brisant la vitre de
la porte. Le prévenu sortit de la
salle d'audiences en sautillant
sur une jambe, ce matin, et Me
Rupert Broadfoot, c.r… qui occupe
pour la couronne, demanda au
magistrat de faire pression au-
près des autorités de la prison
pour que l'individu, qui sera in-
carcéré jusqu'à Téapparition en
cour, reçoive les soins médicaux 

du Dr Paul Côte

versite de races dans la ciasse di-
rigeante.

M. Pelletier fit remarquer que
l’industrie compte pour très peu
à la Jamaïque, sauf pour le sucre
et le rhum. Depuis quelques an-
nées, dit-il, il y a cependant des
améliorations considérables: On v
trouve en effet des manufactures
de savon, d’huile de table, de noix
de coco, de parfumerie, de véte-
ments, de tricot, etc...
Au sujet de la main-d'oeuvre,

le conférencier souligna que pour
les hommes, 182,000 employés
sont à gages et que 31 pour 100
de la population sont sans em-
ploi; 102,000 femmes sont em-
ployées à gages et 30 pour 100
sont sans emploi.

Les petits salaires et le chôma-
ge furent les causes, dit-il, des
émeutes de 1865, de 1938, de 1945
et de 1946.
Au sujet de l'enseignement, M.

Pelletier fit remarquer que 80
pour 100 seulement des enfanis
de 7 à 14 ans vont à l'école: et
que 24 pour 100 des enfants de
7 ans et plus ne sont jamais al-
lés à l'école.
Après avoir parlé du système

bancaire, le conférencier souligna
que la dette par tête est très pe-
tite et que le remède qui s'impo-
se en général pour la Jamaïque,
c'est de développer les industries
et le commerce. M. Pelletier dé-
clara encore qu'il y avait beau-

coup de mécontentement à la Ja-

maique.
M. L.-J. Chatelain et Georges

Pelletier ont dirigé le program-
me musical.

Ce qu'il faut:
des grappins
et un parapluie
Que les météorologistes, avec

leurs instruments de précision
serutent l'infini, qu’ils s'exaspè-
rent à trouver une solution au
problème de la température avec
leurs baromètres, leurs pluviomé-
tres, leurs volages thermomètres
et leurs anémomètres compliqués;
que le rhumatisme de grand-père
lui cause des secousses quasi sis-
miques, que les durillons de
grand’mêère la poussent à maudi-
re la maussade température, on
a, après hier soir, une preuve ian-
gible que le bonhomme Hiver a
encore la main haute sur la ré-

gion de l'est de l’Ontario, et que,

contre la force de ja nature, les

pauvres humains n'ont point de

résistance sauf, peut-être, un pa-
rapluie et des grappins pour les
trottoirs glacés.
A la suite de la tempête d'hier.

soir, plusieurs embouteillages
qu'il fallut des heures pour dé-
boucher, ont immobilisés’ la cir-
culation par toutes les rues de la
Capitale, de mêmé que sur les
routes du district environnant.
Les envolées durent être retar-
dées et les services d’autobus fu-
rent considérablement affectés.
Les grandes artères prirent las.
‘pect d'immenses patinoires alors
que la première pluie de l'hiver
vint couvrir de verglas les trot-
toirs et les rues. Les quelques au-
tomobilistes qui s'aventurèrent a
rouler par la ville, le firent avec
la plus extrême précauti
Bien que les horaires des che-

mins de fer fussent maintenus,
les envolées pour Toronto furent
retardées de 50 minutes. Les au-
torités de la Trans-Canada Air-
lines déclarèrent que des avions
devant faire escale à Oliawa con-
tinuèrent jusqu'à Montréal sans
arrêter pour prendre les passa-
gers d'Ottawa. Après minuit, les
champs d'atterrissage étaient en
assez bonne condition, et les
avions purent descendre et s'en
tenir à l'horaire habituel.

L'état des rues força les com-
pagnies de taxis à abandonner
leurs services un peu après mis
nuit, par mesure de prudence.
La sûrcté municipale me fait

mention d'aucun accident grave.
Les automobilistes conduisaient
leur véhicule très lentement dans
cette pluie qui prenait un plaisir
malin à couvrir les pare-brises et
les capotes d'une épaisse couche
de verglas.

Les rails glissants -retardérent
la circulation des tramways jus-
qu'à ce que I'OER répandit du
sable sur les voies. Les autobus
eurent toutes les difficultés à
grimper les côtes. Le sable se
dissipait au fur et à mesuré qu'il
était répandu, lavé par la p'uie
torrentielle, la première cet hi-
ver.

Toutefois, malgré tous les in-
convénients qu'elle comportait, la
tempête d'hier eut ses beaux cô-
tés. Elle aida considérablement
au déblayage des rues faisant fon-
dres les résidus des quelques
tempêtes de neige de janvier.
Dans la province voisine, la sû-

reté de Hull et la police provins
ciale n'enregistrérent aucun acci-
dent grave. Les autobus du Trans-

port urbain et de la Gatineau Bus

Company furent retardés par le
tat des rues et des routes.

Toutes les lignes de tramways

furent occupées au cours de la

nuit pour empêcher le verglas de

se déposer sur les fils.
Les météorologistes annoncent

du temps couvert pour aujours

d'hui, une basse température et

des giboulées pour la fin de l'a

près-midi. Demain, le mercure
baissera de nouveau el le ciel

s'éclaircira.
D'ici là, les Outaouais se mouil»

lcront les pieds dans la neige

fondante, ct nombreuses sont cel-

les qui maugréeront contre les
automobilistes qui éclabousseront
leurs nylons au passage.
2004

BRUCETON (Tenn.) (PA) — Le
shérif I-D. Lewis du comté de
Carroll a dispersé aujourd’hui un
groupe amical de 72 hommes qui
accompagnaient des ouvrières à la
fabrique de chemises Siegel. Il n'y
a pas eu d'incident. Les piquets ét
syndicat CIO qui tentent d’orga-
niser les ouvrières dela fabrique ne nécessaires. se sont pas montrés.
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Depuis natnotre dernière lettre,
la situation s'est un peu modifiée.
Autrefois, la légitimité de notre

_ cause ne faisait pas le moindre
“doute pour un esprit droit et im-
partial. C'était un problème uni-
+ quement espagnol, et une agita-
-<tlon pernicieuse n'avait pas en-
‘eore, comme c'est le cas aujourd”
“hui, indisposé les esprits. A l'heu-
re présente, la cause est la même:

_/mêmes aussi les ennemis. Qu’il
_.yous suffise de vous rappeler ceux
Qui, dans le “Drame de l'Espagne”

s'adjugent les premiers rôles!
Mais ce qui apparaissait naguère
comme un problème d'ordre pure-
ment religieux, se trouve mainte-
nant compliqué de données gti re
lèvent de la politique soit inté-
rieure, soit extérieure. Tactique
perfide de l'adversaire qui, pour
mieux dissimuler ses desseins et
enténébrer l'esprit de ceux qui
cherchent loyalement la vérité sur
l'Espagne, embrouille les choses
à plaisir. On peut ainsi s'expliquer
pourquoi ceux-là même qui aupa-
favant nous gardaient leur sympa-
thie, en viennent aujourd'hui à
se montrer hostiles. Ils ont été
victimes d’une réclame fourbe et

. mensongère.
Nos sentiments se trouvent ex-

actement définis par ces paroles
que nous empruntons au Cardinal
Primat d'Espagne: “C’est d'un
amour surnaturel que nous, pré-

lats espagnols, nous aimons notre
Vâtrle, pleinement consciente que
Nous sommes — j'ai pu l'enten-
dre de la bouche même de Pie
XII, lors d'une audience qu'll
daigna m'accorder ces jours der-
niers pleinement conscients

‘que nous sommes de sa valeur pas-
sée aussi bien que de ses promes-
ses présentes. Nous n’allons pas
‘nous croire les meilleurs catholi-
ques au monde. Néanmoins, au
souvenir de notre croisade, nous

‘’ne pouvons pas retirer les paro-
lés que nous ne craignons pas
de prononcer alors que notre salut

-_ lui-même était en jeu. L'Espagne,
‘t'est notre conviction intime,

** Jouit, au sein du Corps Mystique,
d'une haute et authentique mis-

“sion qu'elle se doit de remplir:
êèlle d’occuper les premiers rangs

"dans les luttes séculaires de VE-
glise contre ses ennemis. Ces der-

“ niers le savent bien, puisque tou-
* jours, dans le passé, c’est contre
l'Espagne qu’ils ont décoché leurs
premiers traits, et, aujourd’hui
encore, leur tactique est la même.

“L'Espagne, en effet, s’est vue me-
“--Macée de devenir une nouvelle

Russie,
ques, de ses religieux et de ses

mais le sang de ses lai-

‘“‘Prêtres martyrs a conjuré ce pé-
ril* (Discours prononcé à Rome,

“Par l’Eminentissime Cardinal, lors
7” de la prise de possession de son

an

“aizgouverntnts:

Eglise titulaire, le
1846.)

Après la protection de Dieu et
‘les mérites de nos martyrs, nous
fondons notre espoir d'être pré-
servés d'une semblable catastro-
jhe sur le vouloir unanime des

pagnols et la détermination
maintes fois manifestée par nos

“Pour nous, il n’y
à qu’un seul Etat parfait: c’est

l'Etat catholique!” (Franco aux
+Gortés, le 15 mai 1946).

But et esprit du présent
ca - document

22 février,

a

“1: Nous allons maintenant répon-

‘’.Jeur de pos sources

7 drfé en toute simplicité à chacune
" des questions qu’on nous a pro-

posées. Mais nous tenons d'abord
à protester de notre entière bon-

“fie foi et de la toute première va-
d’informa-

lion. Certaines affirmations pour-
ront peut-être voys étonner. Ne

-Jaissez pas néanmoins de nous fai-
re confiance. Il se répand, de par
le monde, sur le compte de l’Es-
pagne, une propagande Ja plupart
du temps fausse ou incomplète.
Pour nous, nous n’avons qu’une
ambition: dire la vérité. Il fau-
drait nous pardonner si, incidem-
Ment, nous paraissions aborder
des questions purement politiques.

Säns doute, comme vous tous, nous

a
.
.
.

aimons beaucoup notre patrie.
Toutefois, nous éviterions de vous
importuner en rappelant des faits
d'ordre national, s’il n'y allait pas,
en l'oceurrence, de l'intérêt mé-
.me de la religion. Car si les af-
-faires domestiques intéressent la

: famille, elles laissent ordinaire-
-“fhent l'étranger indifférent. Or, au-
jourd'hui, — on se demande par

: quel prodige — on en est venu
-& grossir les affaires, même pri-
© vées, de l'Espagne, au point de
_Jeur attribuer des répercussions
mondiales. L'attention, en cffet,
des gouvernants et des chefs d'é-
tat est à ce point concentrée sur

: la question espagnole qu'il sem-

-
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ble que non seulement notre sa-
lut s'y trouve engagé, mais que,
pour employer leur langage, la sé-
curité même des nations s’en trou-
ve compromise. Nous sommes flat-
tés d’être l'objet d'un si beau zè-
le, mais nous ne saurions approu-
ver leur manière de voir.

Aussi, croyons-nous que notre
lettre vous agréera. Notre seule
et ardente ambition est de met-
tre les choses au clair afin que,
l'erreur une fois exposée, seule
subsiste la vérité. L'Espagne, elle
aussi, veut saisir la seule ressour-
ce qui parfois reste à la vérité:
celle de se faire entendre avant
d'être condamnée.
= Nous répondrons d'abord a cha-

: fun des points qu'on nous a sou-
wis. Ensuite, nous ajouterons le

sens exact de la “question espa-
gnole”.

Relations de VEglise et
de l’Etat espagnol

Plusieurs affirment que l'Eglise
espagnole a lié son sort au régi-
me actuel! de Franco... Que faut-
11 penser de cette opinion? L'Egli-

- 8e espagnole estelle vraiment as-
servie à l’Etat? A cetle queslion,
nous répondons: Non, pas du tout.

_ Mais les ennemis de l'Espagne ont
is l'habitude de nommer servitu-

dê,ce qui, en réalité, n'est que
le fruit de la concorde et de la

bienveillance. Entendons, à ce su-

jet, le sentiment de l'autorité ci-

vile et de l'autorité ecclésiastique.
L'Autorité civile

‘En outre, cette coopération de
l'Eglise et de l'Etat devient tout
à fait remarquable en raison du

voirs pour la souveraine liberté
de l'autre. En réalité, i! ny a
rien de plus injuste et de plus
inique que ces accusations por-
tées contre nous par des étrangers,
à savoir, la fréquente confusion
des droits et des attributions de
l'Eglise et de l'Etat: l’inirusion
répétée de l'Etat dans les droits
imprescriptibles de l’Eglise et le
désordre plus d'une fois introduit,
par contrainte et oppression, au
sein de la vie de l'Eglise pourtant
absolument libre de sa nature. Au
contraire, je ne crains pas de
l'affirmer, ces sortes de relations
montrent bien cn quelle faveur
les deux Pouvoirs sont l’un près
de l'autre, faveur qui devient la
plus haute sauvegarde de la li
berté inviolable des deux parties.
“Bien plus, je trouve toute l'ex-

plication de cet heureux état de
choses en ceci: l’Etat, pour sa part,
se garde de poursuivre aucun des-
sein condamnable. Il va même jus-
qu’à s’interdire certaines fins qui,
bien que légitimes et honnêtes en
elles-mêmes, pourraient cepen-
dant laisser croire à des intentions
moins droites ou à des soucis d'or-
dre pécuniaire. De son côté, l’E-
glise ne tolère pas d'autre alliance
que celle qui contribue à assurer
l'intégrité de sa souveraine liber-
té. C’est pourquoi le travail mis-
sionnaire est votre affaire: il ap-
partient à l'Eglise. L'Etat pourtant
y contribue d’une double façon:
d’abord, en soutenant, au besoin,
l'autorité des missionnaires, puis
en les aidant financièrement lors-
que la chose est nécessaire, Ce
n’est pas là se substituer aux mis-
sionnaires; c'est seulement reeon-
naître d’une façon concrète que
l’Etat ne peut rester complète-

ment étranger à l'oeuvre de l'é-
vangélisation. T1] y a donc dans la
politique espagnole une préoceu-
pation missionnaire, et c'est au
sein même de ses propres tradi-
tions qu'elle la ‘puise. L'Eglise et
les Ordres religieux me doivent
pas pour cela, de quelque façon
que ce soit, méler à leurs ambi-
tions apostoliques des vues politi-
ques, même s'il s'agit d’ün objet
aussi sacré que l’amour de la pa-
trie. T1 est néanmoins certain —
et qui“ pourrait l’ignorer ou le
méconnaitre? — que le mission-
naire adonné au service de Dieu
et au salut des âmes qu’il achemi-
ne vers la béatitude éternelle, ac-
complit pour la patrie une oeu-
vre à la fois spontanée et incom-
parable: il exalte sa patrie, et, en s'attachant les Ames, c'est aus-
si a sa patrie qu'invinciblement
il les attache.

“Encore une fois, j'affirme que,
pour des étrangers à la vue cour-
te el au jugement précipité, cet-
te eniente peut paraître difficile
à comprendre; mais à ceux qui,
comme vous, savent faire le dé-
part des attributions et des droits
de chacun, qui comprennent le ro-
le prepre du missionnaire comme
les fonctions de l’homme politique
il est facile de voir que, non seu-
lement en principe, mais aussi en
pratique, des relations de bonne
entente sont possibies. Cet équili-
bre, cette entente, voilà toute
l'explication de notre succès.

“Je supplie moi-même Dieu” et
Notre-Seigneur, et je vous exhor-
te à Lui demander avec moi, que
jamais cette entente sacrée ne
connaisse de déclin.” (Discours du
Ministre des Affaires Extérieures,
autrefois Président de l’Action
Catholique, prononcé devant l’as-
semblée plénière du Conseil Supé-
rieur des Missions, le 24 octabre,
1945. Journal: “L'Espagne Mis-
sionnaire”. Ce Conseil Supérieur
des Missions est une association
religieuse destinée à venir en ai-
de aux Missions.)

L'autorité religieuse
1. L’APPUI DE L'EPISCOPAT

ESPAGNOL.
“Dans leurs attaques contre

l'Espagne et sun gouvernement
actuel, quelques étrangers s’en
prennent aussi à la hiérarchie ec-
clésiastique elle-même et l’accu-
sent de servitude à un régime
“‘étatiste” et “totalitaire”. (Déjà
au temps de la guerre civile, cet-
te calomnie avait été lancée con.
tre nous). Il n'y a pas eu, il n'ex-
iste pas de servitude à quiconque.

de la part de la hiérarchie acclé-
siastique espagnole, et cette hiérar-
chie n’a pas, non plus, défendu ni
ne défend de conception étatiste
ou totalitaire. Pour mous, durant
les cing lusires bien comptés de
notre ministère d’évêque, au cours
desquels toutes sortes de régimes
se sont succédé en Espagne, ce
fut presque unc obsession chez
nous de soutenir, en face des si-
tuations politiques les plus diver-
ses, les mêmes principes doctri-
naux: c’est ainsi qu’en 1931 nous
répétâmes la même exhortation
pastorale que nous avions publiée

 

en 1923, et, cn 1936, nous la pu-
bliames cncore, en l'appliquant
aux circonstances du moment.
Nous avons toujours affirmé la
non-inféodation de l’Eglise à au-
cun régime politique... Sans fai-
re acte de servitude, nous devons
reconnaître qu'en général l'Eglise
n’a jouit, depuis de nombreux siè-
cles, d'une aussi grande indépen-
dance, aussi bien en théorie qu'en
pratique, que sous le gouverne-
ment actuel” (Lettre pastorale dc
l'Archevêque de Tolède, Primat
d'Espagne, récemment promu à
la dignité cardinalice, 28 août
1945. Traduction française de
l'Ocuvre des Tracts.

Certains prétendent que l'Epis-
copat espagnol a provoqué la guer-
re civile et qu'aussität i! s’est al-
lié a un des deux partis. Rien
nest plus contraire aux faits
“Pas un soul prêtre, écrit enco-
re le Cardinal Primat, pas un seul prêtre ne prit les armes pendant

respect réciproque des deux pou-{
1
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la guerre civile, et la hiérarchie
ecclésiastique ne bénit un grou-
pe de belligérants qu'après que la
guerre civile du premier moment
se fut transformée en croisade
(ibid, p. 6.) Qu'il nous soit per-
mis de rappeler que la croisade
espagnole s’organisa contre un
cas de violente persécution reli-
gieuse qui assassina sans aucun
proces douze évéques espagnols,
des milliers de prêtres, de reli-
gieux et de religieuses, unique-
ment comme tels, et, sauf de ra-
res exceptions, également sans
procès, et détruisit aussi des mil-
liers d'églises. Dans notre diocèse
de Tolède, 300 prêtres diocésains
—la moitié de son effectif total,
—souffrirent la mort des martyrs,
ainsi qu’une centaine de religieux
et cinq religieuses; et l'on comp-
te par centaines les églises dé-
truites ou dévastées, 5 grand
nombre d’entre elles sont encore
en reconstruction” (ibid, p. 8.)
“Pour notre part, nous n’avons bé-
ni la croisade que lorsque Pie XI,
en présence du massacre apoca-
lyptique de prêtres, de religieux
et de catholiques laïques, eut don-
né lui-même son auguste Béné-
diction en ces termes: “Par-des-
sus toute considération politique
ct mondaine, Notre Bénédiction
s'adresse d’une manière spéciale
à tous ceux qui se sont imposé
la difficile et dangereuse tâche de
défendre et de restaurer les droits
et la dignité des consciences, con-
dition première et base sûre de
tout bien-être humain et civil”
(Discours du 14 septembre 1936,
ibid, p. 7.)
Qui donc, alors, pourra douter

de la légitimité de la croisade es-
pagnole et de l'attitude irréprocha-
ble de la hiérarchie ecclésiasti-
que?

2. L'APPUI DU SOUVERAIN
PONTIFE.

Si nous vous communiquons,
chers confrères, ces témoignages,
ce n’est pas que nous doutions
de la sincérité et de la bienveil-
lance de vos sentiments à l’égard
de notre Episcopat, mais c'est que
nous voulons vous mettre a mé-
me de juger et de combattre, si
jamais elle parvenait à vos oreil-
les, cette propagande insidieuse.
Récemment, le journal “Témoi-
gnage Chrétien” accusait l’Episco-
pat et le clergé espagnols d’avoir
provoqué la guerre, de vivre au-
jourd’hui sous la tutelle de l'E- 
tat, et de plusieurs autres crimes
que la pudeur nous invite à passer
sous silence. Nous nous consolons
ct même nous nous réjouissons
à la pensée que ce n’est pas là
le sentiment de tous les catho-
liques, et surtout, pas des meil-
leurs catholiques. Nous gofifons
une joie toute particulière à la
pensée que le Père de tous les
chrétiens, le Pape Pie XII, témoi-
gne à l’Eglise espagnole et à nos
gouvernants une paternelle affec-
tion. Comme vous le savez, il a
créé trois Cardinaux espagnols.
Lorsque le Primat d’Espagne, à
Rome, présenta au Souverain
Pontife ‘L'Histoire de la persé-
cution religieuse dans le diocèse
de Tolède”, le Saint-Père, à la
vue des photographies des victi-
mes de cette persécution, s’est
écrié tout ému: ‘Ils se sont con-
duits comme de véritables mar-
tyrs. Il est à souhaiter que tous les
diocèses d’Espagne, qui ont eu des
vertyrs, fassent aussi l'histoire
respective de leurs persécutions.
Cette période de l'histoire espa-
gnole, toute lugubre qu’elle soit
par ses dévastations et ses victi-
mes, constitue pour chaque dio-
cèse et en raison de ses martyrs,
une page unique de gloire et de
beauté”. Le nombre des prêtres
exécutés par les Rouges s’élève
aux environs de 17,000. Le Saint-
Père, prié de donner sa bénédic-
tion à notre Chef ct à son gou-
vernement, s'est rendu de bonne
grace a cette demande.

Telles sont donc les relations
qu'entretiennent I'Eglise et I'Etat:
relations toute imprégnées de
bienveillance, de concorde, de
faveur mutuelle, relations telles
que les souhaitait Léort XIII dans
ses encycliques. Dès lors, pas de
sujétion, ni de servitude, ni de
dépendance, ni même aucune sor-
te d’ingérance regrettable. Faut-
il s'étonner alors que l'Etat re-
connaisse et observe le Droit Ca-
non dans son intégrité, comme
étant la loi même de l'Eglise,
chose qu'il n'est peut-être donné
de voir nulle part ailleurs? Ne
voit-on pas que les faits rencon-
trent bien le mot d'ordre que l’on
avait lancé au début de la guerre
civile: Pour Dieu et pour VEspa-
gne?
Périls qu'entraincrait pour l’Eglise
la chute du présent gouvernement

11 suit donc de la qu'un change-
ment éventuel de gouvernement
(il reste possible bien que non
désirable) entrainerait pour l'E-1
glise des conséquences désastreu-
ses. Certaines déclarations récen-
tes du gouvernement républicain
en exil nous le laissent entendre.
Vous savez que Ce prétendu gou-
vernement a délégué son chef,
Jose Giral, pour plaider sa cau-
se auprès de I'O.N.U. Nous ex-
trayons de ces déclarations certai-
nes des mesures que le groupe
républicain a inscrit dans son
programme.

Il y aura:
1—Séparation complète de l'E-

glise et de l'Etal.
  

La situation intérieure de l'Espagne n'est pas c
 

que tentent de la taire croire les agences de presse et
les propagandistes qui, consciemment on inconsciem-
ment, font le jeu des ennemis de ce pays catholique
de la péninsule ibérique. On le verra par le document
ci-dessous qui traite de la question espagnole sous ses
aspects les plus divers.

Il y a plusieurs mois, “Le Droit” avait l'avantage
d'obtenir par l'entremise des RK. PP. Rédemptoristes
d'Aylmer, une étude sur la situation espagnole; cette
étude avait été préparée par les étudiants rédemptoris-
tes d'Espagne; la pièce que l’on va lire ici même est
de la même source et est parvenue au “Droit” par les
mêmes voies. T'out d'abord rédigé en latin, ce docu-
ment fut traduit par les RR. PP. Rédemptoristes
d'Aylmer. Il est à noter que ce document fut préparé
avant l'assemblée des Nations-Unies à New York.

Ceci explique pourquoi 1l n’y est pas question de la
rupture des relations diplomatiaues avec l'Espagne,
rupture que plusieurs pays ont décidée.

2—Toutes les religions jouiront
de droits égaux. L'Etat n’en
favorisera aucune de préfé-
rence aux autres.

3—Toute manifestation publi-
que du culte sera formelle-
ment interdite.

4—Les temples ouverts au culte
resteront sous le contrôle de
l’Etat et il lui appartiendra
d’en fixer le nombre.

5—Les associations religieuses
seront dépouvues de person-
nalité légaie et il leur sera
défendu d'acquérir, de possé-
der ou d'administrer des
biens meubles ou immeubles.

6—Les archevéques, évêques,
prêtres et religieux espa-
Enols devront paraître de-
vant des tribunaux institués
à cette fin pour recevoir
une sentence selon leur de-
gré de culpabilité pour avoir
appuyé la révolution nazi-
fasciste—Vous pouvez soup-
conner d’où émane cette ac-
cusation... Raison de plus
pour regretter que certains
catholiques se soient si lour-
dement mépris à ce sujet.

7—L'’armée sera complètement
démobilisée et ses membres,
officiers et simples soldats,
seront gardés comme otages
en attendant leur sentence
pour collaboration dans la
révolution nazi-fasciste.

8—L’Etai espagnol (ne riez
pas!), moyennant des sous-
criptions populaires, élèvera
sur la Colline Angelore
(Cerro de los Angeles, où
l’on vénérait jadis une sta-
tue du Sacré-Coeur renversée
par les Rouges et aujourd’-
hui rendue au culte par le
gouvernement de Franco),
lEtat espagnol élèvera -sur
cette colline deux statues:
l’une à Lazare Cardenas, ex-
président du Mexique; l’au-
tre à Joseph Staline, en re-
connaissance de l'appui mo-
ral et matériel que ces deux
hommes ont accordé à la
République espagnole dans
sa lutte contre le nazi-fascis-
me et de l'accueil qu’ils ont
offert chez eux, dans la sui-
te, aux Républicains.

Malgré de telles déclarations, il
ne manque pas de gouvernements
qui, sous couleur de démocratie
et de liberté, donnent d'avance
leur appui à ce régime. Ils pro-
clament leurs désirs de la paix et
ils font tout en leur pouvoir pour
provoquer une nouvelle guerre ci-
vile... Vous pouvez imaginer quel
serait le sort de l'Espagne — Dieu
nous en préserve: — si ces dé-
mocrates pervers prenaient de

nouveau le pouvoir.
Forme future du gouvernement
L'opinion communément répan-

due dans votre pays est que bon
nombre d'Espagnols souhaitent lc
retour du roi. Serait-ce là le voeu
des catholiques? N'y a-t-il pas plu-
tôt un mouvement visant à affer-
mir le régime actuel, en gardant
la même Constitution, quitte à
changer uniquement, au besoin, le
chef de l'Etat.

Franco lui-même nous fournit
les éléments de la réponse à ces
questions. “Une des grandes préoc-
cupations qui ont accaparé ma pen-
sée au cours des neuf dernières
années, dit-il, est bien celle qui
touche à ma future succession.
Quelle forme de gouvernement
établir? Dans quelles conditions
convient-il de le faire pour satis-
faire le peuple? En un mot, com-
ment parvenir à solutionner le
problème sans blesser le droit po-
puiaire, et surtout, sans porter

préjudice à notre ocuvre de re-
novation?
“Quant à la forme de gouver-

nement, il n'y a, me semble-t-il,
qu’un seul choix raisonnable. Dc
tous les régimes politiques, un
seul me parait acceptable pour
nous, Espagnols: le régime tradi-
tionnel de l'Espagne. Nos prinei-
pes politiques ne s'opposent pas
à cette formule. Bien plus, bon
nombre de ceux qui, naguère. dans
la croisade. ont combattu à nos
côtés et aujourd'hui participent à
notre relèvement. souhaitent. eux-
aussi. le retour au régime tradi-
tionnel. la République, en Espa-
£ne, ne pouvait être autre chose

qu’un système artificiel, centrai-
re à notre histoire et à nos tradi-
tions. En dehors des formules po-
litiques, il importe de considérer
quelles sont les exigences spiri-
tuelles, historiques et ethniques
d’un peuple, exigences qui orien-
tent sa vie de manière à la ren-
dre incompatiblé avec des systè-
mes et des formules étrangères.

“Il n’y a là rien qui puisse
vous étonner. Plusieurs fois déjà,
et en diverses circonstances, je
VoilS ai prévenus que nous nous
acheminions vers la forme tradi-
tionnelle de gouvernement qui
jadis avait procuré à la nation es-
pagnole tant de splendeur et de
gloire. Je ne suis pas sans me
rendre compte que cette manière
de faire, du reste nécessaire,
puisse provoquer une certaine in-
quiétude chez quelques-uns — in-
quiétude combien vaine, cepen-
dant puisque notre monarchie ne
pourra pas différer de celle que
nos rois ont fait resplendir au
meilleur des temps anciens. -
“De plus, nous- n'entendons pas

remettre immédiatement l’autori-
té à d’autres mains: nous avons
encore trop de luttes à soutenir
contre certains pouvoirs étrangers.
Nous ne songeons pas non plus à
opérer des transformations que le
bien commun de la patrie ne ré-
clamerait pas. Il est uniquement
question de fixer un régime et
de prévoir, vu la précarité de la
vie humaine, l’éventualité de ma
succession. L'institution que nous
songeons à établir sera assez for-
te pour surmonter les égarements
possibles des gouvernants eux-
mêmes. On y sauvegardera l'esprit
de notre Rénovation, comme on
pourvoira au progrès social, non
sans compter sur ce que l’on nom-
me la grâce d'état queDieu ac-
corde aux gouvernants soucieux
de conformer leur vie à la loi mo-
rale. Du reste, c’est bien cette loi
morale qui occupe la plus grande
place dans notre législation tra-
ditionnelle. Notre monarchie sera
forte et souple à la fois, et nous
osons croire qu’elle pourra tou-
jours apporter de judicieuses so-
lutions aux mille petits problè-
mes qui surgiront dans notre vie
nationale.

“J'espère qu’un jour une loi
“ad hoc” sera soumise à l'examen
des Cortès et qu'elle recevra l’ap-
probation du peuple espagnol”.
(Discours à la Nation, 18 juillet
1945).

—CONCLUSIONS—
Nous pouvons aisément dégager

de ce texte capital les conclusions
suivantes:

1. La forme du futur gouverne-
ment de l'Espagne sera la monar-
chie.

2. Ce changement de pouvoir ne
modifiera pas substantiellement
l’état actuel des choses. À quoi
bon, d'ailleurs, puisque la situa-
tion est des plus rassurantes dans
tous les domaines: politique, reli-
gieux, économique et social.

3. Ce changement de pouvoir
s'effectuera en temps opportun.
Cela pourra peut-être retarder
étant donnée l’ingérence injusti-
fiable de certains peuples dans les
affaires espagnoles.

4. Le nom du successeur éven-
tuel de Franco n’est pas détermi-
né. Qui sera-ce? Nous l’ignorons.
Une seule chose nous est bien
connue: c’est que la majorité des
Espagnols souhaiteraient, si c'é-
tait possible, la perpétuité du Gou-
vernement Franco... À lui et à
ses collègues nous devons tout.
Il a libéré la patrie qui allait pé-
vir sous les coups du communis
me. Il l'a relevée, il a pansé ses
blessures, ct il a ramené l'harmo-
nie dans tous les domaines. Ce
que le Primat d'Espagne  affir-
mait du point de vue religieux
Vaudrait encore pour tout le res-
te. 11 a récemment préservé le
pays d'une guerre inhumaine, et
maintenant, au milieu de si nom-
breuses et de si grandes difficul-
tés, il le défend avec sagesse ct
prudence contre ses ennemis et
contre ceux de la religion, veil-
lant à la fois a son salut €! à
son honneur.

 eOo

jour anniversaire de la victoire
sur le communisme et de la fin
de la guerre civile, le peuple es-
pagnol voulut témoigner sa grati-
tude à Franco pour de si grandes
faveurs. Librement ct spontané-
ment, il l'a acclammé comme le li-
bérateur de la Patrie. C’était la
voix unanime de l'Espagne récla-
mant justice contre des ennemis
malveillants soucieux d'aucun or-
dre social. Signalons, à ce propos,
que sir W. Beveridge était pré-
sent à cette manifestation. Il a pu
ainsi constater un fait évident
qu’il a d’ailleurs rapporté: celui
de l’ardente adhésion du peuple
espagnol à Franco. Quant au mo-
tif de la rnanifestation cependant
—la commémoration de Ja fin de
la guerre civile, — il n'a pu s'em-
pêcher de le réprouver. Pourquoi,
gémit-il, se donner tant de peine
pour remettre en mémoire cette
triste guerre civile?... Eh bien,
pour la tranquilité de ce grand
personnage, voici Ce que nous ré-
pondons: Peut-on se scandaliser
de ce que l’on commémore la fin
de la guerre civile, alors que la
guerre civile ne surprend plus per-
sonne? Cette guerre n’a-t-elle pas
été juste et honnête? Alors, pour-
quoi serait-il inconvenant et mes-
séant de rappeler la victoire qui
en a marqué la fin?...

C'est qu’aujourd’hui encore, on
se méprend sur la signification,
le vrai sens de cette guerre civile,
guerre qu’on a pu appeler, et à
juste titre, une croisade. Innom-
brables, en effet, parmi les victi-
mes des Rouges, sont ceux dont on
se prépare à introduire la cause
de canonisation. C’est pour jeter
un voile sur tous ces faits que
l'on s'applique à faire passer nos
gouvernants pour des ennemis de
la paix. Malgré tout, nous n’hé-
sitons pas à le proclamer à la sui-
te de l’Archevêque de Tolède, “la
guerre espagnole fut moins une
guerre civile qu’une guerre reli-
gieuse”. Aussi, toute douloureuse
qu’elle ait été pour la patrie et
pour l'Eglise, elle fut pourtant
absolument nécessaire au salut du
pays et à la restauration de la
religion. Ce fait est incontestable
et il fonde à lui seul la légitimi-
té juridique du régime actuel.

Mais revenons a notre sujet.
Nous disions donc que la person-
ne du roi n’est pas déterminée.
Qui sera-t-il? Demandez-le aux
Espagnols, et, sans hésiter, ils vous
répondront: ce sera celui que le
suffrage populaire considérera
comme le plus apte. La nation ne
doit pas s'accommoder aux gou-
vernants: ce sont les gouvernants
qui doivent s’accommoder à la
nation.

Le peuple participe au
gouvernement

Un autre point mis en lumière
dans le discours de Franco que
nous citions plus haut c’est, quoi-
qu’en pensent ou qu’en puissent

dire les adversaires, l’active par-
ticipation du peuple au gouverne-
ment.

Les gouvernants informent soi-
gneusement le peuple espagnol
de tout ce qui est susceptible de
l’intéresser. Lui-même peut dis-
cuter librement ses problèmes et
manifester ses opinions. Sans dou-
te, il ne peut recourir aux partis
politiques que seul le libéralis-
me a pu introduire en espagne,
et qui sont aujourd’hui suppri-
més, mais il a à sa disposition les
organes traditionnels: la famille,
le municipe et les Cortès. Toutes
les classes de la société sont re-
présentées aux Cortès. Chacune
choisit dans son sein ses propres
représentants. et ceux-ci font les
lois. Quelle est la valeur pratique
d'une telle institution? Laissons
répondre les faits. En trois ans,
on a voté environ 400 lois dont
la plus célébre est celle qu'on
nomme “Fuero de los Espanoles”.
C’est la grande charte des droits
et des obligations des citoyens es-
pagnols. La préface de ce docu-
ment commence en ces termes:
“L’Etat espagnol proclame et sta-
tue que le principe directeur el
fondamental de sa conduite est
le respect de la dignité. de l'inté-
grité et de la liberté de la per-
sonne humaine. L'homme, en tant
que doué d'intelligence et mem-
bre d'une communauté nationale,
est capable de droits et de de-
voirs. L'Etat, conscient de cette
vérité, s'engage à protéger l'exor-
cice de ces droits conformément
au bien commun”.
A ceux qui prétendent que la

liberté de presse est supprimée

en Espagne, nous répondons en

citant l'article 12 de cette loi. Il

est ainsi conçu: ‘Tout citoyen espa-
gnol pourra, en toute liberté, ma-

nifester ses opinions, pourvu qu'il

ne s'attaque pas aux principes

fondamentaux de l'Etat”. Aucun

pays, en effet, ne confond la vraie

liberté avec la licence effrénée.

Contre ceux qui nous font grief

de cruauté et de violence. nous

rappelons ce que statue l’article
19: ‘Personne ne recevra de con-

damnation si ce n’est en vertu

d'une loi en vigueur avant le dé-

lit dont on l'accuse, moyennant

sentence d'un tribunal compétent,

at après audition de la défense de

l'accusé”.

—La famille -——Libérateur— Aussi, tout dernièrement, au
Au sujet de la famille. la loi

dit ceci, à l'article 22: “L'Etat re-

: porte ceci:

|commait et protége la famille com-
me étant une institution naturelle
et le fondement de la société,
ayant des droits et des devoirs an-
térieurs et supérieurs a toute loi
positive humaine. Le mariage se-
ra indissoluble”. — Pourquoi donc
scuse-t-on l'Espagne de totalita-
risme et d'étatisme? Bien loin de
verser dans cette erreur, celle la
rejetle en termes abondants et
péremptoires. Voyez plutôt...

Contre ceux qui rejetteut la li-
berté d'association, l'article 16

“Tous les Espagnols
pourront librement fonder des as-
sociations qui se proposent des
fins honnêtes”.
A ceux qui accusent nos gou-

vernants de tyrannie et de totali-
tarisme, voici ce qu'opposent les
articles 10, 11 et 17: “Tous les
citoyens cspagnols peuvent avoir
accès aux fonctions publiques de
caractère représentatif... Tous les
Espagnols pourront accéder aux
emplois publics, selon leur méri-
te et leurs aptitudes.” “Tous les
organismes de l'Etat fonctionne-
ront selon les règles prévues par
le droit et jamais ces règles ne
pourront être interprétées arbitrai-
rement ou falsifiées”.

—Les ouvriers—
Pour ce qui regarde les ouvriers

voici ce que dit l’article 25: ‘Le
travail, en raison de sa condition
essentiellement humaine, ne pour-
ra jamais être assimilé à une cho-
se commerciale, et par conséquent,
il ne pourra pas devenir un objet
de transactions qui lèseraient la
dignité de l’ouvrier.” Cet article
reproduit presque mot pour mot

un texte de * Rerum Novarum’:
“Le travail, de sa nature, consti-
tue un honneur et un titre suffi-
sant à la protection el à l’aide
de l'Etat”. L’Article 26 proclame
clairement le droit qu'ont les ou-
vriers de participer aux avanta-
ges de l’entreprise. “L'Etat
espagnol promet aux ouvriers in-
fortunés J'assurance du secours
aux travailleurs; de plus, il leur
reconnaît un droit aux subsides
publics dans les cas suivants:
vieillesse, maladie, mort, materni-
té, accidents de travail, infirmité,
chômage, sans parler d’autres cas
qui pourront être occasion d’as-
sistance sociale” (Art. 28).
Enfin, comme couronnement de

ces mesures sociales, l’article 31
statue ce qui suit: “L'Etat facili-
tera à tous les Espagnols sans ex-
ception l'accès aux diverses for-
mes de propriété que réclament
les exigences les plus profondes
de la nature humaine: un foyer fa-
milial, des biens-fonds, un équipe-
ment de travail et les biens d’usa-
ge quotidien.” Dans son allocu-
tion à l'univers catholique, (1/8/
44), Sa Sainteté Pie XII emploie
presque les mêmes termes lors-
qu’il dit que la propriété privée,
qu’il importe absolument de fa-
voriser, de promouvoir la petite
comme la moyenne propriété, tant
dans l'agriculture, les professions
et les métiers que dans le com-
merce et l’industrie”. Qui s’éton-
nera que le journal “ECCLESIA”.
premier organe de l’Action Ca-
tholique espagnole, ait pu écrire
au sujet de cette loi: “Cela at-
teint presque un sommet de per-
fection err matière de doctrine po-
litique”.
L'ensemble, cependant, des me-

sures légales concernant le tra-
vail se retrouve dans la loi “El
fuero del Trabajo”, promulguée
en 1938 et toute pénétrée de la
doctrine de “Rerum Novarum” et
-de “Quadragesimo Anno”. Vous
pouvez juger, par le témoignage
suivant, de l’attention qu'ont ac-
cordée nos gouvernants aux con-
ditions de travail et au bien-être
du travailleur: “Il convient, en
toute justice, de louer Franco et
ses collègues pour les lois qu’ils
ont promulguées, lois toutes im-
prégnées du plus pur esprit chré-
tien, lois qui ont atteint presque
un sommet cn matière de protec-
tion sociale. Dès le mois de mars
1938, alors que sévissait encore
la guerre de la croisade, ils pro-
mulguèrent la Charte du Travail
(El fuero del Trabajo) manifeste-
ment inspirée par la doctrine so-
ciale de l'Eglise. Ensuite, ainsi
que tous le savent, d’innombra-
bles décrets, lais et statuts fu-
rent votés par le Ministère du
Travail: toutes législations pro-
fondément chrétiennes et propres
à favoriser le progrès social. À
titre d’exemple, signalons les me-
sures, encore en vigueur aujourd"
hui, concernant les subsides à
verser aux ouvriers (salaire fa-
milial: assistance aux mères et
aux vieillards; subsides aux veu-
ves, aux orphelins, aux fiancés; al-
locations aux familles nombreuses;
secours aux infirmes: boni pour
les charges de famille, etc.) —
(Lettre collective des Evêques de
la Province ecclésiastique de Gre-
nade sur la QUESTION OUVRIE-
RE, 25 octobre 1945, en Ja fête du
Christ-Roi.)

Toutes ces mesures bienfaisan-
tes sont le fruit d'un principe sur
lequel notre Chef se plait à re-
venir: “C’est notre dessein d'unir
le national et le social sous la sou-
veraineté de la Croix”.
Franco acclamé par les ouvriers
Les ouvriers apprécient à leurs

mérites ces mesures bienfaisan-
tes et ils témoignent à Franco une
reconnaissance qui sait s'expri-
mer éloquemment. à l’occasion.
Contentons-nous de rappeler, à
l'appui de cette assertion, l'exem-
ple des mineurs des Asturies.
Franco partit pour les Asturies
le 20 mai 1946; il allait y inaugu-
rer un Hôpital spécialement des-
tiné aux ouvriers. Ceux-ci, en re-
tour, voulurent lui manifester leur
gratitude. Ils accoururent de tou-
tes parts, au nombre de 75.000
environ. Franco leur adressa la
parole, et, à plusieurs reprises, il
fut interrompu par des applaudis-  sements ct des acclamations com-

  

me celle-ci: “Franco, oui; lecom.com-
munisme, jamais!” Comme notre
Chef leur disait: “Je voudrais
bien que vos voix portent jys-
qu’aux confins du monde pour
que devant l’évidence des faits
tous les peuples connaissent et
comprennent enfin la vérité sur
l'Espagne”. 1is répondirent alors
d’une seule voix: “Sansnul doute,
Franco, la vérité se fera entendre
partout!” Certains ouvriers allé-
rent jusqu'à l’embrasser.

Telle est la situation réelle de
l'Espagne actuellement. Plusieurs
l'ignorent. D'autres feignent de
l’ignorer ou tentent de dénaturer
les faits les plus évidents, mais
pour un observateur impartial ces
choses s'imposent d’clles-mêmes.

L'Espagne et le problème
économique

Voici une autre question qu'on
nous a soumise: “On rapporte que
ce sunt surtout les grands proprié-

taires, les riches et les nobles qui
souhaitent le rctour de la monar-
chie. Il craignent que l’État n’en
vienne un jour à confisquer leurs
biens pour en faire ensuite une
équitable répartition entre les ci-

toyens. Nous nous étonnons, pour

notre part, que cette répartition
ne soit pas déjà chose faite ainsi#
que semble l’exiger depuis long-
temps l’état de l’Espagne”,

Pour ce qui est du premier
point, à savoir, le retour de la
royauté, nous avons croyons-nous,
suffisamment répondu plus haut.
Le régime futur de l'Espagne se-
ra la monarchie, non la républi-
que. Ce régime traditionnel ne
s'opposera en rien au présent état
de choses ni à l’orientation politi-
que actuelle. La répartition des
terres s'effectuera non par la
force, mais selon des lois votées
par les Cortès, ainsi qu’il est dé-
jà statué dans le “Fuero de los
Espanoles”. Quant à savoir si les
nobles se prêtent plus que les
autres au retour de la monarchie,
nous avouons lignorer.

* Pour ce qui est du second point,
à savoir, la répartition éventuelle
des terres, c’est un fait que, dans
certaines régions, le partage est
loin d'être satisfaisant. Pourtant,
cette situation est loin d'être gé-
nérale, ainsi qu’on semble le lais-
ser entendre. Seule l'Andalousie
doit être exceptée. Cependant, soit
pour des raisons qui nous sont
communes avec d’autres peuples,
comme l'accroissement notable de
la population, soit pour des rai-
sons qui nous sont particulières,
comme la destruction des patri-
moines communaux, soit enfin à
cause des conditions climatologi-
ques propres à certaines régions,
une nouvelle distribution des ter-
res, au moins dans quelques en-
droits, nous semble s’imposer.

“L'Espagne, disait le Ministre
du Travail, en mars 1946, par sui-
te de l’insouciance des gouverne-
ments passés, ne possède pas en-
core une agriculture vraiment
prospère. Mais nous, les législa-
teurs (il parlait devant les Cor-
tès), nous avons l'obligation et la
responsabilité de subvenir à cette
nécessité par des mesures opportu-
nes. Notre loi agraire n'a pas scu-
lement en vue le simple partage
des terres. Elle comporte un dou-
ble objectif: le relèvement et
l'affermissement de l'économie
agrico'e, et l'établissement des
agriculteurs sur des terres qu'ils
auront eux-mêmes =exploitées,
C'est dans ce but que fut établi
l'Institut National de la Coloni-
sation auquel nous avons confié
la tâche de rég'er définitivement
ce problème. Jusqu'à présent,
15,668 colons ont pu bénéficier de

cette institution.”

—Calomnies—

Ces détails peuvent sembler
nous éloigner de notre dessein.
Nous vous les communiquons
quand même. Ils vous feront
mieux comprendre la perfidie de
toutes ces calomnies que l'on ré-
pand contre nos gouvernants. Ja-
mais, depuis bien des siècles, nous
n’avons eu de chefs qui aient dé-
ployé tant d'efforts pour assurer
le progrès général du pays. Jamais
non plus des gouvernants n'ont
joui autant qu'eux de la faveur

populaire, quoique disent et répè-
tent les ennemis de l'Espagne. Les
récentes et universelles manifes-
tations du peuple espagnol sont
là pour en faire foi. Quelle cst
donc l'intention des peuples ¢-
trangers en s’immisçant ainsi dans
les affaires intérieures de l’Espa-
gne? Voudraient-ils nous libérer
de la tyrannie? Nous n’avons
jamais été aussi libres que nous
le sommes actuellement... Vou-

draient-ils nous rendre la prospéri-
té? — Jamais les affaires do l’Es-
pagne n’ont été aussi florissantes
qu’aujourd’hui. S'il reste encore
des déficiences, des points qu'on
n'a pas encore étudiés ou qui
pourraient être perfectionnés, il
ne faut pas s'en prendre au bon
vouloir des gouvernants — il ne
fait aucun doute, — mais à une
foule de causes qui les dépassent:
les malheurs des temps, l’état dé-
plorable du pays sous la répu-
blique, la guerre civile, “la plus
sanglante des temps modernes”,
au dire de Pie XII, la guerre

mondiale qui nous a créé de gra-
ves difficultés, la sécheresse et la
misère des dernières années, etc.
C'est d'ailleurs une loi des cntre-
prises humaines de n’arriver à la
perfection que graduellement. Au
reste, s'il y a encore des amélio-
rations à effectuer, nul mieux que
nos gouvernants n'a l'ambition de
les mener à bonne fin. C'est la
peut-être leur principal mérite:
ils ne se tiennent pas pour satis-
faits des résultats obtenus; mais
ils veulent toujours faire plus et
mieux.

Les Relations politiques de
l'Espagne

Permettez-nous maintenant de
vous exposer en raccourci les re
lations que l'Espagne cntreticns  
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PARLES 
avec le monde international. Le
29 décembre, le gouvernement
Publiait une série de déclarations
officielles en réponse aux innom.
brables accusations portées contre
nous. Voici quelques-unes de ces
déclarations:
1—Les accusations que certains

vays se plaisent a entretenir con-
“re nous, est-il dit, dans la préface
de ce document, sont incompati-
dles avec la sincérité et la con-
corde qu'’exige la sauvegarde de la
paix et de l’amitié qui doivent
exister entre les peuples.
2—L'Espagne n'a plus de pro-

blème politique essentiel à régler.
Cela fut fait par les armes il y a
six ans, tout comme les autres
peuples ont tenté de le faire par
la récente guerre mondiale. La
victoire que nous avons remportée
contre les communistes a apporté
à l'Espagne la paix et la prospé-
rité tant matérielle que spirituelle.
3—L'Espagne a fidèlement gar-

dé la neutralité, Les nombreux
documents qu’on a découverts chez
les peuples vaincus l’attestent à
l'évidence. Telle n’a pas été, ce-
pendant, l’attitude des autres peu-
ples, méme des peuples vain-
queurs, à notre endroit.
4—Le régime politique interne

de l’Espagne—qui d’ailleurs ne
relève que des seuls Espagnols—
s’affiche aux yeux de tous et n’a,
d’ailleurs, rien à cacher. Les
Cortès, les Syndicats, le Conseil
d’Etat, les tribunaux, enfin, toutes
les institutions exercent leurs acti-
vités officiellement et selon les
normes établies par le droit.
5—Tous les peaples ont volon:

tiers reconnu le régime espagnol
actuel. Il n’y a que deux excep-
tions: la Russie, qui n’a pas eu de
relations diplomatiques avec nous
depuis 1918, et le Mexique à qui
on a imposé comme condition préa-
lable de remettre à l’Espagne les
trésors volés par les Rouges et mis
en sûreté là-bas. Cette spoliation
dépasse en valeur-or la somme
1,800,000,000.
6—L’Espagne, enfin, forte de

son droit,duttera infatigablement;
bien plus, elle est résolue à rom-
pre avec les peuples qui ne crai-
gnen* pas d’user de bassesse et
de procédés indignes dans leurs
relations internationales.
Au mois de janvier dernier, la

France a rompu ses relations avec
nous. Pour quel motif? .. . Nous
ne voulons blesser personne, mais
nous sommes certains de ne pas
trahir la vérité en disant qu’elle
n’eut aucune raison valable pour
agir ainsi. Une fois motifiés offi-
cizllement de cette décision, nos
gouvernants donnèrent aux motifs
ailégués une nouvelle et perti-
nente réfutation. Si nous avions
été vraiment mal intentionnés en-
vers notre voisin, pourquoi ne
l’aurions-nous pas attaqué après sa
défaite par les Allemands? D'au-
tres l’ont fait, et l’on sait par
quelles promesses alléchantes l’AI-
lemagne tenta alors plus oue ja-
r'uis de nous résoudre à collaborer
avec elle. Nous ne voulons entrer
en lutte ni contre la Frarce ni
contre aucun autre pays. Ce que
nous voulons c’est de conserver
la paix et la concorde avec tous.
Il y en a, nous le savons. qui ne
cessent de répéter que l'Espagne
constitue une grave menace pour
la sécurité du monde. Sur quoi
peuvent-ils baser une telle préten-
tion, voilà ce que nous ne parve-
nons pas à découvrir.
Au mois de février ce fut au

tour de la Roumanie d’abandonner
ses relations avec l’Espagne. Au
mois de mars, la Pologne fit de
même. Il serait plus juste pour-
tant de dire que ce ne sont pas
tant les peuples polonais et rou-
main qui ont agi ainsi, mais bien
plutôt des gouvernants de menta-
lité communiste.

La neutralité de l’Espagne
En mars dernier, les Etats-Unis

publièrent leur “Livre Blanc”,
contenant 15 documents visant à
établir ‘* participation de l'Espa-
gne à la guerre mondiale.
Pour répondre à ce Livre. nos

gouvernants en produisirent un
semblable où chaque argument est
replacé dans sa vraie perspective
ou réfuté. La réponse se résume
à ceci: aucun de ces documents
ne démontre de manière conclu-
ante notre dessein d'entrer en
guerre. Bien plus, notre ferme
volonté de nous en abstenir s’en
trouve clairement manifestée, com-
me en témoigne cette déclaration
de Roosevelt lui-même. En effet,
au mois de nowumbre 1942 (il est
à remarquer que les documents
sont antérieurs, sauf deux, à çette
déclaration), il écrivait à Franco:
Mon cher Général Franco.
La veritable amitié qui unit nos

deux pays et que nous voulons
sincérerhent, pour notre avantage
réciproque, promguvoir et conser-
ver, m’amène À vous dire, en toute
simplicité, les pressantes raisons
qui m'ont conduit à envoyer en
Afrique du Nord une armée puis-
sance pour défendre les posses-
sions françaises. (M  énumère
alors les raisons, buis il poursuit).
Votre haute expérience militaire
vous fera comprendre aisément
que cette manoeuvre s'imposait
pour la défense même de toute
l’amérique. J'ose espérer que
vous ferez confiance à la complète
assurance que ,e vous donne que
ces opérations ne seront en aucune
façon, dirigées cuntre les gouver-
nants. ou contre le peuple d'Espa-
ohe, ni contre le Maroc espagnol.
.i enfin contre aucune de vos pos-
sessions soit maritimes, soit mé-
tropolitaines. Je crols, en effet,
que les gouvernants non moins
que le peuple espagnol désrent
ardemment garder la neutralité
et s'abstenir d'entrer en guerre.
L'Espagne ne doit rien craindre
de la part des Nations Alliées.

Je demeure, mon cher Général,
votre ami sincère,

F. D. Roosevelt.
Washington, 8 septembre 1942.
Le 22 du méme mois, il faisait

de nouveau savoir par l'intermé-
diaire de son délégué que les ga-
ranties promises ne s'étendalent
pas seulement aux opérations en
Afrique, mais couvraient tout le
temps que devait durer la guerre.
(Archives du mluistère des Affai-
res extérieures,
Les généraux

‘a-mée américaine. Patton, Clark,
Bradley. onf exprimé leur recon
nasisance à M. T. G. Orgaz, notre

“ux-mêmes fe

I 

commandant militaire au Maroc
espagnol, pour la neutralité que
l’Espagne avait fidèlement gardée.

M. Churchill
Enfin, M. Chu.chill déclarait so-

lennellement le 24 mai 1944: “Il
n’7 a aucun doute quesi l'Espagne,
dans ces heures tragiques, avait
téde aux instances et aux promes-
se: séduisantes des Allemands,
notre tâche aurait été beaucoup
plus accablante. Notre atout le
pl-s puissant fut, sans contredit,
l’abstention de l'Espagne à entrer
en guerre”, .

Les déclarations que ces mêmes
peuples viennent de faire, de con-
cert avec la France, en mars der-
nier, au sujèt de l'Espagne, nous
font comprendre combien vite ils
ur* oublié leurs promesses. “Le
L uple espagnol, ont-ils déclaré, ne
pourra obtenir la faveur et l’al-
liance des nations du monde qui
se sont coalisées pour combattre
le nazisme et le fascisme, tant
qu’il n'aura pas amendé la forme
de son organisme politique. lls
n’ont pas l'intention, protestent-
ils, de s'immiscer dans Îes affaires
intérieures de l'Espagne, ni en-
core moins
guerre civile. Ils souhaitent que,
dans l’intervalle, Un nouveau gou-
vernement soit constitué qui, con-
tentant à souscrire à leur idées,
puisse, en retour, jouir de la pro-
tection légale de ces peuples,
champions de la liberté. Toutes
ces machinations ne produisent
qu’un résultat, comme l’attestent
tous les jours d’innombrables té-
moignages: elle attachent plus
étroitement le peuple espagnol au
"ouvernement actuel.
L’O.N.U. aux, yeux de l'Espagne

Nl ne sera pas sans intérêt de ,
faire remarouer qué nous ne re-
connaissons à l'O.N.U. et au sous-
comité qu’elle a nommé pour en-
suêter sur l'Espagne aucune auto-
rité, soit juridique, soit morale,
sur nous, et voici les principales
raisons qui ndus dictent cette
attitude:

1. Défaut de juridiction: L’Es-
pagne ne fait pas partie de cet:
organisme. Donc. en vertu des
nrincipes du droit interna‘ional,
il n’a aucune autorité sur elle.

2. Matière de l’accusation: L’ac-
cusation a trait à l'organisation
politique de l'Espagne. C’est là
une question qui ne regarde que
les seuls Espagnols, et donc, tout
à fait en dehors de la compétence
du sous-comité.

3. Composition du sous-comité:
Des différentes nations qui
ent à ce sous-comité, une seule
entretient avec nous des relations
divlomatiques régulièrese

4. Mode de procéder par le sous-
comité: Les Tuges sont a la fois
juges et accusateurs. On ne veut
pas entendre, pour aucune consi-
dération, la cause de l'Espagne.

Aussi bien rezardons-nous com-
me vaine toute sentence portée à
notre sujet, qu’elle soit favorable
ou défavorable, puisoue le tr*-
bune! chargé de la formuler n’a
pas l’antorité requise pourle faire.

Ce que peut faire la
propagande

Maintenant. pour vous faire
voir comment on peut travestir
et dénaturer la vérité à notre
sujet; nous allons vous citer quel-
ques faits.
Au mois de novembre, une re-

vue mexicaine nous envoya Un
correspondant qui devait fournir
chaque jour une dépêche sur la
situation*espagnole. Il promit de
donner ses informations en toute
sinrérité. sans aucun Yespect hu-
main. Dans son premier commu-
nioué. il décrivit les choses telles
au'il les avait observées. Le len-
demain, il recevait ce message:
“Nous n'avons nullement besoin
de vos re"seignements. Vous
pouvez considérer votre mission
comme terminée”. Que s'’était-il
vassé? . . . Point n’est besoin de
le dire. Ces informations confor-
mes à la réalité étaient trop favo-
“ables à l'Espagne pour servir à
la propagande insidieuse et calom-
niatrice que voulait semer la re-
vue: elle n’en avait donc aucun
besoin.
Un autre périodique des Etats-

Unis publiait des nouvelles très
gravement injurieuses pour l’Es-
nagne; on affrait cela comme des
faits récents. Quelqu’in se pré-
senta chez l'éditeur et il lui mon-
tra, avec de nombreux documents
irréfutables à l'appui. la fausseté
de ces nouvelles. “Je sais fort
bien ce qui en est, répondit l’édi-
teur. mais si j'agissais autrement.
notre revue perdrait tout ceci:”
Et il montrait des pages entières
de publicité et de réclame com-
merciales. Là encore, on n'hési-
tait vas. pour de l'argent, à trahir
la vérité.
On refusa de donner suite à

"l'offre de Franco qui se disait
orét, l'an dernier. à hiverner
50,000 enfants. Pourquoi? On

ne voulait pas, disait-on, vu les
désordres fréquents qui se pro-
duisent en Espagne, mettre en
danger la vie de ces enfants.
"Espagne n'a pas connu de trou-
wles intérieurs depuis plus de 7
ans.
Vous connaissez le voeu qu’avait

exprimé Sa Sainteté le Pape de
célébrer le dernier Consistoire en
nrésence de tous les nouveaux
Cardinaux. Bien que Franco alt
eu le privilège d'imposer la bar-
rette aux nouveaux cardinaux
espagnols—cela, en vertu d’un
nrivilège séculaire concéæ au
gouvernement de l'Espagne.—il
voulut non seulement acquiescer
au désir du Pape. mais il mit de
plus des avions à la disposition
de nos cardinaux pour leur facili-
ter le voyage à Rome. On a peine
à s’imaginer comment nos ennemi-
ont réussi à dénaturer cé geste si
désintéressé de Franco. Voici.
prétendirent-ils, que Franco est
vu d'un mauvais oeil, même au-
près du Souverain Pontife. . . Ce
que Je Pape n’avait pas refusé,
même au Président de la Répu-
hlique, à savoir, le privilège d’im-
poser la barrette, voici qu’il le
retire à Franco. Non, pas de
doute là-dessus. Impossible d'ex-
nliquer l’attitude du Pape autre-
ment que par son opposition à
Franco! . . .
Un dernier fait. ll se donnait

 

de provoquer une
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dernièrement des missidns parois
siales à Pampelune. Très grand fut
le concours du peuple aux saints
exercices; car la piété et la dé-
votion de ces gens sont plus qu'or-
dinaires. Aussitôt, nos adversaires
interprétèrent ces faits à leur fa-
çon: ce ne sont plus des missions
paroissiales, mais bien des com-
mencements de révolte contre
Franco qui s'organisent dans cette
province.
Nous ne nous étonnons plus que

plusieurs aient, à l'heure actuel-
le, une si mauvaise opinion de
l'Espagne, lorsque nous consta-
tons combien les faits leur arri-
vent déformés et travestis.

Le catholicisme de Franco
Maintenant, pour notre commu-

ne consolation en ces temps tour-
mentés, nous allons vous rappor-
ter des paroles de notre très ai-
mé chrétien Franco. Nous y
joindrons certains faits que peut-
‘être vous ne connaissez pas et qui
vous révéleront l'homme dans sa
vie intime. Ces paroles et ces
faits vous découvriront les cau-
ses profondes de la persécution
dont il est l’objet, et ils vous four-
niront en même temps des ar-
mes pour sa défense... Et n'allez
pas croire que les paroles que
nous rapportons ici sont les seules
de ce genre qui lui aient échap-
pé ou qu'elles furent prononcées
comme ça, au hasard. Bien au
contraire, cette manière de parler
est devenue chez notre chef une
véritable habitude.

“Plus nous sommes incompris,
plus on nous fait d’opposition,
plus on critique notre attitude,

: plus nous devons affermir et con-
solider notre révolution. Elie est
bien autre chose que ce que le
commun des hommes peut penser
de par le monde: elle consiste
dans l'élévation morale et maté-
rielle de tous les Espagnols.

“Notre révolution comporte
; trois objectifs: au premier plan,
le spirituel; au second, le natio-
nal, et enfin, le matériel. Si d’au-
tres ne connaissent et ne savent
faire que des révolutions d’ordre
matériel, nous, nous en faisons
une qui est à la fois spirituelle,
patriotique et sociale” (Discours
prononcé à Ségovie, le 10 février
1946).

“Seule peut avancer sans craln-
te à travers ce monde boulever-
sé la vérité que possède et dé-

| finit la Sainte Eglise Romaine”
(25 novembre, 1945, devant les
Directeurs du Secours Social).

“Celui qui régit les peuples et
fixe leur destin, c’est le Maître.
Permettrait-il, pensez-vous, que la
barbarie, la cruauté, l’infidélité et
l’injustice redeviennent maîtresses
de nos provinces que Lui-même a
placées, par un dessein particulier
de sa Providence, sous le patro-
nage de l'Apôtre saint Jacques,
et qui honorent la Trés Sainte
Vierge Marie d’un culte si fer-
vent? Cela ne se peut concevoir.
Nous n'avons pas seulement de
notre côté la justice et la vérité,
mais Dieu lui-même. Nous avons
pour nous la vérité et le droit;
c’est pourquoi nous n'avons pas

‘entrepris notre croisade pour con-
i solider certaines positions ou pour
| assouvir certains appétits. Nous
n’avions pas en vue la satisfaction
d’une ambition au mépris des
droits les plus sacrés de nos pro-
vinces et de nos frères. Notre
croisade, vous le savez bien, pour-
suivait un autre but. Nous vou-
lions la délivrance de l'Espagne
sur toute l'étendue de son terri-
toire, et la libération de toutes
nos classes sociales. Il m'était
alors facile d’assumer la conduite
de la guerre: votre intelligence,
votre volonté, votre coeur et vo-
tre courage m'’étaient assurés.
Pourtant, une autre guerre m'é-

tait encore plus à coeur: je veux
parler de la délivrance politique
de l'Espagne. C'était là l’objeet
de tous les désirs, mais personne,
cependant, n’avait pu détruire les
causes du mal.

 

 
“L’élite de la nation m'avait

offert le commandement suprême
de l’état et de l’armée. Comme en
ces temps passés où le chef était
élevé sur le pavois, on m'avait
dit, fort en cela du consentement
unanime des autorités militaires
et de tout le peuple espagnol: Sois
notre Chef, tous, nous te suivrons
...En acceptant, dans ces circons-
tances, la direction supréme de
l’Etat et le haut commandement
de l’armée, j'ai cru que je ne ré-
pondrais pas à ce que l'on voulait
bien attendre de moi si je ne pre-
nais l'inébranlable résolution de
faire disparaître, une fois la vic-

toire remportée, les causes mêmes
| qui nous avaient valu de si nom-
, breuses et de si funestes calami-

 
| tés. Je vous ai alors expliqué nos
objectifs. Je vous ai dit le but
auquel nous tendions... (Après
avoir exposé les diverses causes
des malheurs passés, il poursuit).
Les aspirations de toutes nos clas-
ses sociales: des ouvriers, des agri-
culteurs, des industriels et de la
classe intellectuelle, nous ont tou-
jours paru tout à fait légitimes.

! Or, l'essence même de notre révo-
| lution, c'est de réunir le social et
le national sous l'autorité de la
| Croix.

“Ils se trompent donc ceux qui
croient que nous ne marchons pas
sur la même voie que les autres
peuples. Nous suivons la même
voie qu’eux. Comme eux, nous
voulons la justice, la fraternité,
l'union entre les classes sociales.

: Nous voulons la justice la plus
| haute, mais alliée au progrès éco-
nomique, Nous voulons la liberté,
une liberté souveraine, mais res-
pectueuse de l’ordre et de la dis-
cipline. Nous plaçons, en effet,
au-dessus des intérêts matériels
la dignité du spirituel... Le seul
point qui nous différencie de tant
d'autres peuples, c'est que nous
sommes dans la bonne voie et que
nous arviverons au but avant eux.
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Quant à eux, ils devront revenir
sur leurs pas et reprendre une au-
tre route. ’
“Nous avons, dans la poursuite

de notre oeuvre, l’entier appui du
peuple, oui, de ce peuple espagnol
que tant de déceptions avaient
lassé et rendu sceptique. Il ouvre
les yeux maintenant et il met sa
confiance en nous parce que no-
tre vie est intègre. 1] sait que
Franco, au cours des 35 années
‘de sa vie militaire, n'a jamais
trompé personne”.

(Discours prononcé le 6 mars
1946, à l'inauguration d’un musée
militaire destiné à perpétuer le
souvenir de là Croisade).

—Faits conformes—
Ces affirmations de Franco sont

de tout point conformes à l’histoi-
re. En effet, c’est pour répondre
au voeu unanime des chefs de
l’armée qu’il accepta le comman-
dement suprême des opérations
militaires, le ler octobre 1936.
Les paroles que nous venons de
rapporter sont donc bien autre
chose que de simples périodes ora-
toires. Elles sont l’exacte exposi-
tion des faits. Impossible de les
nier sans encourir le démenti de
l’Histoire elle-même.
“Nous devons poursuivre et

athever notre oeuvre jusque dans
les villages, les campagnes et
dans les ateliers, arborant fière-
ment la, Croix et l'Evangile et
établissant le règne de la justice”
(1 avril 1946).
“Pour nous, il n’y a qu’un seul

Etat parfait: c’est l'Etat catholi-
que” (devant les Cortès, le 15
mai 1946.) À cette occasion, Fran-
co ajoutait: “On dit que nous cons-
tituons un péril imminent pour la
sécurité publique. Il existe pour-
tant un ennemi authentique et
bien connu de tous, mais que per-
sonne, cependant, n’ose désigner
de son nom propre”. (Vous aurez
deviné qu’il faisait allusion à la
Russie).

Si ces paroles révèlent bien
l’homme et le catholique, les faits
que nous al'ons rapporter mettent
en évidence la piété vraiment ex-
traordinaire de notre chef. Ces
faits sont tirés du‘ Messager du
Sacré-Coeur de Jésus, édité par les
Pères Jésuites...
M. Puigdollers, directeur des af-

faires ecclésiastiques au ministè-
re des Affaires extérieures, grand
catholique et professeur d’uni-
versité, nous racontait qu’un jour
alors qu’on soumettait à la signa-
ture de Franco le budget du
“culte et du Clergé”, le général
se disposait à signer, sans le lire,
sachant bien que le budget était
plus favorable à l’Eglise que sous
la République. Le ministre, M.
Bilbao, Un autre fervent catho!i-
que, arrêta Franco en lui disant:
“Je voudrais qu’avant de signer
la loi, Votre Excellence voulût
bien en écouter le préambule,
dans lequel je condamne le libé-
ralisme et j'affirme un peu hardi-
ment avec notre écrivain Méné-
dez y Pelayo, que la loi main-
morte (confiscation des biens de
l’Eglise) ne fut qu’un “vol colos-
sal”. — “Eh bien, monsieur le mi-
nistre, interrompit le général, je
pense tous les jours que je de-
vrai rendre compte à Dieu de mes
actions et que chaque jour il peut
me dire: ‘Tu as eu dans tes mains
l’occasion de forger une Espagne
catholique. et tu ne l’as pas fait”.
Et après une de ces pauses qui
sont caractéristiques, Franco ajou-
ta: “Je le ferai, mon ami. je la fe-
rai, cette Espagne catholique.”

Et M. Puigdol'ers, dont le té-
moignage est irrécusable à cause
de ses rapports fréquents avec le
chef de l'Etat et grâce à son ami-
tié avec les personnes de l'entou-
rage du général, continue: “La
Providence a été jusqu’à présent
avec nous. J'ai aussi confiance
pour l'avenir. Franco est doué
d’une clairvoyance fort remarqua-
ble, et je crois qu’il doit à l'ad-
mirable pureté de ses moeurs pri-
vées, car c’est Notre-Seigneur qui
a dit: ‘‘Bienheureux les coeurs
purs, parce qu’ils verront Dieu.”
Il le doit aussi à sa grande foi
eucharistique. En voici quelques
manifestations.

Franco devait donner une répon-
se de très grande importance aux
Etats-Unis. Au ministre qui lui
présentait le message pour qu'il
le signât, Franco fit cette répon-
se: ‘Nous le signerons demain.”
Le ministre erut devoir insister:
“Mais, voyez, Excellence, c’est une
affaire des plus urgentes”.—“Bien,
reprit le général, nous répondrons
demain.” Aussitôt que le ministre
fut sorti, Franco fit venir le cha-
pelain du palais. “Exposez-moi le
Très Saint-Sacrement”, lui deman-
da-t-il. Le chapelain obéit et en-
tonna le “Pange Lingua”. Franco
ajouta alors: “Vous pouvez vous
retirer. Je vous avertirai quand
il faudra déposer le Saint-Sacre-
ment”. Franco s'agenouilla de-
vant son Dieu et y resta quatre
heures en prières. Le lendemain,
il donnait aux Etats-Unis la ré-
ponse qui fut bien accueillie et
provoqua l'admiration de tous

Voici encore quelques autres
faits que nous tenons de person-
nes qui vivent dans l’intimité du
général. Le premier se place lors
de la visite que fit Von Moltke
en Espagne, à titre d’ambassadeur
de l’Ailemagne. Von Moltke se
présenta chez Franco et lui enjoi-
gnit d'avoir à prendre les armes
aux côtés des Allemands dans les
48 heures. Sans cela, les armées
allemandes envahiraient le terri-
toire espagnol. Franco répond
qu'il n'a pas trop de ce délai pour
prendre une décision. Les ambas-
sadeurs anglais et américain, mis
au cburant des exigences alleman-

des, font les mêmes menaces à
l'Espagne si Franco cède aux pres-
sions des Allemands. Le général
promet une réponse à tous, Il man-
de alors son chapelain et le prie

d’exposer le Saint-Sacrement. Puis,
en présence de Jésus-Hostie, il pas-
se une heure en prière, apres qian
il demeure calme et tranquille.
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Avant la fin du jour, Von Moltke
est terrassé par la maladie et
meurt bientôt. A la suite de cet-
te mort, toute menace, de part
et d'autre, s'évanouit.
Le second fait eut lieu lors du

siège de Berlin. On craignait que
la chûte de la capitale alleman-
de ne nous suscitât des difficultés
nouvelles. La propagande mos-
covite n’avait-elle pas proclamé
qu’une fois Berlin tombée, l’ar-
mée rouge poursuivrait sa marche
jusqu'au delà des frontières espa-
gnoles... Le secrétaire particu-
lier de Franco reçut tard dans la
nuit la nouvelle que l'assaut con-
tre Berlin venait d’être déclenché.
Craignant des complications, il ap-
pelle Franco par téléphone. Il
en reçut cette réponse: ‘Faites ve-
nir le chapelain, et qu'il expose le
Saint-Sacrement”. En compagnie
de quelques-uns de ses familiers
Franco se mit en prière. Après
quelque temps, il leur déclare
qu'ils peuvent se retirer: l’Espagne
n’avait rien à craindre des récents
événements.

L'entourage du général
Nous vous avons dépeint notre

chef d'après ses paroles et ses ac-
tes. Les membres de son Cabinet
ne sont pas moins admirables.
Avant d'accéder à ce poste, le mi-
nistre des Affaires extérieures
était Président de l'Action Catho-
lique. Le ministre de l'Air est
membre de la pieuse association
des Oblats de Saint-Benoît. La
législation si chrétienne du minis-
tre de l'Education a maintes fois
mérité des éloges de la part du
Souverain Pontife. Le président
des Cortès est un de ceux qui, au
temps de la monarchie, portaient
le nom de Traditionalistes, hom-
mes qui, par l'intégrité de leur
vie et leurs profondes connais-
sances théologiques, formaient l’é-
lite de l'Espagne. Rappelons en-
core qu'avant de subir la mort aux
mains des Rouges, M. Victor Pra-
dèra, éminent sociologue, tenant
dans ses mains le crucifix, adres-
sa ces paroles à ses assassins:
“Vous pouvez me tuer, mais Celui-
ci (il désignait le crucifix) vous
ne le tuerez pas!” Puis, aussitôt,
il ajouta: ‘Que Dieu vous pardon-
ne ce péché, comme moi-même je
vous le pardonne de tout mon
coeur.” Tous les ministres, er un
mot, témoignent d'un grand es-
prit religieux.

Rien d'étonnant, dès lors, que
les affaires d’Espagne soient en si
bonne voie. Un chrétien pourrait-
il devenir un mauvais citoyen sans
être, par le fait même, infidèle
aux prescriptions de sa religion?
Est-ce à dire que nos gouvernants
soient sans défauts? Evidemment
non, puisqu'ils restent des hom-
mes. Même s’ils avaient fait par-
fois quelque faux pas — ce qu’il
faudrait tout de même prouver—
n’auraient-ils pas droit à l’indul-
gence des autres pays? Pourquoi
nous refuserait-on, à nous seule-
menf, ce que l'on accorde aux au-
tres peuples: le droit de régler les
problèmes espagnols entre Espa-
gnols, et conformément aux tradi-
tions espagnoles? ... Personne, au
moins chez eux qui ont en main le
gouvernement des peup'es, person-
ne ne peut, de bonne foi, douter
dse intentions pacifiques de l’Es-
pagne. “Les frontières espagno-

les, ainsi que le proclamait le pré-
sident des Cortès, le 12 avril 1946,
demeurent ouvertes à tous.”

Si l’on refuse de prendre au sé-
rieux les déclarations de nos gou-
vernants, l’on devrait au moins
ajouter foi aux documents et aux
faits de notoriété publique. Les
documents découverts en Allema-
gne par les vainqueurs, les docu-
ments que cite Carlton Hayes, am-
bassadeur dés Etats-Unis en Espa
gne au cours de la guerre, dans

son livre “Wartime mission in
Spain”, parlent par eux-mêmes.
Bien plus, le fait même de notre
neutralité pendant toute la durée
de la guere ne peut s’expliquer
sans une énergique détermination
de la part de l'Espagne de de-
meurer en paix. Les Allemands
voulaient notre entrée en guerre,
et, selon nos adversaires, tel était
aussi le désir des Espagnols. Les
occasions n'auraient certes pas
manqué, et cependant, malgré les
succès des Allemands au début
de la guerre, malgré les pressions
constantes qu’ils exercèrent sur
nous, nous avons toujours refu-
sé de nous rendre à leurs désirs.
Devant de pareils faits, comment
ira-t-on soutenir, de bonne foi, que
l'Espagne était hostile à la cau-
se alliée? -Non, là n’est pas la vé-
ritable raison de cette lutte opi-
niâtre que l’on mène actuellement
contre notre pays. La principale,
bien plus, l'unique raison de cette
opposition si acharnée de la part
de certains peuples, c’est notre
Religion, c’est notre catholicisme.
Nous savons, en effet, d'où par-
tent ces menées hostiles à l'Es-
pagne. Elies proviennent non pas
tant de l'hostilité des gouverne-
ments étrangers que des efforts
combinés du Communisme et de
la Franc-Maçonnerie qui ont été
mis hors la loi chez nous. Ce que
l'on combat, ce n’est pas telle per-
sonne ou tel régime en particulier.
On s'attaque à ce que ces person-
nes, à ce que ce régime préconi-
sent et soutiennent: la justice et
la religion. C'est pourquoi, au mi-
lieu de tant d'adversités, nous
gardons au coeur le ferme espoir
que rien ne pourra tourner à no-
tre perte. Qu'on se rappelle les
paroles de notre chef que nous
avons rapportées plus haut, paro-
les toutes pleines de confiance en
la sainte Pruvidence, cette Provi-
dence dont il avoue avoir senti
lui-même l’intervention manifeste.
Les grandes lignes du problème

espagnol
Avant de finir, nous voudrions

vous donner, dans un raccourci
clair et concis, les points saillants
de ce qu’on appelle “la question
espagnole”. Vous pourrez alors
en mieux juger.

1. Tout d'abord, la guerre espa-
gnole, qu’nn peut, à juste titre,
appeler une Croisade, fut plutôt
une guerre religieuse qu'une guer-
re civile, Et comme preuve irré-
cusable de cet avancé, qu'il suf- fise de rappeler que 12 évêques,

 

 

17,000 prêtres, 300,000 laïques ca-
tholiques y furent tués par les
communistes, et que 20,000 ézli-
ses furent détruites. “La guerre
espagnole, écrivait le Primat d'Es-
pagne, le 28 août 1945, ne fut pas
autre chose qu’un plébiscite armé
qui mit fin à la persécution reli-
gieuse.” Sa légitimité ne fait au-
cun doute: elle s'appuie sur les
principes de la morale catholique
touchant le droit de guerre, et elle
a eu l'approbation des Souverains
Pontifes (Pie XI, dans “Dilectissi-
ma nobis,” en 1936, puis dans “Di-
vini Redemptoris,” en 1937; et
Pie XII, dans une allocution au
peuple espagnol après la cessa-
tion des hostilités, le 16 avril
1939.)

2. Ainsi, la légitimité du régime
actuel qui s’est constitué durant
cette croisade devient tout à fait
évidente. D'autre part, devient
également évidente la mauvaise
foi de ceux qui, auprès des nations
étrangères, tentent de se faire re-
connaître comme le seul et vrai
gouvernement de l’Espagne. In-
juste. par le fait même, aussi, la
protection dont ils jouissent au-
près de ces Etats, et inique la
lutte qu'ils poursuivent contre
nos gouvernants.

3. Nous avons gardé la neutra-
lité pendant la guerre mondiale,
et par conséquent, aucune raison
ne pourrait justifier les autres peu-
ples de se mêler de nos affaires
nationales. Le principe de non-
intervention qu'ils admeitent et
revendiquent leur en fait lui-mê-
me une défense.

4. Pour ce qu! est du danger
potentiel que l’Espagne constitue-
rait pour la sécurité internationale
—danger qui lui mériterait une
punition—ce n’est là qu’une ridi-
cule imagination. Cette accusa-
tion est apparue, méme a de sa-
vants juristes, comme une forme
inédite de délit, étrangère et plei-
ne de dangereuses conséquences,
puisqu’on pourrait, tout aussi bien
que sur l’Espagne, le faire porter
sur n’importe quel autre pays.

5. Il existe entre l'Eglise et
l’Etat une compréhension mutuel-
le, source de prospérité et de fé-
condité pour l'administration de
l'Espagne. C’est ce que le minis-
tre des Affaires extérieures décla-
rait lui-même, et que Léon XIII
avait proclamé longtemps aupara-
vant. “Ses forces étant ainsi com-
posées, disait le Pontife, la cité
est appelée à une fécondité qui dé-
passe tout ce que l’on peut conce-
voir.”

6. C’est là aussi, la vraie, l’uni-
que raison—bien: que tout le mon-
de ne s’en rende pas compte,—
pour laquelle nous nous heurtons

aujourd’hui à l’opposition du com-
munisme international.

Mais il est plus que temps de
terminer cette lettre... Ce docu-
ment s'adresse moins à vous, dont
la grande bienveillance nous est 

 
 connue, qu'à ceux, dans votre pays

qui seraient animés de disposi-
tions hostiles vis-à-vis de l’Espa-
gne. Vous nous feriez grand plai-
sir, et vous nous rendriez en même
temps un grand service, si vous
pouviez les amener a connaitre en-
fin !a vérité au sujet de notre
chère patrie...

———>_

BOURGET (Ont.)
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Décédé ces jours dernier, M,
James Swain, âgé de 87 ans 5 mois.
M. Swain demeurait à Bourget de-
puis 15 ans.

Il laisse dans le deuil une fille,
Mme A. Kingsbury, d’Oshawa.
Les funérailles ont eu lieu en

l’église de Bourget, et l'inhumation
se fit au cimetivre de Sarsfield.

Assistaient aux funérailles, ses

deux neveux, M. A. Faubert, de
Billings Bridge, et G. Faubert, de
Montréal, et sa nièce, Mme Gri-
mes, de Navan,
M. Rosaire Gagnier, de Sudbury,

était parmi les siens à l’occasion
des fêtes.
M. ct Mme Léon Labrosse, d'Ot-

tawa, ainsi que M. et Mme Bruno
Bertrand, chez M. et Mme Delphis
Labrosse.

Mlle Juliette Laviolette, de
Montréal, chez ses parents M. Geo.
Laviolette.
M. Edouard Rondeau instituteur

à Moonbeam, passait les fêtes dans
sa famille.

Etaient chez Mlie Clémentine
Longtin à l’occasion du jour de
l'An, M. et Mme Omer Diotte, de
Hawkesbury, Mme J.-A. Patenaude
avec sa famille. d'Ottawa; M. et
Mme Olivier Longtin de Montréal,
Milles Francoise el Antonine Pate-

naude, et Mmes Antonin et Gil
bert Patenaude, d'Ottawa.
Chez M. Pierre Bélanger, Mlle

Gabrielle Bélanger, M. et Mme
Bruno Bélanger et leurs enfants,
de Montréal.

Chez M. Osias Leroux. M. el
Mme Renaud et leur ‘ils, d'Ottawa.
Chez M. Albert Hébert, M. Jean

Paul Hébert, de Brantford.
Chez M. Alfred Auger, fils, leur

fille, Mlle Antoinette Auger, de
New York.
Chez M. Jos Boileau, ses filles,

Mlles Yvette, Gisèle et Clairette,
d'Ottawa, Mlle Marthe, institutri-
ce à Cornwall, Jean-Claude, du
Coliège Bourget de Rigaud.
Chez M. Jos Marcil, Mlle Lucie

Marcil, ainsi que M. J.-P. Dallaire
d’Eastview.

M. l'abbé Cyprien Bélanger, vi-:
caire à Masson, passa une semaine
chez ses parents, M. et Mme An-

selme Bélanger.
M. l'abbé Gérard Charette, vi-

vire à Plantagenet, passa le Jour
de l'An dans sa famille.
ett©
WARREN, (Ont)

————

Quelques jours avant Noël eut
lieu à la salle paroissiale, un ba-
zar organisé par les dames et de-
moiselles de la paroisse. Un pro-
gramme récréatif termina cette fê-
te.

Les paroissiens de Saint-Thomas
de Warren assistèrent à une heu-  re sainte pour clôturer l'année
1946 et pour commencer la nou-
velle année. À minuit, il y eut:
communion générale. |
Dans ‘’après-midi de la fête de

l'Epiphanie, eut lieu, à l'église,

Nouvelles |
régionales
CARLSBAD SPRING (Ont) |

(DNC) — A l’occasion des fêtes,
rendaient visite à leurs familles
respectives, M. et Mme H. Roy, de
Russell; M. et Mme Edgar Lan-
dry. de Cyrville. ;

M. et Mme Henri Laniel, de Ste- -
Rose-de-Lima, et leurs enfants, |

i+

et Mme Adélard Laniel.
passaient le jour de l’An chez M. |

Mlles Laurina et Anita Lafleur,
de Cowansville, et M. Raymond
Lafleur, de Maniwaki, rendaient
visite à leurs parents, M. et Mme
Théo. Lafleur, au jour de l'An.

M. Eusèbe Desjardins, M. et
Mme Ernest Desjardins et leurs
enfants visitaient leurs parents de
Limoges dernièrement.

Treize

 

MEMES —reLIE
LesACIDESdesREINS
Gâchent votre Repos

Beaucoup de gens semblent ne jamais

avoir une bonne nuit de repos. lls se

tournent ¢t se retournent—bliment leurs
‘nerfs’—quand il devraient peut-être

blèmer leurs reins. reins doivent
filtrer les toxines et l’excès d'acidité, sinon

les impuretés restent dans l'organisme
et le sommeil est brisé. Si vous ne vous
reposez pas bien, prenez desPilules Dodd's
pour les Reins. Elles améliorent l'état des

reins, de sorte que vous vous reposes
136-Fmieux et vous sentez Mieux.

Assemblée de la

Humane Society
————

Maintenant que la Humane

La famille Jack Collins fut bien ; S-cisty comm-nce à s'étendre à la

éprouvée pendant les fêtes, par, province de Québec
; qu’à l'Ontario,la mort de Mme J. Collins.

aussi
la société

bien
croit

M. et Mme Ronaldo Lavigne, de | qu’elle pourra faire du bon a
Bourget, et leurs enfants, Jean
nine et Donald, étaient les invités
de M. et Mme W. Desjardins, en
fin de semaine.

M. et Mme Ernest Henri, de Ha-
milton, et leurs enfants, étaient
de passage parmi nous dernière-
ment.
MM. et Mmes Edouard Bérubé et

P.-E. Desjardins rendaient visite,
à leurs parents de Vars, M. et
Mme W. Lacroix, au jour de l’An

eetr—
FASSETT (Qué.)
+

FASSETT (Qué.) (D.N.C.) —
Le 10 janvier avaient lieu en no-
tre église, les funérailles de Mme
Collen Kemp (née Jeanne Crevier-
Sicard), âgee de 42 ans. Outre
son époux, elle laisse dans le
deuil deux enfants, John et Loui-!
se. M. l'abbé J.-G. Gauvreau, cu-
ré de la paroisse, fit la levée du
corps. M. l'abbé Allen Kemp,
beau-frère de la défunte, aumé-
nier à l’Institut Ste-Jeanne d'Arc
d'Ottawa, et assistant-procureur à
l’archevêché d'Ottawa, officiait,
assisté de M. l'abbé Jean Ber-
thiaume, vicaire à St-André-Avel-
lin, comme diacre, et de M. l'ab-
bé Ernest Préseault, de l'archevé-
ché d'Ot‘awa, comme sous-diacre.
Au choeur assistaii le R. P. Gré-
goire, o.m.i, de l’Université d’Ot-
tawa. Mlle C. Martel touchait l'or-
gue et la chorale paroissiale fit
les frais du chant. L’inhumation

M. et Mme Jules Roussell re-
+e fit au cimetière paroissial.
cevaient dernièrement leur fille,
Georgette, de St-Philippe, ainsi
que M. et Mme Fernand St-Aubin,
de Shawbridge.

Mlle Rita Boucher est revenue
d'un voyage à Cantley et Gatineau  Mills.

M. et Mme Henri Demers, de
Cantley, et leurs enfants, Micheli-
ne, Lise, Robert, ainsi que M. et
Mme Albert Demers et leurs en-
fants, Rolland et Yvain, de Gati-
neau Mills, rendaient visite der-
nièrement à leur mère, Mme Ma-
rie Demers.
À l’occasion des funérailles de

Mme Kemp étaient de passage
dans la paroisse, Mme Philippe
Houle, de Noranda, Mme E. Mac-
donald et ses deux enfants, Allen
et Mona, de Bourlamaque, Mille
Gertrude Lavoie, de Val d'Or,
Mlle Alice Sicard, tante de la dé-
funte, de Washington, un oncle,
M. Xavier St-Charles, de Mont-
réal, M. et Mme O. Kemp, d'Otta-
wa, et M. Harry Kemp, de Mont-
éal. .
Dimanche après-midi eut lieu  en notre église, Ja bénédiction

des enfants. Une imposante céré-
monie qui réunissait un grand,
nombre de parents accompagnée
de leurs enfants. Durant
cérémonie il y eut procession, el
tous allèrent vénérer l'Enfant-Jé-|
sus.

vail dans la province. C'est ce
qu’: déclaré hier M. T.-E. Gun-
dersan, président de la société
d'Ottawa.

M. Gundersen, après dvoir

présenté une partie du rapport de
l’année dernière, déclara que la
société désire prévenir les …mau-
vais traitements aux animaux
comme ceux qu'infligea un homme
à son cheval, dernièrement, a
Thurso, et à cause desquels le
juge II. Achim, en cour de ma-
gistrat, à Hull, le condamna a
$50 d'amende et les frais pour
avoir maltraité un animal.
“Nous avons l'intention de pour-

suivre notre travail dans la pro-
vince de Québec, a dit M. Gunder-
sen. Actuellement, les lois ne
sont pas les mêmes dans les deux
provinces et nous n'avons pas le
droit d'agir dans Québec.”
La société aporouva la décision

du magistrat Achim dans la cause
de Thurso. Mlle Myrthe Foreman,
de la Children’s Aid Society, qui
sera directrice de la société
l’année prochaine, fut accueillie
par le président. On apprit aussi
que plus de trois mille enf-nts
particir rent au concours de
compos.tion de la société pro-
potrice des animaux et celle-ci a
intention d’invit à

en faire partie. er les enfants à

Le président, M. Gundersen,
déclara également que Jl’an-zée
fut frnetueuse sous l’aspect fi
nancier et que les membres sont
de plus en plus nombreux
Plusieurs firmes de la ville sont
deverus membres et elles ont cone
tribué $200 à la société en
cotisations.

—

Des escrocs auraient
monopolisé le saindoux:
ef I'amidon a Moniréal |

——
MONTREAL (PC) — La Gendar-

merie royale est sur la piste d’une
bande d’escrocs qui se serait ems
parée de presque tous les approvis
sionnements de saindoux et d’ami-
don dans la région de Montréal.
Des enquêtes semblables sont ing

tituées dans plusieurs villes du
pays à la demande de la Commis-
sion des prix et du commerce. On
s'attend que l’enquête, à Montréal,
provoque une dizaine d'’arresta-
tions. En plus du saindoux et de
l’amidon, on croit que la bande a
manipulé d’importants approvision-
nements de beurre.

L'inspecteur Noël Courtois, chef
des enquêtes criminelles de Ia

 

cette | Gendarmerie royale à Montréal, di-
rige l'affaire avec le sergent quar-
tier-maitre E.-A. Chamberlain et le
peloton spécial assigné à la tâche

Il y eut aussi réception de 29, de poursuivre les trafiquants du
nouveaux Croisés. Le salut du T.
S. Sacrement clôtura la fête.
a
CORNWALL (Ont.)

————
CORNWALL (Ont.) (DNC) Cet.

te année, a Cornwall, le ler de
l'an 1947, un couple déjà avancé
een âge, célébrait leur 50e anni-
versaire de mariage.
M. et Mme Auguste Bissonnet

te demeurant au numéro 183, rue
Belmont, Cornwall, sont ces heu-
reux jubilaires.
Pour une pccasion si remarqua-

ble, parents, voisins et amis se
réunirent pour présenter leur hom-
mage et leurs voeux. Une des en-
fants, Mme Léo Cadieux, d'Alfred.
Ont. fit la lecture de l'adresse.
Une bourse fut présentée aux heu-
reux jubilaires ainsi que des fleurs
et des souvenirs.

M. et Mme Bissonnette naqui-
rent à Alfred, Ont. et demeuraient
à Cornwall depuis vingt ans.

Îls eurent une famille de quinze
enfants dont dix sont vivant. Ce
sont: Mme A. Knasney de Masse-
na, Mme L. Cadieux d’Alired, Mme
G. Fisher et Mme Bernard Bran
chaud de Cornwall, Joseph, de
Massena, André, de Montréal, Re-

né de Kapuskasing, Raymond de

Cartier, Ont, Léopold et Jean de

Cornwall. Les jubilaires ont donc

près d'eux 25 petits-eenfants et
2 arrière petits-enfants.
rgmem

La pendaison pour un
rriminel de ouerre
MANILLE (PA) — Sadaki

Konishi, officier breveté qualifié

marché noir. oT
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de crimin:1 de guerre japonais

no 3 dans les Philippin~s, en

raison de brutalités envers plus
de 3,000 sujets alilés, a aujour-
d'hui été jugé coupable de cinq
accusations d'atrocité. et été con-
dam…é être pendu.

Les généraux Homma et
Yamashita, déjà exécutés, étaient
des criminels no 1 et no à.

une cérémonie pour les enfants de
la paroisse,

Mlle Alice Trottier nous quittait
ces jours-ci pour continuer ses’

études à l'école Normale de l'Uni-!
versité d'Ottawa. |

OUVERT TOUTE LA
JOURNÉE, MERCREDI

PALETOTS POUR GAR-
CONNETS, 10 seulement … …_ $5

PALETOTS DE PRINTEMPS POUR
HOMMES, $1 5

PARKAS POUR HOMMES, |
9 seulemert 5

10 seulement .… $5

20 seulement ...... ..

JACS A MAIN NOIRS, $1

ROBES DE CHAMBRE POUR
HOMMES, $3.95

COUVERTURES EN FLANELLETTE
POUR BEBES, 1

NAPPES,
seulement … … uvre $1.50

No 95 Penman . .

COMBINAISON, . $4.25

14 seulement Brian

PARKAS POR GARÇONNETS,

IMPERMEABLES NOIRS, $5

12 seulement . .

8 seulement

15 seulement pour

"AMISOLE ET CALEÇONS, $2.25
No 95 Penman .

CAMISOLE ET CALECONS, $1 20
No 71 Penman Lo

CAMISOLES EN FLEECE, $1
No 6006 Penman, seulement

BAS DE TRAVAIL POUR HOMMES,
No 3344 3 paires $1
Penman . pour

BAS BLANCS POUR HOMMES,
No 7205 Penman,
la paire . Lo C

GRETELLES ROBUSTES, Police —
tout stique, o 98,
No 98, la aire _ 50c

“'HANDAILS, première qualité, $3
No 3029. Penman . .

COUVERTURE TOUT LAINE. $9

Turquiose, Rose, Bieu. Fawn,

TAIES D'OREILLERS,
bien confectionnées

PARKAS “AQUAPRUFE”,
pour garrçonnets …

TISSU EN PLASTIQUE, 100 verges,
dans le rouge, bleu, ves 1
vert, or . oa... pour

PYJAMAS EN FLANELLETTE.
pour hommes, 3 85

e12 seulement ..

MAX FELLER
15, RUE NICOLAS   
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: Les Rois du Boi t la Tie ibaldi aff Holbrook di IS dU DOIS par agent a liere place avec Ottawa Gar | olbrook dans la

F Pembroke gagne 3-1

sur

les Sémateurs je eee — semi-finale du m=*<h Pussell-Nagurski
gagne 5-1 sur les denateurs René Sancluaire Les C or. sz z ge , x x x |

1 raide du sardien Bethell|  réusst 8 pons es Cataractes pourront-ils répéter Rowe prédit sa XX
avec l'aide du gardien Dethe or on sn à ‘ : à Vatenous eventpusoir ptiÀ gesfuJete out

; _. ;
: a agoni-

i > > > René Sanctuaire a accompli un leur exploit d il y d quinze Jours meilleure Saison moteur Eddie Quinn est en train sant! Mais le Rebel ne tait pas

; _ [exploit digne de mention en par- de préparer une soirée d'ouver-|toujours à sa guise et ii rencon-

La fonte des neiges affolle les

|

propre ligne bleue et s'échappait [ticipant à tous les points de son * * * n Phils 1947 ture toute spéciale, qui plaira aux |trera en Nagurski un adonis qui

hommes de la forêt à la pensée du

|

du peloton. Puis il passait à Don

|

club dimanche contre l'équipe Ro- Les Cataractes de Shawini ; . Ih depuis or ny én : fervents de tous les genres de |saura lui remettre sa monnaje et

E flotiage des billes qui sera suivi | Selkirk qui l’attendait en face des |ger. En effet, en plus de compter

|

le départ de | e Shawinigan, qui ont joué de malheur dep + lutte. Seule la présence de Bron-

|]

plus.

{ du flirtage des filles. Les “Rois ‘ilets-de St-Denis. Don sut mvs-14 points il a contribué aux 4 au-| de LAde leur cerbère étoile, Gerry Cotnoir, envahissent la gace! CHARLOTTE, N.C. (PA) —|ko Nagurski remplirait plusieurs ‘

du Bois” ont-ils subi la même in-  tifier le “Saint”: il Iattira à lui, tres pour donner la victoire aide Len Lorum ray un nouveau gardien de buts, dans la personne Lynn (Schoolgoy) Rowe,le brillant |arénas américains. En effet Na- Bons matchs

3 fluence hier soir? Nous l'ignorons | nuis zoupe! il glissa le caout- Wrightville par le pointage de 8 vin et c’est avec l’espoir de vaincre les Sénateurs Chez) \anceur des ligues majeures vient|Burski qui botileversait tout sur a

; mais à la fin de 60 minutes de : chouc d les filet s défense.

|

: ; ] : ®

0

eux, que lcs visiteurs joueront ce soir. La même équipe qui a joué ; .|son passag 1 u'il iouai La semi finale mettra aux pri.

| J uc dans les filets sans défense. ‘à 3. C’est la première fois qu'un} avec tant de bri ire 1 : , ; de prédire lors de son trente passage, alors qu'il jouait au|_ p . ux pr .

jeu fort contesté au Palais Gor-| Le point de Selkirk était clas ‘fait semblable se produit dans la|club de la M © fevar OÙ Royal samedi dernier. sera oppoSee 4°

|

sixième aniversaire, que 1947 “sera football pour les mellleures équi- {565 le populaire Gino Garibaldi a

+ man. ils placaient un verdict de

|

<ique. Joe Varette, ailier droit ligue du Rotary. Il va sans dire|Stu Smith et deBobb Ottawa sera encore privés des services de

|

l'une des années les plus fructueu-|Pes des Etats-Unis, après avoir |CONtre un nouveau venu de très be

3-1 dans leur gousset pour retour-

|

de Pembroke, purgealt alors une

|

que les autres clubs se joignent et de y Cupp. ses de ma carrière”. mailmené les meilleurs lutteurs

|

Brande renommée, Vic Holbruvk, I

= ner à Pembroke. nunition et tout Ottawa était à l'of- ‘à ses co-équipiers pour lui offrir Brown blessé qui comptent beaucoup sur le trio Rowe lance dans les majeures de-|du continent pendant plusieurs Garibaldi est un lutteur trés ver. S.

E La victoir» de Pembroke sur les

|

fensive. 32 sacondes plus tard. Va- Heys plus sincéres félicitations. Le courageux Connie Brown, qui

|

Dewey-Campbell et Carthy pour puis plusieurs années. Les statis-|années, est en train de regagner iy | € au aime sans doute plaire “

Sénateurs intermédiaires d'Ofta-

|

rette quotteit la bastille à temps

|

 Alicnements et sommaire: a redonné la vieltenir les Sénateurs en échec, Ii| tiques lui donne 35 ans, mais il|le championnat du mondes dans|3 12 fouleUne semaine on le 9

wa permet aux “Rois” de partager

|

nour compléter la passe de John-| WRIGHTIVILLE = Buu, Gerad Tes “Sau deuxiè i intér de voi vient d'admettre qu’il en a vrai-|le domaine de la lutte. verra genti comme un agneau n

, 2 , ; . sier; déferses, Claude Larose, André i xième trio sera intéressant de voir ce que £t faisant preuve de co i

ce soir la première place du cir-

|

"Y Inglis nour le 2e but des visi- |resier: er or use. > oe ment 36. . , ; v nnaissance

! a Tessier: centre, Eugène Roy; siles Jac. les Sénateurs, |les deux ex-Volants pourront faire at Son adversaire n’est pas étran- [d’une lutte des pl i

cuit “Upper Ottawa” avec leurs

|

‘eurs. Saint-Denis ne put voir le |aues Nadon, René Sanctuaire: subs. Ane “jouer i : Sé : Rowe était de passage & Charlotte p plus scientifiques de

; victimes d'hier soir. C'était le

|

boulet de Varette. dré Garneau, Lucien Lacasse, Eugène Joue a ne soir,

|

contre nos nateurs. en route pour Philadelphie où il gor à nos parages. Rebel Bob|pour renverser des adversaires ti

: Lee vere des Sénateurs à! L'instructeur Cooney Lefeuvre

|

Garneau: Aimé Desjardins, ‘Sonny’ Gou- : : pour- ec doit s'entendre avec Bob Carpenter ussel possède une réputatior de de la trempe de Yvon Robert,

ra pas se dépen- vilain et pl Il M f étoi q

Auditorium depuis leur entrée

|

commencait à respirer à la fin de

|

ROGER — Buts Marerl Asselin: dé- p des Phils de Philadelphie au sujet

|

Yilëin et plusieurs milliers de fer- anagoff et plusieurs autres étoi. y

. . ’ 4 wi +

|

fensex, Claude Hudon, Germain Lorie; ser comme d'ha- Ÿ ’ é vents iront voir le géant Nagu les. La semaine suivante on :

è dans le circuit des pays d’en Haut.

;

la 2e période comme Ottawa su contre Jean (ervals: alles. Eugène Ber. ‘bitude, ayant su- deson contrat pour l'année Ar ski tenter d'apaiser le méchant |croirait en présence d'un ta, Se il

f°
+ -

; i ,
+

1 pb

À Les “ K s’ avaient vait Pembroke 2-1 mais a sè niquez, Maurice Bonneville: subs, Marcel 7 gran € mince lanceur I- i i AL au

3 Laie omeasEach, à Ja

|

minute du versetfinal. Frank Gie- Chouinard. J.-C. Lachapelle Gérard | x di ape opessure kansas a fait un grand “retour” garconbar excellence, Ju sport enrage, qui laisse de côté tous hy

= ; Les èle avaient . à

|

sebrecht hâclait les affaires. Son

|

CIEFernand Chinler, Claude anni genou lors l'an dernier avec le Philadelphie, ; as. Russell a la vilaine |les avertissements de l'arbitre,

3 maison mais ils avaient amené Fère Roy enleva la rondelle àjrimo 0 ierre Couture, Yvon Sabou- ?de la visite du alors qu'il gagnait 11 parties contre habitude de frotter les yeux de' pour foncer sur le malheureux q'

5 monsieur Jackie (Zéro) Beta] Lacs Pumple, défense locale, à 1ère période ; Royal à Ottawa, 3 défaites, et une moyenne de 2 12/90" adversaire avec un  rubän qui lui fait face et le déchiqueter de

Ci leur phénoménal gardien de buts. rump'e, ê : Wrightville, Nadon (Sanctuaire). “samedi dernier. ! gommé puis alors que celui-ci gitjcomme un loup affamé dé D

De son côté le vétéran des cam- notre ligne bleue, fit le tour de la

|

Wrightville, Nadon (Sanctuaire). BROW Conni ; pour buts comptés. Son bel effort aveuglé sur le planch il d ; p évore

nagnes d'Italie et du front de, cage d'Ottawa et nassa à Frank

|

Wrichiville, Nadon(Sanctuaire). N bien débutéavec s'arrêta au cours de la saison quand 5 plancher, prend jun mouton. m

su S : 2408 ; -—René Sanctuaire,
ÿ . ç . : 2e i

- l'ouest, Louis St-Denis. était dans nour rouver les filets. ire: tor pong LiEme période les Sénateurs, sera tout probable- i se biessaa la jambe, mais a N'allons pas tout de même croi. re

5 son assiette. Au lieu de donner la

|

Les alignements et sommaire: Borer, Ghénler (Lorde). ment sur l'alignement ce soir, et Se caucoup mieux aujourc re que Garibaldi dévorera Hol de

a erémpe écrivain austatisticen, |Pembyoke—Bute, Bertnel, Go[hilt Snare mensurYalignement co soir,o huietratesex partiansvil LABOXEHIER [book jeudi soir Le nouvens ve w
, ‘Ot a et de ses, . : re, Rh. . Dunition— ; ; : A ,; ] ; i .

les Canardeurs Laveter Ce |resbrecht: ailes, F. Giesebrecht, ‘ ueune période garder Check et Slowinski en début de la saison. SPA nu sur le matelas du palais Gor- cl

i embroke on se : Deedus. Vareite, Inglis, Si.

|

Wrishtville, Sanctusire (Tessier) grande forme d'ici à la fin de “ ; ; par ‘a f. A. man, un colosse de 6'5” pesant ql

quatre points en soixante nmnu- Selkirk: on 5, rion T2 ih Wrigntville, Sanctuaire (Tessier). l’année. ‘Je ne suis pas aussi rapide! Hartford, Conn. — Eddie Com-|245 livres a rencontré sur la cô-

tes. Un record dans une ligue où mon, Cullum. rien, Lamothe,

|

Wrightville. Sanctuaire (Tessier). Les Sénateurs ont pratiqué sé- qu’en 1934, alors que je débutais|po, 129, New Haven, décisionne|te du pacifique d’où il vient, des n

les chiffres astronomiques sont en Ottaw - Buts "St.Denis; déten.

|

Wrightville, Jette eeenet), |Fieusement au cours du début de la Dét le PORC e desTigres de Eddie Smith, 126%, New York gladiateurs aussi forts et aussi R

vogue. ; ywa--Buls, 3pLenis Roger. Bonneville (Gervais, Bernigues). Semaine, et le pilote Buck Boucher étroit” a-til admis, “mais main-| (8). rapides que Garibaldi. Holbrook

UN MATCH RAPIDE ET Eoge Molinsid: centre, poimitonsLarose (2) Jetté, Sanc-|s'est déclaré enchanté du travail tenant je lance avec matête”. Détroit — Bobby McQuillar, arrive ici, le protégé de Johnny a

FURIEUX olor suns Dunster ie. Gree.

|

piAmitres—Henri St-Louis at Blovard deses. équipiers, surtout du tra- sé sesouvientque hors dela 134,Port,Huron,Mich, décisions Woismuller, étoile de l’écran ee

Les spectateurs ont donc été ; vs. ISLET, ’ . _ vai es joueurs de défense ui a ry 2 Ë , , ZSi#00, .| dans son rôle de larzan

témoins Pa meilleur match de la nem.Miller,heeyElston,Eno —— vont mieux qu'au début de da 2(cardinauxdeSous desuite ;

a

Puffalo ay =Phil Muscato, Pour la préliminaire Eddie de

saison intermédiaire. Le jeu était

|

Gordie Peterkin. D V | i saison. gros Frank Mathers a Carapbell 9 le, Buffalo, decisionne ee

|

Quinn veut présenter un specta- ;

rapide et furieux. Les mises en| Sommaire: eux ex olants pi sa large part de félicitations au compte de 3-2. Oma, 196%, Détroit, (10). cle aussi intéressant que les deux v

échec savantes. Il y eut même un Première Période . . car le solide gaillard fait sans ces- Maloney aussi —— Salem, Mass. — Max Perez, 135, [autres combats. Il cherche tou- 1

beau combat de boxe entre Louis| pembroke, Selkirk hrillent hier pe des progres a la ligne bleu de| Le jeune et rapide Phil Malo-| voici la cédule de la ligue de Hockey Paris, France, décisionne Walter

|

Jours un adversaire pour , Don Je

Lecompte d'Ottawa et Clayton La-| (F, Giesebrecht) … … . 15.27 ¢ quipe de la capitale. ney qui vogue très bien pour le

|

Ste-Anne: Cabby” Lewis, 135, Brooklyn, |Evans, un autre colosse qui n'a

mothe de Pembroke, dans12 2e

|

Pembroke. Varette (Inglis) 15.59 Les Cata Dangereux » club de Shawinnigan retournera a| »  l2TÉteAnne veHational (10). pas froid aux yeux. fa

strophe, et pendant leur absence, Punitinn—Varette. —_ | ractes ont connu un bel |l'offensive pour les visiteurs dès #  17—Ste-Anne vs Laurier ;

Ab Renaud évitait un blanchissa- Deuxième période VERDUN (P.C.) — Les Tigres élan il ya quelques semaines, |ce soir. Phil qui a été découvert » 22—National va Ste-Anne. ct

ge au club local en comptant un

|

Ottawa, Renaud (Hibberd) 13.20: de Victoriaville ont sorti leurs|°* "eut été le départ inattendu de jet développé par les Volants est » 23-—Netional vs Royal. Shawville b {B $ 11 2 PLUS COMMODEA te

but de toute beauté avec l’aide Punitions—Lamothe, majeure; |@riffes dans le troisième verset Cotnoir pour le club Providence, il {en passe de devenir une étoile| .)  20—Ste-Anne ve Laurier. ry oh - Jn . so

du styliste du Hull-Volant, Ted! [acompte, majeure; Pumple, mi- de leur joute contre Verdun, et est certain que le club de la Mau-|qui sera prét pour la Nationale ” Ov Ste-Anne. — .. ; s

Hibberd. neure. conduits par Jeux ex-joueurs du rice occuperait la seconde place d'ici une ou deux saisons. Agé| Février 5—Ste-Anne va National. (eSHAWVILLE — Les Légionnai- ad F

Pembroke avait cuvert le poin- Troisième Période ull-Volant, Armand Duffault et| dans le classement régulier de|de dix-huit ans seulement il jouei

~~

S—Eovel va Laurier awville ont écraseBryson CLUS-AUSTAURANT 09 Al

tage dans la première période

|

Pembroke, F. Giesebrecht Norm Dussault, qui ont enfilé la ligue. Les Cataractes avaient |dans la sénior comme les meil- » LEESEA 11-2dans 2 ligue intermédiaire de ANOMMEL RME “E

auProd irelempe|  Cieeseu, Sie) 1140 recivement deux et Hol 07lfrout imporiane lo furs ntéransoù sera à urvik| 7 NEde |Dal uaentra
rait d’une rondelle évasive à sa ucune punition. ints, es ont rossé les € e Royal, avant de|ler ce soir. non ent

les

merc: à ; ; li

P Aigles par 9-1. se faire battre à trois reprises| On attend une foule record pour| s PESdisdeTrneue points et de Ron MeCredie, trois ! na

La première période d par les As de Québec. Colvin va cet engagement qui promet des|T@&: les vendredis, de 9 à 10 heures, au pocheleau et Beaudry ont évité de

lieu à aucun point denedonna bien dans la cage des visiteurs |sensations carles deux clans pos- Barr: fnglesea. € D'anchissage au club Bryson. su

ç / ° seconde, les Tigres commencèrent sédent de solides joueurs qui ne == : de

se montrer plus féroces en pre. se ménagent pas. Les milliers d’a- i

= port- C alr nant une avance de 3-1 sur Ses THOMAS MONCION [hateurs a se presseront dans “MACK’S” : pl

= coups de Gagnon, Duffault et enceinte du palais Gorman sont j ;

1 Burnett. C’est au’ troisième ve Résultats d assurés de ne pas s'ennuyer au VOTRE MAGASIN POUR HOMME : fr

e vicomte Alexander est défi-, concours tenus dans la vieille ca-|AUe Duffault compléta son tru CS Janvier1847104 cours de la joute de ce soir. ET GARÇONNETS * i ge

iHvement un enthousiaste du|pitale, pour le championnat de la du chapeau en, marquant deux Lenrs à gegné 3 outa sur : :

skH Hier encore il partait pour

|

cité de Champlain.  Laframboise buts de suite pour voir ensuite, Boudreau a gagné 3 joutes sur Lalonde. N { D
. i e

les gollines de la Gatineau et non qu2 était pas en bien grande Norm Dussault limiter. Larry| Leioie àgagné 3 Jouten sur Gratton. orre-Vame Jagne
i Jes

content de faire du sk‘ er ama-|condition, n’ayant pas encore eu|Thibeault a obtenu deux passes Equi semen ate
; gy

teur, il se permait de descendre|beaucoup de t ; jet Dussault et Duffault une cha-|i—Lajoi pe $, PF, PE -
i Jes

fa‘rude côte du Canyon Trail) quer, nous avertitcependant"ae cun. : £~Desiaurice 23 13 5 10-2 contre Roger A b M d | d J ° ' | a

avec une technique qui a émer-|les skieurs locaux qui songent à Première période 4Gratton }s 2 28| Le club Notre-Dame a donné u aines € a € anvier ‘ we

vedllé ceux qui ont ve le premier participer aux championnats du pas de point. §—CMment : 18 20 ae une belle exhibition de hockey : M:

. . alon ot .
:

Eeeem| bosaisapfontfensQué) TUNGimepériode Len métis daa moitée ©* 1°

|

yERATOQlen vemportant une vi ni
ral avait décidé de prendre un|s'attendre à recevoir beaucoup| Victoriaville, J.-P. Gagnon Nom CURE serie Corde |à 2, aux dépens duclub Roger OXFORDS our hommes a
repos bien mérité et hier matin, d'opposition de la part de (Thibault, Duffault) ..... 6.25

|

Marcel Deslauriers ......... 712 267 > , .
: qu

il gartait pour la Gatineau où il|de Québec. Pp S B3%| yerdun, Lauzon (Kelley) ... 7.54 Robertond Tomo| G08 ER Resbe ’ tes

s'adonna au ski durant tout le x % * Victoriaville, Duffault 12.58

|

Rolland Sarrazin | air 2:4 |iéme victoire de léquipe. Pres Rés. jusqu’à 8.00 Ï |

te de la i . : , Victor ; Léo Laici - 598 266

|

que tous les joueurs contribuèrent
t te

reste de la journée. C'est ce soir à- Toronto que ictoriaville, Burnett Lajoie ......... 888 270 5, triomphe en comptant un but Veau noir et brun, grains écossais. Genres, blucher, bal et bout les

x x | doit avoir lieu la première phase| <Cauthier, Hayden) …… 19.05] Nom Dames Série € ou en pe érant de Fours efforts ailé, comprenant bro Réduits de séries à prix élevé 57 Fr

Au cours de son excursion, le|du duel entre les Canadiens de Punition: Tomalty. Mile Sybil Godbout ......... 627 222 P , prena rogues. Reduits de series a prix plus élevés. . : d

héros de la bataille d'Afrique et|Montréal et les Leafs de Toronto.

|

ys. Troisième période Mie Adrienne Roy . 607 225 pourcompter. Toutes les pointures dans le groupe mais pas dans chaque série. i sé

de la campagne de Sicile et d'Ita-| Une victoire pour les Habitants

|

Y!Cforiaville, Dussault Mile Lucille Shatter B63 241

|

NOTRE-DAME —Buts, Robert Bé- Réduits à, là Pair, ……….….……….… -<resscorercenserrncentienscresrenrerrercectensessre serre p

lie, descendit les plus rudes pen-|ce soir et un autre triomphe jeu- Thibault) errr. anvrasacenss .07

|

Mlle Pauline Laurin __7 554 2 langer; défenses, Germain Clairoux, Ro-
! qu

tes des environs, prouvant bien{di prouveraient à leurs suppor.

|

¥Cioriaville, Dussault Les hautes moyennes ies, Gaétan Séguin.Yves Dagentis: : Cd

par là qu’il était unskieur accom-|teurs, que méme défaits au cours (Valent) .......,. 10.47

|

Robert Boudreauoe subs, Gérard Laurin, Claude Blain, Pier- ° .

pli qui pouvait aisément se com-|de leurs trois dernières joutes Victoriaville, Valent (Mar- Auguste Mousseau rePorras, Gilbert Beauparlant, Jacques anteaux Mackinaw i PS

parer avec nos bons skieurs. Le; que les Habitants restent encore cotte, Leduc) 12.25

|

Jener i 196

|

ROGER — Buts Yvon Sabourin: dé. ' h

gouverneur est à se rendre popu-|la meilleure équipe de la Natio- Victoriaville, Duffault .......... 13.55

|

Marcel Deniauniors : 195

|

fenses, Claude Hudon, Germain Lortie; DE FRIEZE ce

laire avec les milliers de skieurs|nale. Si Canadiens perdent Victoriaville, Duffault Dasrires 181 leentre, Jean Gervais; ailes. Eugène te

de notre région qui aiment à le! deux joutes, il ne faudrapas ees (Dussault) ............ ci, 15.49 Mile Sybil Godboutourmecs 196 MareoutaGrandGrouix pe Ecoulement de ces appréciables vêtements si 95 - 95 qi

voir se mêler à eux de façon. si|surprendre de voir plusieurs chan- Victoriaville, Burnett ...... 16.50 Mile LoctiteShafter 189 |nand Chénier, Claude Maisonneuve, Pier essentiels pour les temps de tempête, de vent. * . Joi

démocratique. % x gements;g'opèrer sur l'alignement blayunitions: jp "alent (2), Trem- ie Pauline Laurin … 1 Techonatiare: Marcel Asselin, J-Claude Marineotquads4fantaists devant crol Gr

: A" es Habitants. ’ sault, J.-P. Gagnon He Lucille eboncoeu … 166 : 1iére périod , PS,

L'équipe intermédiaire de bal- * : Emé illeneuve (Dagenai 0"
2 2 ë ; * + mérance Bélisle. Notre-Dame, Villeneuve (Dagenais) 1.15

lonau-panier de l'Université d'Ot-| La ; Notre-Dame, Perras (Massé
“K

* . La grande course de fond qui Labelle) … … nos ’ ;

java àremportéune bellevie doitse disputerdimanche pour le) LABOXE oyes PANTALONS D'HIVER pour homme x
oir OT’: + onn , roux + crmacnmarane ovine ot eme cc De

cireuit parlepointagede 4325 Sunions es Ottawa Ehezles . Notre-Dame, Dagenais (Villeneuve _ p : S A

ait

|

Los moi on 0 d i encn» 7.1: ,

de la ville de Hull et le grand de sofaireyamcursune,chance in Se eman e equi d " d voulu Noiseong Mascéelcu” 10-45 Rés. jusqu’à 7.50 9 5 sa”

pointschacun poures© vom cours de hi et de quatre milles. . SEE pipériUT 78 Pantalons épais d'hiver, bien faits de tweeds et cordés de qualité ’ pa

; "|Ceux qui désirent participer à ce bl Notre-Dame, Clairoux me 11,10 de choix. Choix de gris, b'eu, brun et kaki. i . Ré- ;

euTT Couxqui désirent participerà «| S€ MMOGUEr en publiant son classement |=,Sie Eos 1 EE2 i
Howard Wood, un joueur de Le Deerenecarte qu'on peut * * + Punition-sné Taser1 , terete Cavénensarençaneneneneaceares crane eee aeasencnee le

curling de l’ouest du Canada ocurer a Camp Fortune. De . - lème période Jo

vient de gagner le .tournoi de Plus il faudra envoyer son nom| WASHINGTON — (P.A.) — Le Poids moyen Ne+ Seuin  (Dagenais. 445 : ro

$12:000. On parle maintenant de avant vendredi soir à 8 heures.|récent classement des boxeurs, Shampion: Tony Zale, Indians. Rogerue ee UE 10.09 BREEKS EPAIS Jour hommes

maïcher l’équipe de Wood a cel On peut ‘s'inscrire en appelant ; ; ES,

|

Aspirants: Jake Lamotta, New Y Notre-Dame  Clairoux (Ség we 11.40
Gi

le de F ap de 2-5656 entre 9 heures am. et 6 préparé par la National Boxing Marcel Cerdan, France: Chas. Buttes! Notre-Dame, Dagenais (Séguin,
plé

le € ; awce quil na pas encore p.m. et 2.3819 rè 8 h . Association, ne fait aucune mention Pennsylvanie ; Rocky Graziano, New York : Sleiroux)J 17.30 Rég. jusqu’à 6.95 . bâ

été. défaite dans les compétitions

|

727"oûtera 25 après eures. Ill gos pugilistes canadiens en dépit

|

“yeryn>"ame. District de Columbia.

|

neuve CaraMusecore (3), Ville tio
pour le concours Nipawin. n era . sous. du fait que quelques-uns se sont! chigenPontTR, reer,Mi. p Arbitres-—Henri St-Louis et Pierre Breeks épais d'hiver, bleu marine, bruns, kaki et verts. Tailles de

Jean Laframboise, le rapide . mis en évidence dernièrement. Sellalse,New York; Al “Red” Priest, creas. 30 4 42. Réduits A, ChACUN, oorre ‘ ler

5 skièurs d'Ottawa, qui étudie pré- Arnprior bat Chez les poids-lourds on a classé " Mi-moyen
: tue

: sentement1a médecine à Québec, Joe Louis comme le seul homme Ghampion: Ray Robinson, New York. CHALEUR ° he

s'est classé neuvième lors des R f 7 de sa catégorie, en ne nommant

|

Mention honorabl : A 9 Por : the

: UR | e: Tommy Rell, Ohio; plus rapide ® plus f H
B

: en rew - pas un seul aspirant logique au! py Larkim. New Jersey: Charles kusari. ; aciles dis ee S equi d ion 0

’ ) titre du champion. Par contre! New Jemev: Beau Jack, Georgia: Tony Plus propre
fer

- . . aiENPRIOR (Spécial) — Les|Tami Mauriello, qui se faisait Paearbscurew. Louisiana DANS VOTRE POELE Valant jusqu’a 9.50 ne

; Goupille brille emises Vertes d’Arnprior vien-

|

passer l’endormitoir en une ronde, Champlo 1: (Foids Jeger on [TT > Tweeds et dés d lité épai b . .

; \ ’ nent de passer en troisième place

|

est encore considéré comme le Champlo1: Te Wham: New Jerses. É aise cia weeds et cordés de qua it paisse et dura le. Choix de bleu,

2002 de la ligue intremédiaire de la|candidat le plus sérelux au pro-, nnle: Johnny Beano Tomery, Pense! brun kaki, gris et fawn. Tailles 32 à 44. Réduits 3, chacun, ...........

: enr Sherbrooke Vallée de 'Outaouais, par suite de

|

chain massacre de Louis. Billy Mention honorable: Enrioue

=

aman.
Ad s leur victoire de 7-5 sur les Lions

|

Conn a vu son nom rayé des listes | “imeros ”Cailfornies |Ville” JS

- en de Renfrew, dans une joute rapi- ilisti je | Indiana. ’ € vorce.
>

‘

CORNWALL (PC) — Les Cou- isputée iol hier sui pi-| pugilistiques. Sa piètre tenue ANT d bi S h
A ; gars de na0 encaissé leur pe ici hier soir. Aucun lui 2 valu cel honneur peu en. | Champion : ts ame ou es pour ommes [

. # . troisième défaite conséculive en jy parvint

à

marquer plus

|

viable. | Aipirantes Phil srranovaNE à |

lt se faisant blanchir par les St- dun ou por delarencontre, Tout de méme! | cariesChavez PieNe Tes) Rég. jusqu'à 4,50 89

fe Francois de Sherbrooke meneurs _que Mulvihill ajt été le héros) On se demande encoye ou est’ uen; Mel oporable: Orcur Calles Vand. Gants de capeskin de qualité de choi i i .

Bt. actoels de la ligue Provinciale de de I'affaire en comptant une fois,

|

tout le sérieux qui devrait accom- Graves, Minnesota;Chas: ‘Caer Lowi brune seul 2 fg % re Réduit a CoinTeint

hockey. Msany Melntyre, le jou-

|

€" plus de donner trois passes.

|

pagner un corps aussi auguste que New York. Co seulement; genre fourreau. wis à IA paire, !

eur de centre de la ligne des noirs Renfrew dut se rallier après que [celui de la National Boxing Asso | . Poids Coq
|

de Sherbrooke enfila un beau les Chemises vertes eurent pris

|

ciation, quand on voit par exemple

|

Ghampion: HaroldDade, Panforaie | .
point sur une passe des frères une avance de 3-1 sur des coups qu'on n’a pas trouvé un seul adver Kui Kong Young, Hawaï: Théo.Medina. ILENT GLO Ca | i Ci |

Carnégie dans la deuxième pério- a Mulvinill,Hall et Clark. Mais

|

saire digne de Ray Robinson. On se » me: L i BUÔLEUR À L'EVILE miso es e d econs 50 |

s : . ; a entio : i Gastil* = °

de, et quelques minutes plus tard, od ubs se partagérent les|se souvient que ce dernier avait

|

dexique:TonyOliver. Californie GOUT Pos de condre, de an Camisoles dans 1 ; . ; Ç

Morehouse l'imitait donnant ainsi'honneurs dans le second verset|eu toutes les misères du monde À

|

Made, Ca‘ifornie: Georges Monnse ‘Fran; | Suit'élelgnent dant vane sabiess Caux misoles dans les tailles de 36 à 44; caleçons, 38 à 40. Chacune, ‘

une belle evance aux meneurs, |toul comme dans le troisième et

|

triompher de Tommy Bell, mais

|

Benty Doran, Argieterre; Simon Vergars| KOMIBout cing ans paretmansiacturien, Pas
‘

Cliff compte dans cette ériode ch ec ; , . Panama; Cliff Anderson, Angleterre .000 en #sage actusilement. .
‘

. Ë ple i .P aque club|ce dernier n’est parvenu qu'à,
,

Le solide Cliff Goupille, ancien marqua trois buts pour faire pas-|obtenir une mention honorable | Folds mouche EN VE 4 seulement, Paletots Kerber. Rég. $22.50 CTs $14 95

Ci capitaine du Huil-Volant dans la |ser la joute tantot à l’un tantôt à| Théo Médina, le champi ; Champion: Jackie Peterson, Angleterre | NTE CHEZ
CS *

Py ligue sénior y est allé d’un but lui

|

l’autre. ; péen n’a pas êtéa sur pairEineMongRhan,Angleterre 31 Bradley -_ Tél. 5-5465 ‘ . ; |

BE aussi, au troisième verset pour Première période la catégorie de poids-cogs et Danny Mention” honorable: Joe Curram, A RAOUL HENRI Gants de laine. pour hommes. Rég. jusqu'à $2.50 Ce 79¢

augmenter l'avance de Sherbroo- Renfrew, Freemark .… . 1.00} Webb, le champion canadien des

|

gleterre; Stumpy

=

Rutwel), Australie
]

. nprior, ulvihi oids A e > tes re avez, Californie.
. »

ke.: Goupille accepta une passe

|

Ar Mulvihill poids légers n'a même pas vütenu

|

Mtred Ch Calitorni Dis-4 G d

de Demers et il ne manqua pas $a; (Charlton, Séguin) 7.25

|

Une mention. Par contre ie cham ants de laine pour hommes. Reg. $2.85 CETPT $1.00 |

re LeRouge Joue avec Arnprior, Hall (Mulvihill) 14.00 Pion des poids coq Harold Dade
Chevreau brun et gabardine |

à retrouvé son air d’allerdes der- Artprior, Clark (Mulvihill) 16.45 est bien reconhu comme chamnion
. unitions: Cheyne, Rooke. mais on retrouve son no i L U T T E Pyj ‘

nièfes saisons. a m parmi amas de flanellette pour garçonnets.
saisons.ee Période araprio,Péuxième période 238 lespugilistes qui méritent une Audit \ audi iu yl pour garg ts. Tailles 24, 26, 28. . 97e :

Aucun point. , Marcellus (Letang) 2. n n comme aspirant au titre. Y : ° ‘

Punitions: Hogson (2), Gardner,

|

Renfrew. Vitkuski (Fremark) 3.38 En voilà assezn'estce pas: udiforium, jeudi, 16 janvier, a 8 h. 30 p.m. Casques de gabardine pour gargonnets ~~... $2.00

Goupille. ucune punition. jon: golds loud æ æ
. 3, i. . ‘

? Deuxième période Troisième période AtoeLouis, Michigan. & : Bronko NAGURSK|
Marine et fawn: poil de chameau.

‘

1Sherbrooke. McIntyre Renfrew, Boyle (Dennison) 1.15 TaiMauriellosNew York: Bruce Wood. Y$

(0. Carnegie, H. Car- Arapriar Sevigny (Mulvihill 8.25

|

cock. Angleterres damewaarFlocide:
negle) .... . …. … 5.43

|

henirew, cDougall Jersey; Joe Baksi, Pernsylvanie: Joe Rebel Bob RUSSELL "M k' n dal

« 2Bherbrooke, Morehouse Rooke, Boucher) . 3.00

|

Maxim. Ohio." ; ack's ‘au

: (Côté) 12.40

|

Renfrew, Munro (Boyle, Champion: Gus Lesmeniteh New Jersey + Plus deux autres grandes luttes
:

. nition: Denault. Slater) a 11.05j Aspirants: Erzard Charles, Ohio; Billy RS 2. Prix 75¢, 1.00, 1.25 McKERRACH >
A 2+herbrooke, Goupille Arnprior, Séguin (Clark) . . 12.20 Yor,l'ennasivnnie Billy Smith, Cali. 19 ms = Retenues: 3.6292 ® ro.

Troisième Période Arnprior, Letang(Séguin, | Mention honrable:JackChase, Caul- kes les retenues doivent Rue Rid le S 201

(Demers) . 15.16/ Maroellus). een 19.30

|

fornie” Freddie Mills, Angleterre: Boker e réclamées avant 6 h. p.m. ue Rideau angle Sussex. Signalez 3-4012 jor

Punition: Goupilie . Aucune punition. Beckwith, Indiana; Lloyd Marshall, le jour de la lutte
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L'ANNUAIRE DE L'OTTAWA SKI CLUB
Maintenant que le ski est plus en vogue que jamais d'un océan

à l'autre, il convient de rendre hommage à l’un des piliers de ce
beau sport, l'Ottawa Ski Club dont l'annuaire de 1946-47 est mainte-
nant en vente dans tous les dépôts de journaux et revues. M. James
S. Patrick, 76, avonue Renfrew, secrétaire du Ski Club et rédacteur du
“Year Book”, mérite des félicitations pour son bouquin de quelque
94 pages. Généreusement illustré de fort belles photographies, l’An-
nuaire renferme une mine précieuse de renseignements,

En plâs du mssage de M. Herbert Marshall, le digne successeur
de M. Charles Mortureux à la présidence de 1’0.S.G., le bouquin con-
tient plus de croquis, photos et autres illustrations que jamais puis-
que le "ki n’a plus de mystères pour les gens du district fédéral. Le
rédacteur rend hommage à John Clifford, le champion du Chili, dont
il publie plusieurs carnets de route grâce à son frère Harvey. Le lec-
teur trouvera délicieux les commentaires de Tod Laflamme, le créa-
teur du premier téléférique du club; de Bill Irving et Elmer Cassel,
qui rapportent leurs pérégrinations de 15,000 milles en ski; le sketch
de James Patrick sur le nouveau champion féminin,
Dunne; la traduction du récit que

Mlle Audrey
John Kihl avait publié dans l’An-

nuaire de Norvège de son voyage au Mont Tremblant, etc.
“Il y a plusieurs années, notre principal prob'ème était d’atti-

rer les skieurs aux collines et sentiers, note le rédacteur. Les solitu-
des du nord se lamentaient pour des visiteurs.

ymaintenant celui dt la congestion. Les gens en slacks
Notre probléme est

dans nos
champs de neige sont maintenant plus nombreux que les villégiateurs
qui portent à peine rien sur les plages de la Floride.”

Le Ski-Club a élargi et amélioré la côte ‘Morning After”. La
nouvelle descente à l'est de Mort’s, depuis le Look-Out jusqu’au Home
Run, a été ouverte l'automne dernier. Elle soulagera la congestion
de Mort's Hill et du Grear Divide. Le club espére ouvrir de nou-
velles’ descentes avant 1948. Les conseils aux skieurs sont particulié-
rement d’actualité vu le bilan croissant des blessés. Fred’ Hanna, le
capitaine de la patrouille, souligne les trois règles cardinales de pru-
dence: 1—Evitez les côtes trop achalandées ou glacées; 2—Skiez tou-
jours “sous contrôle”, et évitez les descentes apiques jusqu’à ce que
vous puissiez maîtriser vos lames; 3—Gravissez toujours une côte sur
le sentier qui a été désigné à cette fin et ne flânez jamais au bas de
la côte, dans la voie de la circulation en descente.

M. Rbger Lavergne, autorité en matière de ski dont le bouquin
fait fureur, a promis son concours au major Roger Vincent, ancien
champion canadien et concurrent’ olympique pour organiser des
cours de ski à l'intention de nos écoliers canadiens-français en sep-
tembre et octobre. On espère que
sociation St-Jean-Baptiste s'abouchera
sportsmen.

AU SUJET DE
“BUCK” BOUCHER
Ken McKenzie, directeur de

l'information de la Ligue Natio-
male, dans son 13e communiqué
de presse, consacre le passage
suivant a4 noire populaire pilote
des Sénateurs:
Le joueur de défense qui a le

plus souvent compté.
“Georges “Buck” Boucher, le

frère aîné de Frankie, des Ran-
gers, a compté plus de buts dans
la L.N.H. que tout autre joueur
de défense.

“I] a enregistré 113 buts dans
les parties régulières et 7 dans
les séries de la coupe Stanley.
Boucher a passé 10 saisons et
demie avec les Sénateurs d'Otta-
wa, une Saison et demie avec les
Maroons de Montréal et sa der-
nière saison avec les Black Hawks
de Chicago. Boucher a joué avec
quatre clubs de la coupe Stan-
ley, soit les Senators d’Ottawa”.
Samedi soir, après la dure jou-

te senior entre ses protégés et
les Royaux, Boucher disait de
Frank Mathers, le jeune colosse
de Winnipeg qui fut'le héros des
Sénateurs: “Enfin, en voilà un
qui sait manipuler la rondelle à
mon goût!” Oui, les amis, l’art
de manier un bâton semble se
perdre dans notre jeu “a la car-
te” qui consiste surtout à ‘“bu-
cher”, à cogner le disque n’impor-
te où, à “golfer”. Et pourtant
qu'y a-t-il de plus fascinant qu’un
jongleur sur la glace?

Pit Morin du Royal, George
Greene de l'intermédiaize, Jerry
O'Connor du Canadien, Rosario
“Kikoute” Joannette du Valley-
field et nombre de joueurs utiles
se font remarquer par leur style.

“Newsy” Lalonde, Didier Pitre.
Odie Cleghhorn, Frank Nighbor
savaient émerveiller les foules
par leur virtuosité.

Les trois frères Boucher, les
frères Cook, King Clancy, Aurè-
le Joliat, Arthur Gagné, Pit Le-
pine, l'immortel Howie -Morenz,
Johnny Gagnon, Ace Bailey, Hec-
tor Pilon, Phill Reinhardt, Bobby
Giddens, Joe Primeau et une
pléiade de brillants manieurs de
batons ont su laisser une tradi-
tion que nos jeunes feraient bien

de perpétuer au lieu de porter

leur hockey haut ou de s’entre-
tuer à qui mieux-mieux.

Puisse le succés de Frank Ma-
thers sous la tutelle de Georges

Boucher, ouvrir les yerx aux gol-

feurs et bucherons qui gaspillent
notre sport national!

x x x
LE CHAT DE NORTH

BATTLEFORD
S'il faut en croire Norm

Alstedter de la Presse Cana-

dienne, le gardien Emile (le

chat) Francis de Régina, an-

cien protégé du Révérend Pè

re Simon au Collège St-Tho-

mas dans sa ville natale de

North-Battleford (Sask.), pas-

serait aux Eperviers de Chica-

go avant la fin de la saison.

(Dernière chance aujourd'hui

de mobiliser les “amateurs”.)

Fils d’une mère marseillai-

se et d’un père gallois qui

fut gardien professionnel de

soccer outre-mer, Emile-le-

chat est un gaillard costaud

de cinq pieds sept pouces qui

a joué “pro” avec les Bears

de Hershey dans l'Américai-

ne en 1943-44 et avec les

Lions de Washington en 1944-

45. Après avoir servi dans

l'infanterie, il a gagné

—

ses

épaulettes sous Eddie Wise-

man l'hiver dernier comme

cerbère des Canadiens de

Moose-Jaw, champions juniors

de la Saskatchewan. Mainte-

nant âgé de 21 ans, il est ac-

clamé le meilleur gardie. de

sa ligue malgré la faiblesse

de son club, les “Capitals”

de Régina.

RIRES ET GRINCEMENTS
DE MENTS

Les amours de juillet deviennent

sarfois les haines de janvier, s'il

‘aut en croire les potins'et com-

4

‘ais. que no -
{us chez certains *“.. {i ." Jde la
région .. . il y - torijours un con-
‘our d'argent aux nuaçes les plus
‘ombres . . . six étoiles à l’Aca-

avons enten- |» lien Ed. Hébert, “Congres: aa”

la Commission des Sports de l’As-
avec ces deux éminents

démoc.ate de la Louisiane, qui a
présenté un projet de loi à Wa-
shington afin*de déclarer délit
criminel tout pot de vin offert à
un athlète ou à un directeur spor-
tif selon le code pénal des Etats-
Unis . , . le directeur Edgar Hoo-
ver du “FBI” reçoit aussi notre
appui pour avoir rappelé aux pro-
m :.urs et aux athlètes leur devoir
sacré de conserver le sport pro-

pre . . . Edgar Robert~n, grand
gentilhomme et sportif, nous di-
sait en tramway hier-midi a Ch.
Henri Glaude et à nous que les
requins de billets font des affaires
d’or à Montréal . . . les amis des
amis des amis du Forum sacrifient
des cartons pour 300 et 400 pour
cent Ce profit . . . attention Frank
Selke: les requins montréalais peu-
vent vous faire un tort iñcaleula-
ble , . . ça nous rappelle les bel-
les âmes du hockey amateur des
années d’avant-guerre . . . . le
“tape” et la gomme à mâcher coû-
taient cher à l’époque de la “split”
à l’Auditorium . . . tch, tch.

Plusieurs vieux sportsmen et
bons athlètes de chez nous frater-
niséront lundi soir prochain au
Manège de Salaberry quand les
“anciens” du Régiment de Hull
casseront une croute sous la pré-
sidence du colonel Gérard Gar-
neau . . . le capitaine Conrad Le-
gault, S.S., officier actuel des
sports, pourrait profiter de l'occa-
sion pour savoir ce q i est devenu
de l’équipemert et costumes de
baseball du premier bataillon, qui
avaient été placés dans les boules
a mites quand nos Hulluis avaient
quitté Nanaimo pour Kiska à l’été
1943 . . . Guy Laframboise, cham-
pion intercollégial de ski et son
copain Paul Ollivier de l’Univer-
sité d’Ottawa ont les yeux sur le
trophée Lady Willingdon, qui sera
le grand prix du “Cross Country”,
de la zone Gatineau et le cham-
pionnat de l’Ottawa Ski Club, di-
manche prochain au Camp Fortu-
ne . .. le champion Bruce Heggt-
veit défendra ses lauriers de I'hi-
ver dernier . . .

L’ETIQUETTE sportive dispa-
rait à plusieurs endroits . . . le
cour.ier d. la Gatineau nous ap-
porte les commentaires de l’ami
Jean-Paul Desjardins, sportsman
de Gracefield . . . espérons que
J.-P. ne nous en voudra pas si
nous en citons un passage .. . .
qu’on tire ses propres conclusions:

Gracefield, Qué.
18 janvier 1947

“Mon cher Char’,
“Il fait bien 15 sous zéro quand

sept joueurs de hockey de Grace-
field partent pour Mont-Laurier,
voyage de 70 milles. Partir ainsi
dénote l’esprit sportif de nos*jeu-
nes et courage joueurs. Cepen-
dant, les gars de Gracefield ont
constaté que partir nour jouer à
Mont-Laurier c’était “mourir un
peu”. En effet, tous sont revenus
boîteux, les uns aux yeux “au
beurre”, les autres, soit le nez,
la mâchoire, la tête, coupées, écor-
chées ou frndues. Jean Mayrand,
gérant du club et héros de Diep-
pe, compare cette partie de hoc-
key à la beucherie de-la prise de
la Falaise. (Comparaison que la
plupart des gens e Mont-Laurier
ne . aprendront jamais). Même
les spectateurs à l’aréna de Mont-
Laurier ont démontré une fois de
plus leur étroitesse sportive en se
permettant de malmener : .s jou-
eurs et jusqu’à aller tirer sur leurs
chev-ux. Si nous n’:vons aucun
d> nos joueurs de mort, ‘est pres-
que du domaine dv miracle, bien
que Paul Dontigny prétend qu’il a
été mort durant 20 minutes. Cho-
se étonnante, c’est qu'aucune pu-
nition n'a ‘’* donnée par l'arbitre
en aucune circonstance.

“Cependant, je dois te dire que
la partie fut tout de --ême termi-
née après un délai de 40 minutes.
Mais quel spectacle édifiant! Ima-
gine-toi que c’est la police qui fit
+ uve de présem. d'esprit en
s'invitant a''itrér la partie pour
| période finale. Oui, jr dis bien

re . . . en uniforme et le
revolver en bandouliè >. Peux-tu
croire cela?

“Cher Charlie. je te raconte ce
fait non pas dans ! ‘intention de ri-
diculiser notre sport national, mais  

Wrightville passe
le pinceau, 3-0

——
Le club Wrightville a blanchi le

club Val-Tétreau, par le pointa-
ge de ? à 0, samedi dernier dans
une partie régulière du circuit
Rotarien,

C'était la première fois depuis
le début de la saison qu'un club
subissait un blanchissage. Les
joueurs de Wrightville comptè-
rent un point dans chaque pério-
de. Pour les vaireus René Carriè-
re mérite les honneurs de la
joute. Il fit du travail remarqua-
ble à la défense et contribua de
beaucoup à semer la terreur dans
le camp ennemi mais säns réus-
sir à compter. Le gardien des buts
du Wrightville mérite une cita-
tion pour ses nombreux arrêts et
donner ainsi à son club le plaisir
d'enregistrer le premier blanchis-
sage de l’année.

Alignements et sommaire:
WRIGHTVILLE — Buts, “Sonny”

Ge ‘die; défenses, C. Larose R. .Jetté;
centre, R. Sanctuaire: ailes, J. Nadon,
G. Lavoie: subs, E. Garneau, E. Roy,
A. Garncau E, Lacasse,
VAL-TETREAU — Buts, Raymond

Riel: défenses. M. Landry, J. Labelle;
centre, Guy Limoges; ailes, R. Bertrand,
Edouard Leduc; subs, J. Dussault Le-
biane, J. Bertrand, René Car-
rière.

Mère période
Wrightville, Jetté (Larose) .... .. 4.00
Punitions—G. Limoges, F. Roy.

2ième période

Séguin,

  

Wrightville, Larose (Lavoie) …… 18,16
Punitions—Jetté Parizau.

3ièeme période
Wrightville, E. Garneau .(A.
Garneau) ce cree ree ern nnn ven8.00
Punitions—Parizau, Nadon (majeures).
Arbitres — Romer Poitras et Edouard

Richer.
Le classement '

G, P. N. PP. PC. T.
Wrightville ….. 5 0 0 21 5 10
Notre-Dame 4 1 0 24 8 8
Val-Tétreau 0 4 1 6 21 1
Roger . 0 4 1 9 26 1

—————

LES DAMES

À vaincre

sans néril . ..
——

Louis Giroux, l’inlassable pro-
pagandiste du jeu de Dames, nous
fait parvenir un article intéres-
sant sur les dispositions que doit
avoir un joueur de Dames, de
méme que deux petits poémes dé-
diés a tous ceux que le damier
tente. Nous vous présentons donc
pour aujourd’hui, un poéme de
Manoury et un article du méme
auteur, un autre enthousiaste des
dames.

Conseils aux amateurs du
jeu de dames

Etre modeste avec beau jeu,
perdre sans humeur, même après
avoir eu l'avantage, gagner sans
jactance, dans tous les cas voilà
trois choses essentielles que l’on
doit mettre en pratique dès le
commencement si on veut se fai-
re la réputation d’un joueur mo-
deste et sans prétention. Ces trois
qualités soni difficiles à trouver
chez un joueur de dames où l'a-
mour propre est toujours mise en
jeu car la partie est un combat
d'esprit dont on regarde la perte
comme une humiliation. On peut
accorder à son adversaire bien
des avantages sur soi-même, mais r
jamais celui de l’esprit.

Or le joueur de dames vaincu
y est presque forcé, de là le res-
sentiment et la mauvaise humeur.
Les gens prudents savent la ca-
cher; mais chez les étourdis et les
présomptueux, elle perce malgré
eux À travers leurs reproches,
leurs tracasseries et leurs mau-
vais propos. I] y a une vérité in-
contestable qu'on ne perd à ce
jeu qu’après avoir mal joué, La
faute ou les fautes plus ou moins
grossières ne font rien à l’affaire,
on ne doit s’en prendre qu’à soi
et jamais aux autres.

Manoury.

Aux amateurs du jeu de dames
En brave, préférez un dangereux

rival
A votre inférieur, et même à vo-

tre égal.
Il faut par le travail acheter la

victoire
À vaincre sans péri), on triomphe

sans gloire.
(Manoury, 1787)

R. Marion brille
à la Ligue Canada

———
Vendredi le 3 janvier, sur les

allées de l’académie de quilles
York, les équipes Labrosse et Bai-
zanna se livraient une lutte achar-
née pour le championnat de la pre-
mière demi dans la ligue “Canada”.
Les quilleurs de Baizanna en sor-
tirent vainqueurs par une marge de
220 points grâce aux exploits de
R. Marion, classe C, héros de la
soirée qui déclancha une offensive
sensationnelle en roulant des cor-
des de 276, 221 et 293 pour un ma-
gnifique total de 790.
Les autres gros canons de la

soirée furent A. Lacasse 658, Pat.
Rozon 644, S. Aubry 637, et W.
Grenon 630.

Le statisticien
Ligue “Canada”

 

 

simplement pour démontrer qu’u-
ne éducation sportive s'impose
dans les centres  nortifs et qu’il
serait bon que ros rédacteurs con-
sacrent plusieurs articles dans ce
sens. Si les autorités municipales
t lèrent toujours les scènes san-
glantes sur leurs terr ‘ns de jeux,
elles devraient être tenues crimi-
nellement responsables de tout in-
cident grave, En passant, je sou-
ligne que les citoyens de Mani-
waki ont applaudi et approuvé
hautement le sermon de leur curé
qui portait sur l'esprit qui doit
animer tout joueur dans le cours
d'une joute.

“En terminant, je dois te dire
que nous serions fier de rencon-
trer les gurs de Mont-Laurier sur
notre glace et leur” démontrer qu’à
Gr-cefield nous vivons dans un
siècle de civilisation.”
LE MOTde la fin: René F-rtier

nous apprend que ! juvéniles de
Notre-Dame sont forcés de qué-
mander équipement etc, d'autres
clubs paroissiaux . . . il passera le
chapeau dans la Basse-Ville afin
de venir en aide aux jeunes hoc-
keyeurs de la Basilique . . . no-
blesse oblige de souscrire généreu-
semert es équipes intermédiai-
res et iuniors sont ez _‘en par.
tagées du sort, mais les petits ont
besoin d’un bon coup de mala.

ligue juvénile française de la Si- 

M. Owen poursuit à son tour les frères
Pasquel qu’il accuse de bris de contrat

* * *
SPRINGFIELD (P.A.) — Mic

key Owen, le receveur des Dod-
gers de Brooklyn qui aprés avoir
brisé son contrat avec l'équipe
de Léo Durocher, en a [ait au-
tant avec celui qu'il avait signé
avec les frères Pasquel, de la li-
gue de baseball du Mexique, re-
grette maintenant son geste, mais
il aimerait quand même à rece-
voir tout l'argent qu’on lui avait
promis. Aussi a-t-il décidé de
poursuivre les millionnaires mexi-
cains pour la jolie somme de $93,-
000.00 sous l'accusation de n’a-
voir pas respecté les clauses de
leur contrat. ,
On croit que Owen a agi ainsi

pour se venger de la poursuite
intentée contre lui par les frères
Pasquel, lorsque Owen se sauva
de la ligue du Mexique dans l'es-
poir d'être ré-installé dans les li-
gues majeures. Le receveur de
30 ans n’a pas eu de chance ce-
pendant puisqu'on lui a fermé
les portes du baseball pour cinq
ans.

Les accusations
Au dire de Owen, les frères

Pasquel auraient manqué à plu-
sieurs de leurs promesses et leur
première erreur aurait été de
l'enleve comme gérant du club
de Vra-Cruz. En plus de cela,
Owen accuse les Pasquel de ne
pas lui avoir payé toutes les dé-
penses qu’ils s'étaient engagés à
défrayer. En effet, d’après Owen,
toutes les dépenses qu’il devait
encourir pour lui et sa famille,
devaient être payées par les Pas-
quel, mais la somme d'argent
qu'on aurait versée à Owen n’é-
tait pas suffisante pour lui per-
mettre de couvrir toutes ses dé-
penses. De plus, les Pasquel
avaient promis de le loger et c’est
Owen qui dut payer la somme de
$1,000.00 pour pouvoir occuper
une maison au Mexique.
Pour ajouter à ses déboires,

 

OWEN

‘devaient verser au trésor améri-
cain, la somme de $17,195 sur
les avances qu'ils avaient fait à
Owen mais que rien "n'a encore
été fait dans ce sens. On ne sait
pas quand la cause passera de-
vant la cour, mais on croit que
le procès s'instruira au cours du
mois d'avril. C'est aussi au cours
de ce mois que les frères Pas-
quel intenteront leur poursuite
contre Owen.

Au Canada
Il paraît que Owen, qui ne

peut jouer au baseball pour cinq
ans au pays de l'Oncle Sam, au-
rait accepté les offres d'un club
canadien d'agir comme pilote ins-
tructeur pour les saisons à venir.
On croit que c’est une équipe de
la côte de l'Atlantique qui Jui
aurait fait ces offres. Si Owen
accepte, on se demande quelle
attitude les magnats du baseball
vont prendre à l'égard de cette
ligue, qui n’est pas affiliée à au- Mickey a déclaré que les Pasquel cune ligue professionnelle.

 

 

Cinq parties enlevan
la ligue des écoles de la $.-J.-Baptiste

* * * .
Par Gérard RENAUD

La ligue interscolaire du prési-! donner du vrai jeu de hockey.
dent Charron fourmille d’activité
de ce temps-si. En effet, cinq par-
ties se sont jouées dernièrement.
La raison pour le grand nombre de
parties réside dans le fait que la
cédule préparée finissait trop tard
nour que la partie finale se joue|
à PAuditorium, à l’occasion du
Festival de la Commission des
Sports, le 28 février. Ainsi l’exé-
cutif de la ligue s’est vu forcé d'hâ-
ter les choses . Maintenant voici
quelques détails sur ces cing jou-
tes.
GUIGUES 4, GARNEAU 0:—

Dans cette première partie du
Guigues, Jean-Paul Robert a été
le principal artisan de leur victoi-
re sur le Garneau. L'équipe du
C. F. Cyrille a forcé le jeu du
grandement au blanchissage de
commencement à la fin vour aider
leur jeune gardien R. Charron.
ST-JEAN-BAPTISTE 2. GUL

GUES 1:— Sur la patinoire de
l'Académie La Salle, le St-Jean
du C. F. Simon avait l’honneur
d'infliger la première défaite au
Guigues au comnte de 2-1. Après
que Robert du Guigues, et Gallien
du St-Jean eurent compté, le jeu
demeura égal jusqu'à la troisième
période alors oue P. E. Laprade
comptait un point pour donner la
palme a son club.
ST-GERARD 3, ST-JEAN-BAP-

TISTE 1:— La nouvelle équipe
causa une surprise en battant le
St-Gérard, après un piètre début,
St-Jean. Toutefois, ils durent se
rallier pour gagner, car Galiien
avait donné l’avance à son équipe.
C'est alors que Giroux, E. Provost
et R. Provost comptèrent trois
buts en ligne vour donner la vie-
toire à leur club.
BREBEUF 1, ST-GERARD 1:—

Le St-Gérard a continué sa forte
allure dans l'interscolaire en ré-
ussissant à annuler avec la forte
équipe Brébeuf. Cette joute fut
très rude et les arbitres durent
sévir contre certains joueurs. Es-
pérons maintenant que le fait ne
se répétera plus et que tous les

 

 

Dagenaistient
tête à Gauthier
Rhéo Dagenais, solide avant du

club St-Charles a tenu tête à son
copain Florian Gauthier dans la
course chez les compteurs de la

Jean-Baptiste d'Ottawa. Nos deux
Charlots mènent le bal avec sept
frances huts et trois assistes pour
un total de 10 points. Deux autres
avants de St-Charles se font la
lutte pour la position suivante
alors que le diminutif Georges
Robillard et le rapide Roger Lé-  

  
     

tes disputées dans

clubs s’efforceront plutôt de nous

Charbonneau pour Brébeuf, et Pro-
vost pour St-Gérard ‘comptèrent
les buts dans cette joute peu ex-
emplaire.

ST-CHARLES 14 GARNEAU 0:
— En regardant le compte, on se-
rait porté à rire ou à ridiculiser
une vaillante petite équipe Gar-
neau. Privés de leurs meilleurs
joueurs et de leur gardien de
buts étoile, le Garneau s’est toute-
fois rendu à St-Charles pour fai-
re face à la redoutable équipe du
C. F. Gérard Majella. Naturelle-
ment, la puissance des Charlots
s’est immédiatement fait sentir
alors que la puissante ligne Dage-
nais-Richer-Vallée se combina
pour compter neuf des points de
leur club. Le jeune Guy Rodier se
distingua aussi en comptant deux
points. Pour les perdants, le ca-
pitaine Raymond Lauzon fit du
travail de géant, mais seul, il ne
put soutenir toute l’équipe.

—_———

Fern Turpin s'évade
—

Fernand Turpin, l'étoile de la
ligue interscolaire sénior, a compté
deux buts contre le Glebe, malgré
une fracture du nez, pour se conso-
lider en tête des compteurs de la
ligue, huit points en avant de Rich-
ardson du Nepean qui vient de ga-
gner la deuxième position.

Turpin mène le classement de-
puis le début de la saison et n’en-
tend pas céder sa place. Don Taylor
ei Pat Sheehan du collège St. Pa-
trice oceupent tous deux le trois-
ième crochet ainsi que Marcel Pro-
vost de lUniversité d'Ottawa avec
huit points à leur crédit. Provost se
signale depuis quelque jours et
chrche sans doute à rejoindre Tur-
pin, son co-équipier en première
place. .
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Les Diablotin
—

Résultats des joutes de samedi,
le 11 janvier 1947.

Demers a gagné 2 joutes sur Blouin,
Richard a gagné 2 joutes sur Le-

mieux,
Bourret a gagné 2 joutes sur Schry-

 

 

 

Notre-Dame bal
Val-Télreau, 7-1

Encouragé par la belle tenue de
leur nouveau gardien de buts, Ro-
beg Bélanger, les gars du club!
Notre-Dame enregistrèrent une
autre victoire par le pointage de
7 à 1 contre l’équipe Vai-Tétreau.
Cette partie eut lieu dimanche
après-midi sur la patinoire du’
collège Notre-Dame. La rencontre
fut rapide et sans rudesse. Les
frères Limoges, du Val-Tétreau,
firent de l'excellent travail pour
compter mais sars succès, C'est à
Raymond Bertrand que revient

le mérite d'avoir évité un blan-
chissage à son club.
Alignements et sommaire;
NOTRE-DAME — Buts, Robert Bé

langer; défenses, Germain Clairoux, Ro-
bert Labeile; centre, Gilbert Villeneuve:
ailes, Caetan Séguin, Yves Dagenals;
subs Gérard Laurin, Pierre Perras, Gile
bert Beauparlant, Raymond Plouffe.
VAL-TETREAU — Buta Jean Kyer;

Jos. Labelle, Maurice Landry;
centre, Jacques Limoges; alles, Guy Li-
moges, Jacques Dussault; sube, Jacques
Bertrand René Carriére, Raymond Ber-
trand, Maurice Farizau, Roland Leblanc,
Jean Séguin, Edouard Leduc.

lire période

défenses,

Notre-Dame, Labelle (Besupariant, Pere
ras).

Notre-Dame, Dugenais (Villeneuve 8é-
guin).
Punitions—Dupuis, Clairoux,

2ième période
Clairoux (Perras).
Dagenais (Plouffe).

Notre-Dame,
Notre-Dame,

Punitiona—Carriére, Dupuis, Ledue,
Beauparlant.

Sième période
Notre-Dame Dagenais (Villeneuve).
Notre-Dame, Villeneuve (Dngenaiss.
Notre - Dame, Villeneuve (Desjardins,

Plouffe).
Val-Tétreau, R. Bertrand (i. Limoges).
Punitjon—Beauparlant.
Arbitres—Henri St-Louis et Pierre

Lanctôt.

 

Les Amateurs
battent Cataractes
Les Amateurs du Burgh, de la

ligue junior “B” d'Ottawa ont rem-
porté une belle victoire sur le club
Cataractes de la partie ouest de la
ville, dimanche après-midi sur la
patinoire Perfection d'Eastview.
Les Amateurs durent se rallier de
brillante façon après avoir vu les
vsiiteurs prendre une avance de
2-1 dans la première période.

Les Amateurs eurent le dessus
au cours du second verset et ils
marquèrent deux huts, pour s'as-
surer de la victoire. Keith Thébar-
ge ef Turpin se partagèrent les
honneurs pour les Amateurs. La  ‘centre:

Se

Le college St-Patrice quitte
le caveau de la ligue junior
* * *

En plus d'étonner les Sénateurs /
de Bill Touhey par leur victoire
de 6-3, hier soir. les collégiens de
St-Patrice ont enfin quitté le caveau
de la ligue junior de Diil Thompson
à l’Auditorium.

Brian Lynch conserve la touche!
magique. Depuis l'invasion des Ma-!'
ritimes, les carabins irlandais ont!
justifié ls confiance que M'sieu!
Lynch place en eux. Hier: ils,
enfilaient deux buts par période
pour une victoire des plus pré-
cieuses. Samedi prochain, ils ren-
contreront les Montagnards a la
défense d'argile, tandis que les‘
   

dernière période a été plus rude
et des plus contestées et en dépit
des brillants efforts des joueurs
d'avant des deux équipes, aucun
des clubs parvenait à marquer un
autre but.

LES SEULS
Il est intéressant de noter que le

d'Ottawa proprement dit (East-
Burgh amateur est le seul club
view excepté) qui représente l'élé-
ment canadien-français dans Ja li-
gue junior “B”. C'est grâce au
travail persévérant de l'excellent
entraîneur et gérant de l'équipe
M. L. Goyer, que ce club a été ad-
mis dans un circuit plus fort que
celui dans lequel il évoluait avec
tant de brio l'an dernier, rempor-
tant le championnat juvénile de la
ville.

Cataractes: Buts, D. Gougeon;

défenses, D. Deens, N. Keres: cen-
tre, Gerwin; ailes, Quilty et Da-

nis: subs, B. Beattie, D. Paines, R.
Danis, D. Arnold.
Amaieurs: Buts, A. Levesque;

défenses: L, Lévesque, M. Cloutier;
Brenning; ailes: McCann

et Gravelle: subs, M. Bourgon, L.
Goyer, Duhamel, R. Sarrazin, E.
Turpin, D. Granger, K. Théharge,
F. Morleau, F. Pash, V. Legault.

Liguejuniordela Cité
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PJ GP N P C Pts
Canadien ………… 15 11 8 1 78 41 23
Montagnards … 17 8 8 1 86 89 17
Sénateurs ………. 17 7 8 2 82 9% 16
St-Pats wee 14 5 7 2 59 58 12
Volants ……… 15 4 9 2 60 8! 10

Cette semaine
Samedi: Volants vs Canadien, Monta-

gnards vs St-Pats.

 

 

Par L. RICHARD

Les “Abeilles” de Buckingham
ont affiché une superbe tenue hier
à l’Arena de Buckingham en dé-
classant l’Atlas Music de Tony Li-
berty au gros pointage de 14-6.
Cette victoire des protégés de Pi-
tou Pilotte met l’Atlas et les Bucks
sur un pied d'égalité pour la pre-
mière place dans le classement de
la ligue intermédiaire de Hull,
ayant chacun 7 points. Les Abeil-
les ont cependant une joute de
moins et n’ont subi aucune défaite
à date.

Jean-Paul Berthel a été le meil-
leur compteur avec 4 point et 2
assistes. Ses copains, Noël Boileau
et Rhéal Bertrand y allèrent avec
3 buts et 1 but respectivement.
Boileau enregistra le plus grand
nombre de points de la soirée
avec 5 assistes et Bertrand 4. La
ligne des “B” a été la plus solide
avec 19 points à son crédit. Les
autres compteurs des Abeilles {u-
rent Rod Lorrain, 2 et 2, Lloyd
Lillico 2 et 1, Ted Cameron et
Nadon, 1 but chacun et G. Lanthier .
1 assiste. |

Chez les perdants, Bilodeau et
Léo Giroux comptèrent 2 buts, Li-
berty et Laframboise 1, J.-P. Char-
tier, 2 assistes, Dagenais et Bru-
net, 1 assiste. Laframboise eut éga-
lement une passe durant la “pa-
rade” des points.

Une foule de près de 1,500 per-|
sonnes a été témoin d'une partie
rafide et passablement rude. Les
arbitres Bigelow et Lebel in‘ligé-
rent 13 punitions et auraient pu
en donner plus. La joute fut la
cause de trois accidents et l’ins-
tructeur Pilotte, Paul Dagenais et
Poitras furent forcés de se retirer,
Pilotte à la première période et
les deux Musiciens, vers le milieu
de la seconde strophe.

Les “Busks” prirent une solide
avance de 7-1 à la première pério-
de pour déclasser les Musiciens.
Ces derniers jouèrent avec brio
durant la seconde période et les
visiteurs cnmptèrent deux buts
contre deux pour les Abeilles. La
rapidité et le jeu de passes de
Buckingham à la dernière manche
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veillée ont chacun 8 pts. Léveil-, burt. Le vlussement à date
lée est cependant le meilleur de|Fauipe G. I.
la ligue du Président Edgar Ro-| 1—Demers . 1

: . 2--Richard 1
bert pour les assistances, avec 7|3_Rnurtet ;
à son crédit. 4—&chryburt 2

&—Blouin a . 2

Le dévoué secrétaire Paul Des.|6—Lemieux =o.....diaarte ?
marais nous a fait parvenir les Hommes
statistiques officielles à date du} Nom Série Corde
14 janvier que voici: F. Wolfe ierrss882 372

vier q : R. Schryburt oe. 830 215
Joueurs Club BA Pts Pun. Leclere mn 6669 268
F. Gauthier, S.-C. …. 7 3 10 OM. L'Yeuycr Tin 649 280
R. Dagenais, 8§.-C. ..... 7 3 10 41° Boyer AN 6339 220
G. Rabillard, S.-C. un 4 4 8 0 Dames
R. Léveillée, S.C. Lu. 1 7 8 Z[Nom Série Cords
R. Brisehois N.-D. ... 2 2 4 0{Mr: F. Bériauïit mmm. B61 237
G. Champagne, S.-C, 2 2 4 4!Mme T. Quirnnette … . 218
J.-E. Leblane, 8.-C. ... 0 4 4 2,MI'~ G. Rathier 201
R.: Bisson, C.A. . ees. 2 0 2 0 Mie B. Fourret mntsee + 203
R Brisson, Jp ne 1 1 2 2 Mme G. Demers ae 510 234

. igquer, A. 2 1 »

P. Grandmaitre, N-D. . 2 0 2 2] o Beemovenne
R, rravelle, 8.C. _.... 2 0 2 2 F Wolfe os comeces. 204
A. Hammond C.A, es... 0 2 24 H. Teeirre mmercmame 214
G. Lebiane, 8.-C. ce. 2 0 = 0, Lx Richard meee. 218
J.-G, Pitre, 8.-F. . 2 6 2 4H. OVE... oman roses samsmimmmsrms remem: 311
J.-M. Pitre. 8.-F, 60 2 2 0 1 Biouin …. ce emtestm 210

. 2 0 2 Dames
1 1 £ 2 Mme T. Quirovette ….…_……—_—… 192
6 1 1 4 Mme M. [J 'Feuyer oncom... 180
0 1 1 0 Mme la. Richard .. omen 171
0 1 1 0 Mme P. Bériauiteee T79

.1 0 1 2 Mile G. R thier … | cen 170
1 0 1 0 Gagnants de Ia noilrée

. 1 0 1 2 Mme F. Bérinult: haut total.
Bévigny N.-D 0 1 1 4 Mme G. Demers: haut simple.
*—Punition d'inconduite.

Le RICHARD. publiciste.
F. Woife: haut total,
R. Schryburt: haut simple.

  

  

 

Rapidité
d'action

Effet
persistant

   

  

Économiq ue     

J.-P. Berthel brille pour Buckingham
qui déclasse IAtlas-Music, 14-6

*
augmenta et les gars de Pilotte
ajoutèrent 5 autres points à leur
total contre 3 pour Atlas.
Alignements:
Buckingham: Buts, D. Séguin,

défenses, T. Cameron, S. Giroux;
avants, Boileau, Berthel, Bertrand;|
subs, B, Lanthier, D. Pilotte, Rod.
Lorrain, L. Lillico G. Lanthier R.
Nadon. E. Cameron, Y. Aubé.
Atlas-Music: Buts, Leduc; défen-

ses, Poitras, Piché: avants, E. Le-
tang, E. Laframboise, R. Liberty;
subs, L. Giroux, Chartier, Brunet,
Grenier, Reinhardt, Bilodeau, Da-
genais L. Letang.

Arbitres: Jos Bigelow de Buck-
ingham, et Nap. Lebel de Hull.

Chronométreurs: J.-M. Lavigne
et N. Charbonneau.

  

 

Yous
étes
fatigué?

C'est
peut-être
voire vue!

D en coûte absolument rien
pour vous rendre compte si
vous avez besoin de lunettes. ..
et vous pouvez les obtenir sans
délai à de faciles conditions de
crédit. Téléphonez pour un ren-
dez-vous.
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combatifs Volants de Hull essale-
ront de ressortir de la cave aux
dépens des remuants Canadiens de
Len Bélaire et Alec Wood.
Pour revenir à la joute de mardi

soir au Palais Gorman, Jack 2
guire, Jack Leclair et Hugh Rie
pelle se sont mis en évidence: les
deux premiers avec deux buts che-
cun et Riopelle avec deux passes
et une belle exhibition comme ma-
nieur de bâton. Le gardien Fred
Murphy a été la pierre d'achoppe-
ment des canardeurs habiles que
sont Strelbiski, Lynn et Regan.
Mike Strelbiski a trouvé les fi.

lets de Murphy deux fois et le gros
Bill Drummond a compté l'autre
but des Sénateurs. Ross Tyrell ou-
vrit le pointage sur une passe de
Dave Maguire en 5 minutes de jeu
mais Drummond passa à Strelbiski
pour annuler 1-1 cing minutes plus
tard. Leclair passait à Maguire
pour le 2e but irlandais dans cette
strophe. Maguire fut superbe.
Le président Thompson a dési-

gné Maguire, Strelbiski et Riopelle-
Leclair ex-aequo comme lauréats
de la séance.

Les alignements
St-Patrice : Buts : Murphy ; déf :

Kavanagh et Shaw; centre: Le

clair ; avants : Maguire et English;
subs: Touhey, Sheehan, Gregory,
Lamarche, Free, Riopelle, Berge-
ron, Benoit, et Tyrell.
Sénateurs : Buts : MacLeod ; déf:

Ritchie et MacGougan ; centre:
Strelbiski ; avants : Lynn et Regan;
subs: Drummond, Allan, et Tho-
mas.

lére période
1 .— St-Patrice, Tyrell

(Maguire) ..........coee 4.55
2 — Sénateurs, Strelbisky

(Rrummond) ………….…………… 9.02
3 — St-Patrice, Maguire (Le- Ç

Clair) oon 10.30
Punition : Riopelle

2ème période
4 — St-Patrice, Gregory

(Riopelle, Touhey) ……… 043
5 — Sénateurs, Strelbisky

(LyAN) .....c…rerccrrscsrrerrencee 32
6 — St-Patrice, Maguire (Le-

clair) oe 3.00
Punitions : Shaw, Leclair.

3ème période
7 — St-Patrice, Leclair

(Tyrell)guerres 0.37
8 — St-Patrice, Shee

(Gregory, Riopelle) ........ 433
9 — Sénateurs, Drummgnd .... 6.17
Punisons : Gregory, Sheehan, Le

clair, Richardson. .

 

 

 

   
 

 F'employez ‘
La LAME BLEUE

Gillette)
|| aux tranchants les

 

 

 

Cafaractes de
SHAWINIGAN

500 sièges pour cette joute

vs

Bout d'affluence: garço

Hockey — Auditorium
Mercredi, 15 janvier, 8 h. 30 p.m.

SENATEURS
D'OTTAWA

Prix: 85c, 1.00, 1.10, 1.35 et 1.50.

Toutes les retenues doivent être réclamées avant 6 h, p.m.
le jour de la joute.

Partie no 13 |

 

en vente, mardi à 9 h. a.m.

nnets, 25c; adultes, 50c.

 

 

 

 

BRULEURS
pour fourna

Diverses grandeurs pou

—

York angle Dalhousie  ou poêles de cuisine

| McCoy Service Limited

À L'HUILE
ises Québec

r convenir à votre poéle

2-4211
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On paiera plus cher pour
le bacon d'exportation

Les abatages de pores inspec-
tés par le Gouvernement fédéral
ont baissé de 26 p.c. en 1946 par
-comparaison à 1945. Les eta-
‘bli-sements inspectés ont produit
539 millions de livres de produits
de porc et 40 milloins de livres
de saindoux. La production des
.établissements non inspectés est
évaluée à 251 millions de livres
de produits de porc. La produc-
tion totale ce produits de porc, cal-
cul fait des changements dans
les stocks d’entrepdts, s'est élevée
à 790 millions de livres.

Les exportations de produits
de porc s’établissent à 295 millions
de livres, dont 284 millions de li-
vres ont été envoyées au Royau-
me-Uni. Le marché domestique
en a reçu 495 millions de livres
dont près de 3 millions de Jivres
ont été alloués aux usagers privi-
légiés.

tal d’abatages inspectés en 1947
sera à peu près le même qu’en 13- : d’hui.46. On a recommandé un objew
tif de 5 millions de porcs pour
1947. Toutefois, si les abatages
inspectés ne dépassent pas les
niveaux de 1946, les exportations
de bacon au Royaume-Uni ne s'é-
leveront qu’à 200 à 275 millions
de livres pour cette année-là, se-
lon que le marché domestique re-
cevra ou non tous les produits de
pores qu'il pourra absorber.
Un inventaire récent prévoit que

les ventes de pores augmenteront
dans notre deuxiéme moitié de
1947. L’un des facteurs favora-
bles à l’augmentation de la pro-
duction du porc est le rapport du
prix des porcs au prix des ali-
ments; depuis septembre 1946 le
prix a été plus élevé qu’à toute au-
tre époque depuis 1943. Le prix
du bacon à $25 les 100 livres pour
le bacon de la Catégorie A. £.b.
port de mer canadien, fit pour la
période de 1947 avec le Royau-
me-Uni, est plus élevé que le prix
en n’importe quelle année au

cours de la guerre. Les négocia-
tions préliminaires avec le Royau-
me-Uni assurent un débouché en
1948 pour 400 millions de livres
de bacon à un prix d’au moins
$22.50 les 100 livres pour le ba- |
con de la catégorie A, f. b. port de|
mer canadien. Le prix définitif
sera revisé“plus tard.

Marché assuré pour
le fromage canadien

La production du fromage
Cheddar a fortement décliné en
1946; elle n'a été que de 140 mil-
lions de livres, soit plus de 44%
millions de livres de moins que
la production de 1945. Ceite dimi-
nution est attribuable en partie au
fit que l’on a détourné du lait
ve s d’autres produits laitiers et
‘av.si à une légère baisse dans la
production laitière dans les ré-
gions fromagéres de l'Ontario et
du Québac,
Zn vertu ¢ contrat actuelleraent

en vigueur. le ministère britanni-
qu? ds Vivres s'est engagé à
acheter 125 millions de livres de
fren“ge penfant l’année finissant
le31 mers 1948, à un prix de 20
certs 1a Hore f o.b., point d’expédi-
tier de la fabrique ou point d’ex
pé-it'on du poste de rlassement; if!
à on méme temns déclaré qu'il
co"ait à prolonrer le contrat
juau 31 mars 1949 à ‘im prix
qu' r2ra fizé plus tard.
Le marrhé domestique absorbe.

ra an moins 55 millions de livres
de fronare par an pour les deux
pr-“haïnes années et en plus en-
vi an % millions de livres ont été
Tré-arvées pour l'exportation à
d’antrés pays.

Cela sigrifie qu’il y a un marché
as”r> pour au moins 183 millions
de I's de fromage en 1947 et

 

In nlus du prix de contrat de
20 rents la livre f.o.b., point d'ex-
pélitton de la fabrique ou noint
d'e:-édition du poste de classe-
ment nou” le fromage. le gouver-
ne-in $ fédé.al verse une prime
de cualité de 1 ou 2 cents la Hi-
vre sr le fromage de haut poin-
ta-~ Pt, en vertu de l’arrêté en
cc:seil actuellement en vigueur, il
co tinuera de paver la prime aux
pr~ducteurs de 20 cents les 100
lis"er de lait entrant dans la fa-
br'ration du from:ge Chedar jus-
qu'au 50 avril 1947. L'Antario a
ég' lement payé un boni de ? cents
la livre sur tout le fromage Ched-
dar fabriqué dans la province pen-
da-t la période de réquisitionne
ment par l’Office des praduits lai-
tiers.

 

teurs à Bourget, Ont.”

tion des Adultes de l'Ontario,

 
ilaire.

compagnes et chaque paroisse

thique et rend témoignage de

plus, déjà des cours d'éducation populaire sont organisés et

| d'autres le seront plus tard. Dans chaque coin de la province
on s'efforce de profiter des avantages offerts pour parfaire
son éducation.

De nos jours, il faut s’en rendre compte, ce sont. ceux

Tout indique que le nombre to- qui possèdent le plus de cordes à leur violon qui triomphent.
Hier on pouvait se passer de l'instruction mais pas aujour-

La science agricole moderne requière une éducation

‘avancée et la prospérité appartient aux plus clairvoyants.
| Certes, tout le monde n’a pas le bonheur de passer par l’uni-

versité mais tous peuvent s'instruire le soir à la maison, au

cercle de l’U.C.F.O. ou encore aux cours d'éducation popu-
| laire.

Remarquez bien qu’il aura à Bourget, du 27 au 31 janvier,

des cours destinés aux ruraux:

L'Union des Cultivateurs

tient à eux d’en profiter.

l'éducation populaire rurale
Tous les cultivateurs se doivent de lire attentivement

le communiqué ci-contre intitulé: ‘Cours pour les cultiva-

On ‘sait qu'il existe en Ontario La Commission d’Educa-

a pour directeur-adjoint dans notre région une figure bien
monnue, M. Raymond Bériault.

temps depuis plusieurs mois à propager l’éducation popu-
Non seulement les citadins ont connu le fruit de ses

\ efforts mais aussi les cultivateurs.
Ici nous voulons insister sur le dévouement qu’apporte

;M. Bériault à la classe agricole.

voulu faire bénéficier les agriculteurs de sa grande expé-
rience en matière d'éducation adulte.

Des cultivateurs et des agronomes donneront ces cours; M.

Bériault lui-même les dirigera.

les cultivateurs répondront nombreux a l'appel et i] appar-

Jacques TOWNER, agronome,

un organisme éducationel qui

Ce dernier consacre son

Dès sa nomination, il a

Tl a parcouru les

rurale connaît sa voix sympa-

sa haute personnalité. Même

pères, mères, garçons et filles.

franco-ontariens espère que

sec.-adj. de l’U.C.F.0.

 
 

Le Québec agricole ne pourra
jamais se passer de l'élevage por-‘
cin, puisque ce dernier est le com-
plément normal de l’industrie lai-
vière, base de l’agriculture qué-
bdécoise. Une exploitation écono-
mique nécessite la transformation
des sous—produits agricoles pour
que l'ensgmbie produise 4e maxi-
mum d’efficacite.

Depuis vingt-six ans, on travail
le à l’amélioration du type à bacon.
Avant, c’étaient des porcs pesants
qu'élevaient les cultivateurs, Cette
substitution s'est opérée en raison
de la demande du marché local
et du marché d'exportation, car
la production doit toujours répon-
dre aux exigences de ces débou-
chés.
Le porc à bacon doit étre prêt

pour le marché vers l’âge de six
mois. C'est un laps de temps assez
court et il faut faire en sorte de
ne pas gaspiller aucun moment.
De tous les animaux de la ferme
dont la fin est la production de
la chair, le porc est le meilleur
transformateur des aliments. Ti-
rons done profit de cette carac-
téristique.
Pour que l'alimentation donne

son plein rendement, il y a cer-
taines conditions qu'il ne faut pas
oublier, telle la propreté. On pense

 
Influence des conditions hygiéniques

sur l'alimentation du porc

 

 que le porc est un animal mal
ginpre; or tel n’est pas le cas. Si
on donnait aux pores une litière
de paille fraîche dans un coin de;
l’enclos, et si on ne*toyait plus
souvent, il en serait autrement. On
voit souvent, en été, les porcs se
vautrer dans la boue. Il faut se
souvenir que le porc ne transpire
pas par la peau, et pour se dé-
barrasser de ce: excédent de cha-
leur, il recherche les endroits hu-
mides. }

Le jeune porc a aussi besoin
d'exercice pour fortifier ses mem-
bres. De plus, l'exercice favorise
un meilleure fonctionnement des
organes vitaux, et l'assimilation est
rendue plus parfaite. Les bons
soins aident le porc à se maintenir
en santé et à lui faire atteindre
plus rapidement le poids requis.
S'il y a ralentissement dans la
croissance, par suite de mauvaises
conditions hygiéniques, c'est le
cultivateur qui y perd.

ll ne faut pas oublier que le
porc n'est pas ruminant, comme
la vache, et dés lors il ne peut
digérer de grandes quantités de
fourrages. Il importe donc de nour
rir le porc aux concentrés qu'il
digère mieux que les autres ani-
maux de la ferme. Pour donner
du volume à la ration, on peut
servir des aliments verts et des
suceulen(z, parte que ces derniers
sont moins fibreux que les four-
 

 

Cours pour cultivateurs à Bourget, Ont.
Cours de com] cabilité agricole — Artisanat — Travaux manuels —

L'U.C.F.0. encourage fortement ce cours.

Les cultivateurs de l'Est de I’
aulont du 27 au 31 janvier prochain, à Bourget, Ontario, un Cours |

Ontario sont privilégiés puisqu'ils

de Formation Rurale organisé par la Commission d'Education des
Adultes de l’Ontario. Du succès de ce cours dépend l'organisation
de cours semblables à Casselman et à Plantagenet.

. Les coopérateurs spécialemen
puisqu'on y donnera un cours c
En plus, il y aura des cours su

t ont intérêt à suivre ce cours
omplet de comptabilité agricole.
r l'organisation d’une ferme, les

animaux de la ferme, l’école rurale, l'embellissement de la ferme,
l'artisanat et les travaux manuels.
récréative avec chants, folklore et

Il est donc important que no

Tous les soirs, il y aura soirée
cinéma éducatif et récréatif.

s cultivateurs répondent à l’invi-
tation qui leur est faite par le directeur-adjoint de l'Education des
Adultes, et qu’ils montrent autant
qui les organisent pour le bienfait

d'intérêt dans ces cours que ceux
de la classe agricole.

Fait important, c'est que tous sont invités: Hommes, femmes,
jeunes gens et jeunes filles. Il se peut qu’un cultivateurs ne puisse
pasvenir lui-même à ce cours; dans ce cas, qu’il se fasse remplacer
par son fils ou sa fille, qui à leur
faisant sa comptabilité agricole.

tour pourront aider leur père en

Ces cours sont gratuits et pour les gens de l'extérieur de
Bourget la seule dépense à défrayer consistera dans les frais de
chambre et pension qui sont réduits au minimum grâce à la colla-
Doration de la population de Bourget.
+ L'Union des Cultivateurs Franco-Ontariens espère que
-memores se feront un devoir d'assister à ces cours qui seront un

ses

bicofait pour tous ceux qui sauront en profiler.

  

 

 

rages. Les bons engrais complets
eonstituent l'idéal. A défaut de
ceux-ci, un mélange d'orge, d'a-
voine, de blé et de lait écrémé
donne de bons résultats. Si on est
à court d’autres grains, on peut
employer seulement de l’orge avec
du lait écrémé. Une alimentation
intensive au maïs et au lait écrémé
donne de piètres résultats. Le lait
de fromage ne peut pas être consi-
déré comme une source importan-
te de protéine et c'est pourquoi
certains éleveurs obtiennent de
médiocres effets.

Voici un tableau donnant les
équivalents alimentaires dans l’a-
limentation du porc:

Unelivre de concentré remplace:
12 livres de lait de fromage,
6 livres de lait écrémé,
9 livres de racines.

Aujourd’hui, comme certains a-
liments de source protéine sont
rares, on peut remplacer une livre
de tourteau de lin par neuf livres
de lait écrémé, ou lait de beurre.
et une livre de farine de viande
cuvée ou desséchée par quinze li-
vres de lait écrémé ou de Jait
de beurre,
Encore une fois, je voudrais

souligner l'importance des condi-
tions hygiéniques. Sans elles, l'a-
limentation ne donnera pas les
résultats attendus. Beaucoup d'éle-
veurs les négligent et sont surpris
de la mauvaise croissance de leurs
pores. Rien de plus naturel, Sou-
venons-nous qu'Un porc en santé
3e développe mieux. Faisons donc
en sorte de le garder ainsi, et
l'élevage porcin sera plus profi-
table.
Raymond DEQUOY. Agronome.

—e— —

 
PEMBROKE

Activités des dames

de la Fédération

nervantl’année 46.
PEMBROKE (Ont) (DNC)

Récemment. La Fédération des
F.C.F, tenait son assemblée annu-
elle, à la salle paroissiale de l’é-
“lise St-Jean-Baptiste. Mme Al
bert Demers a té réélue prési-
lente. Les autres officières réé-
lues sont: Mme Isaie Béland, vice-
nrésidente; Mme A. Laudouceur,

 

Avis
La retraite annuelle orga-

nisée par l'U.C.F.0. aura
lieu du 21 au 24 janvier à
la Maison des retraites fer-
mées située à Hull.
Nous espérons que les cul-

tivateurs seront nombreux.
II ne faut pas Oublier que
la meilleure façon de com-
mencer une année est bien
celle de la r’tovation de
l'âme. Venez-y avec vos
voisins.

LA DIRECTION   
 

 

 

Les contrats assurent
un bon débouché
pour les bovins

———

Les abatages de bovins dans les
salaisons qui fonctionnent sous
l'inspection du gouvernement fé-;
déral s’établissent à 1.7 million de
têtes, soit une réduction de 5%|
sur le chiffre sans précédent de
1945. Le poids moyen habillé des
abatages inspectés a baissé de trois
livres, mais il dépasse encore de
vingt livres celui des années d’a-!
vant la guerre. La production du
boeuf préparé pour l’entreposage
s’est élevée à environ 801 millions
de livres provenant des abatages
inspectés et 264 millions de livres
de sources non inspectées, soit
un total de 1.06 milliard de livres. |

Les exportations totales de boeuf
frais congelé et en conserve se
sont élevées en 1946 à 231 millions
de livres, base de carcasse, ce qui
équivaut à environ 478,000 têtes de
bovins sur pied. Du total des expur-
tations de boeuf, 170 millions de
livres de viande fraîche congelée
ont été expédiées au Royaume-Uni
et 53 millions de livres en conserve
ont été achetées surtout par des
pays d’Europe. La production ins-
pectées, autre que les exportations
a fourni 5 millions de livres pour
les usagers privilégiés et 564 mil-
lions de livres pour l’usage domes-
tique des civils. Outre ces quanti-:
tés, on calcule qu’il y avait 264
millions de livres provenant de
sources non inspectées, disponibles
pour la consommation civile.

Les abatages inspectés de 1.7 mil-
lion de têtes en 1947, basés sur le
poids habillé moyen de 1946, four-
niraient 825 millions de livres de
boeuf en quartier. On évalue a}
environ 219 millions de livres, la
portion de ce total qui serait dis-
ponible pour l'exportation.
L’accord de 1947 conclu avec

le Royaume-Uni exige de 120 mil-
lions de livres de boeuf en carcasse
et absorbe toute quantité en excès
de ce montant, à des prix variant,

| Nouvelles
ALFRED (Ont)
—

ALFRED (Ont) (DNC) —

Vendredi, le 20 décembre, avait

lieu a notre école No 14, une pe-

tite séance donnée par nos jeunes

enfants, sous la direction deno-

tre institutrice, Mlle Juliette

Groulx. Ce fut un succès. M. et

Mme J.-Baptiste Groulx, M. et

Mme Chartrand, M. :t Mme J.

Leduc, Mlle Dupont, Mlle Main-

ville, de Curran, M. et Mme E.

Carrière, M. et Mme R. Carrière,

M. et Mme P.-E. Deforges, M. et

Mme René Cadieux, M. et Mme

Placide Legault, M. et Mme Lau-

rier Lortie, d'Alfred, et plusieurs

autres parents et amis assistaient

à cette soirée.
M. et Mme Bruno Granger pas-

saient la Noël à Détroit, les invi-

tés de la famille M. et Mme Hen-

ri Lepage. ; Co .

Parmi nos visiteurs a l'occasion

jour de l'an:
do Rhéaume Brisebois, Mlle Ma-

deleine Brisebois, d'Ottawa, M.

Maurice Brisebois, du collège

Bourget, Rigaud, chez M. Albert

Brisebois. .

M. et Mme Henri Dupuis, M.

Gilles Lalonde, de Montréal, M.

Jean-Noël Clément, de Noranda,

Mile Anita Clément, de Cornwall,

chez M. Eugène Clément. -

M. et Mme Eddy Bélanger, de

Cornwall, M. et Mme Gérard Mat-

te, d'Ottawa, Mlle Agathe Léger,

de Montréal, chez M. Doris Lé-

er. .

8 M. et Mme Rolland Bourdias,

Orel Bissonnette, de Longueuil,

Lionel Bissonnette, d'Ottawa,

chez M. Fernand Bissonnette.

Mlle Marie-Ange Giroux, d'Ot- 

 suivant la catégorie, de $19.20 a
| 524.25 les 100 livres, poids congelé,|
£b. port de mer canadien. Les
négociations préliminaires avec le!
Royaume-Uni assurent pour 1948!
un débouché pour une quantité al-
lant jusqu’a 120 millions de livres
de boeuf en quartier a des prix
non inférieurs à ceux qui étaint
en vigueur avant le 19 août 1946,
c’est-à-dire variant selon la catégo-
rie depuis $18.70 jusqu’à $22.75
les 100 livres, poids congelé, £.b.
port de mer canadien.
Bien que le nombre de bovins

sur les fermes ait diminué en 1946
par comparaison à 1945, on y garde
néanmoins beaucoup plus d’ani-
maux que les années d’avant-
guerre. La conférence d’Agriculture
fédérale-provinciale de 1946 a re-
commandé aux cultivateurs et aux
éleveurs de bénéficier des prix
satisfaisantsau’ils peuvent mainte-
nant obtenir pour leurs bovins,
ainsi que du débouché assuré,

rrere ae

TIMMINS

Plus de journée de
8 henres ponr Jag
~hanfanrg da tavig
TIMMINS (Ont) (DNC) — Le

conseil municipal rejette la jour-
“ée de 8 houres pour les rhauf-
feurs de taxis de notre ville.
Après une lonsne discussion au deuxième vice-présidente: Mme L.-

H. Perrier. trésorière et Mmes M.
Coriveau. Nap. Lafrance, Eug. Syl- |
vestre, Glore Boucher, F5lix Lan-
ce et Aln. Demers. consaillères.
Mm ePerrier. fit la lecture du

rapport financier. La section a ;
surtout travaillé pour l’Eglise; plu-
sieurs chèques furent remis au
profit de l'église: achat de fleurs;
part ac“ ve orise lors du bazar an- |
nuel; $10.00 pour les missions: |
shower organisé pour venir en af- |
de à un prêtre nommé curé d’une
varoisse: achat de soutanes pour
enfants de choeur: gouter servit
aux enfants qui font partie du
choeur. messes chantées pour le
repos de l'âme de Mmes Art. Go- |
din, Moise-D. Lafrance, N. C. Gt-
roux et Vic. Laroche, membres
décédés au cours de l'année.
Pour la Croix-Rouge: 128 arti-

cles de couture et 28 tricots:
grand’messe chantée, le 11 no-
vembre pour l'âme des soldats
tombés sur le champ d’honneur et
croix déposée au cénotaphe, le
Jour du Souvenir.

Couture pour l’hôpital, plus de
1000 articles ont été cousus ou rac-
commodés et vêtements taillés.
Cadeaux offerts lors de la Pre-

mière Communion des enfants de
la paroisse: $25,00 pour prix sco-
lalres: $3.00 pour l'Association C.-
F. d'E. d’Ont.: $5.00 pour la ligue
des aveugles: $5.00 pour l’Aide à
l'Enfance: £25.00 pour le Centre
du Souvenir.
Cadeaux offerts aux membres «

 

 

| dernier. il a êté décidé aur les

; que des cartes de condoléances ont

conseil municin-1l mereredi solr  chauffeurs de taxis de notre viile
nourraient travailler tant qu'ils

:‘e voudraient, au lieu d'être limi-
‘ês à 8 heures par four tel que le |
voulait la loi nassée l‘an dernier.|
M, ls conseiller Lén Del Villano :

oroposa la motion qui fut secondée
var MM. les conseillers. Rartle-
man, Chauteauvert et Doran.

M. le maire J-Emile Brunette
“ui s'opposait à cette motion, avec
WM. les conseillers, Phillinpe Fav
~t W. Roberts dit ane Is chau.
‘eurs de taxis avaient demandé la |
‘aurnée de 8 heures l'an dernier.
“ette demande. d'ajouter 1> maire,
étoit raisonnable. Un chauffeur
qui a fait sa journée de 8 heures !
~st fatigué et il a hesain de renos.
Celui qui,donnr dix-huit et vingt
heures de travail par jour devient !
une menace por- le public. !
Avrès que cet'e loi eut été pas-

ée l'an dernier. il y eut beaucoup !
moins d'accidents. i
Le vote 4 a 3 signifie que!

maintenant les chauffeurs de ta.
xis de notre ville pourront tra-
vailler aussi longtemps qu'ils le
voudront.

 

 

  

du clergé et autres cadeaux pré
sentés aux membres de La Fédéra-
tion.

Plusieurs carte de félicitations.
de bons souhaits à la Noël, ainsi

été envoyées. —

tawa, chez M. J. Giroux. _.

M. et Mme Léo Cadieux visi-

taient leurs parents de Cornwall

au jour de J’an.
Mile Gracia St-Jean, de Browns-

burg, chez M. Victor St-Jean.

Mlle Aline Lalonde, de Cassel-

man, chez M. Henri Lalonde.

LAC STE-MARIE

LAC  STE-MARIE (Qué)

(D.N.C.) — M. C.-Auguste Lafre-

nière, du coliège St-Alexandre, a

pass: les fêtes chez ses parents,

M. et Mme C. Lafrenière.
Etaient e.. vi.ite chez M. et Mme

S. Lachapelle, M. et Mme G. Du-
rocher, de Montréal, M. et Mme
C. Lachapelle, de Gracefield, M. et
Mme A. Noël, d'Ottawa. Ces
d:rniers visitaient aussi M. et
Mme J.-B. Noël et autres parents.

M. et Mme T. Emond est né
un fils, baptisé sous les prénoms
de Joseph-Henri-Bernard. Par-
rain et marraine, M. et Mme J.
Collin, de Hull, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse, Mme E. Morin.

Mlle Robert, M. et Mme À. St-
Denis et leurs enfants sont allés
à Ottawa.

M. le curé Robert prend beau-
coup de mieux.
M. Léveillée, de North-Bay, visi-

tait ses parerts et amis. Cette se-
maine, il rendit visite à sa mère,
Mme J.-B. Léveillée et autres pa-
ren's, a Hull.
——

ST-ANDRE-AVELLIN

ST-ANDRE-AVELLIN (Qué.)—
(D.N.C.) — Tous les paroissiens
se sont rendus pour la messe de
minuit qui fut chantée par l'abbé
Tittley, assisté d’un Père du Ju-
niorat de Papineauville et du
Père Aldérie Séguin. Ce dernier
fit le sermon de circonstance. Le
chant était sous la direction des
RR. FF. du Sacré-Coeur.
M. et Mme Arthur Bourgeois re-

cevaient leurs enfants, le lieute-
nant-colonel Girard Bourgeois, de
Montréal.

M. et Mme Eugène Ialonde, de
Hull, Mlle Jeanne-Alice d’Ottawa,

M. et Mme Bernatchez sont re-
venus d’un voyage à Beauceville
où ils visitaient leur familie.

Mlle Rose-Aline Crégheur, de
Montébello, était de passage, ici.

Mlle Madeleine Bélanger, d’Ot-
tawa, a rendu visite à ses parents
à l’occasion du Jour de l'An
Les Soeurs de la Providenez ont

fait l’acquisition de li propriété
de Mme France Bélanger. Cette
dernière nous a quitté pour cller
demeurer à Val d’Or

M. Moïse Marcotte est décédé à
l'âge de 90 ans, le 5 janvier.
Mme Eugène Thibodeau est dé-

cédée à l’âge de 72 ans, le 6 jan-
vier.

——_—
ST-GUILLAUME de VARS

——
St-Guillaume de Vars (Qué.)

(D.N.C.) — Mercredi, le 8 jan-
vier, ont eu lieu à Vars, les fu-
nérail’es de Mme Philéas Trutleau,
décédée le 5 janvier aprés une
longue maladie. Elle a été in-
humée dans le cimetiére de la pa-
roisse. Le service était avec dia-
cre et sous-diacre. Le chant était
sous la direction de M. le curé L.
Ranger de Vars.
Mme Philéas Trudeau (née Odi-

le Quesnel) était âgée de 56 ans
et 6 mois. Elle était fille de M.
Antoine Quesnel et elle demeu-
rait à Vars depuis de nombreu-
ses années. Elle laisse dans le
deuil sept frères: Antoni, de Cas-
selman, Armand, de St-Albert,

    régionales
Victor, Aimé et Léon de Crysler,
le Dr Ernest Quesnel, de Rhode
Island, et Albert, de Vars; quatre
soeurs: Exilia, la R. S. Antoine de
Milan, de Montréal, Yvonne, Mme
Arthur Auprix, de St-Albert, Al
ma, Mme Ernest Auprix, de Ham-
mond, et Bertha, Mme Edgar Ha-
mel de Moose Creek; cing fils: Al-
cide, Roland, Raymond et Roger,
de Vars, et Adélard, de Navan;
deux filles: Sonia, Mme Noé Bour-
geois, et Dorillia, Mme Léo La-
plante, de Sarsfield; trois belles-
filles, Mmes Alcide, Roland et Adé-
lard Trudeau; deux gendres: MM.
Nné Bourgeois et Léo Laplante,
de Sarsfield et dix-huit petits-en-
fants.
Une fille, Gisèle, est née à M.

et Mme Aicide Trudeau (née Gil-
berte Bourdeau). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Donat Surpre-
nant, oncle et tante de l'enfant.
ee

TIMMINS, (Ont.)
——_

Les anciens qui reçoivent une
pension de la ville de Timmins, de-
vront retourner travailler.
Mercredi soir dernier, au con-

seil municipal a été discuté un
grand changement par lequel les
anciens employés de notre ville
qui recevaient une pension de $50
par mois depuis environ un an et
demi, s'en verraient privés,
M. le conseiller J.-P. Bartleman

élu au conseil pour cette année et
qui n’était pas satisfait du fait
qu’une pension soit accordée aux
anciens employés de notre munici-
palité fut le premier à mettre cela
sur le tapis cette année.

Il dit que les anciens employés
devront retourner à l'ouvrage
quand ils seront appelés.
Le conseiller W. Doran, lui de-

manda ce qui arriverait dans le cas
où l'employé serait trop âgé et
par conséquent incapable de faire
sa journée de travail.

S'ils ne peuvent pas travailler,
dit Bartleman, ils vivront du se-
cours-direct.

M. Vic. Saloma, commis pour la
ville, voudrait sevoir si les em-
ployés doivent retourner à leurs
anciens emplois.
Le conseiller Bartleman répond

-affirmativement, ce qui veut dire
vue dans plusieurs départements
il y aurait deux têtes.
M. le maire J.-Emile Brunette

lit que, en attendant que les cho-
ses soient réglées, les chèques de-

vraient être faits et envoyés aux

+uatorze hommes qui bénificient

de la pension.
Le conseiller Bartleman n’ap

srouve pas parce qu’il dit que tou-

ta l'idée Ge cette pension munici-

sale est illégale. Il dit aussi que

.ous ceux qui reçoivent la pension

levraient retourner à leur emploi.

Le conseiller J.-H. Châteauvert,

dit de même.

Le conseiller W. Roberts dit que

dans ce cas, si les hommes ne re-

{ tournent pas à l'ouvrage pour gaà-
gner leur pension, ils n’en rece-

vront point. .
——

MOOSE-CREEK (Ont.)
——

MOOSE-CREEK (Ont.) (DNC)

— M. et Mme Barthelémy Giroux,

de Montréal, M. et Mme Ulric

Guertin, de Wendover, M. et Mme

Omer Guertin, M. Mme Emile Bu-

relle, M. Mme Fernand Rochan, de

St-Albert, et plusieurs autres, ren-

dirent visite à M. et Mme Wilfrid

St-Pierre à l’occasion du mariage

de M. et Mme Zémon Guertin.
M. et Mme Henri Villeneuve, de

Greenfield, étaient les invités de

M. et Mme Maurice Villeneuve di-

manche dernier.
M. et Mme Wilfrid St-Pierre

et leurs trois enfants, André, Clau-
de, Donald, rendaient visite à des
parents de Crysler et de Winches-
ter.
M. et Mme Hector Prévost, de

Crysler, rendaient visite à M. et
Mme Bruno Gibeault dimanche
dernier.

M. Jean-Guy Guertin, du Collège
St-Alexandre de Hull, visitait sa
soeur, Mme Wilfrid St-Pierre, der-
niérement,

 

depp

VAL-EMARD (Qué.)
——

VAL - EMARD (Qué.) (D.N.C.)

— Après les vacances passées dans
leurs familles, Mlles Carmen Pi-
ché, Huguette Lacroix sont retour-
nées à l’école ménagère de Monte-
Bello, ainsi que Laurier Robitaille,
a Ironside et Gaétan R., à Ri-
gaud.

Notre professeur, M. Lev. La-

fleur, a repris sa classe après a-
voir passé ses vacances dans sa
famille à Louisville.

Mlle Rita Roy est retournée à
Ottawa après avoir visité parents
et amis.
M. et Mme Ovila Michaud nous

ont quitté pour aller demeurer au

Village.
Une surprise fut préparée par

Mme Eloi Robitaille à l'occasion
du dix-septième anniversaire de
naissance de son fils, Gaëtan. Un
groupe de jeunes gens se sont
réunis chez lui et passèrent une
gréable soirée. Le gouter fut servi
par les dames Robitaille.

Alex. Lacroix et sa fillette, Fran-
çoise, ont passé Noël parmi nous. 
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LARDER LAKE

Pour unpilote
retrouvé, un

autre de perdu
——_

LARDER LAKE, (Ont) (D.N.
C.) Lundi après-midi, Lee
Walker, de la police provinciale,
partit au volant d’un avion “Tay-
lorcraft” pour aller à la recher-
che de Jack Lamont.
Lamont était partie en envolée

de routine au-dessus de la forêt.
Or, trente minutes après que
Walker se fut envolé à la recher
che de Lamont, ce dernier reve-
nait à la base. À son tour Walker
retarda à revenir et Lamont par-
tit à la recherche du constable.
Ce n’est que mercredi matin

que Walker fut retrouvé au bord
d'un lac isolé, à 30 milles au
nord-ouest du village.
Walker était affamé et fatigué

lorsqu’on le ramena à la base de
Larder Lake mais il rassembla
son énergie pour téléphoner à
son épouse et la rassurer.

Walker est au repos à son do-
micile, «
Durant les deux jours qu’il pas-

sa dans la forêt, Walker ne man-
gea qu'un pain moisi. “Ce pain
n’était certés pas délicieux”, di-
sait le constable Walker, “mais il
était assez nutritif pour me sou-
tenir”. :
Mme Walker fut surprise lors-

que son époux lui téléphona mais
elle affirme n’avoir jamais perdu
l'espoir de,le voir revenir sain
et sauf.
Le pilote raconta qu’il fut for-

cé d’'atterrir alors qu’une fumée
noire et épaisse commença à sor-
tir de son engin. Il y avait du
brouillard mais il pouvait voir le
mont Chéminis à l'horizon. I
choisit le lac le plus rapproché
et se prépara pour un atterrissa-
ge d’'urgence. Juste au moment
ou il était au-dessus des arbres,
le moteur s’arrêta. En dépit de
cela, il put atterrir avec succès.

Lamont dit ne pouvoir expli-
quer la panne de moteur.
Le lendemain de son atterrissa-

ge forcé, Walker entra dans une
hutte abandonnée et y trouva,
sur une tablette un radio qui lui
communiqua les résultats des re-
cherches faites puur sa personne,
Lamont après maintes tentati-

ves finit par apercevoir un mono-
plane sur le milieu d'un lac. Il
se dirigea vers le la suivant con-
fiant que Walker avait marché
sur terre ferme, Il avait raison.
Même avant que la police eut pu
entendre le son de l'avion, La-
mont avait aperçu Walker.

—__>

ST-PASCAL BAYLON
ee

ST-PASCAL BAYLON (Ont)
(DNC) — M. et Mme René Mon-
treuil ainsi que leur fils, Maurice,
rendaient visite à des parents de
St-Pascal. M. et Mme Ovila Bou-
dreau ainsi que leur fils, de Mon-
tréal, rendaient visite à M. et Mme
Donat Boudreau de St-Fascal.

Plusieurs de nos jeunes filles
nous ont quitté pour retourner
au couvent, parmi lesquelles sont
Mlles Françoise Gareau, Claudet-
te Sigouin, Claudette Brunet, Ma-
rielle Lalonde, et Raymonde La-
londe.
A M. et Mme Gérard Lalanque

est né un fils.

 

 

Funérailles
M. I'abbé John Ryan
PEMBROKE (Ont.)

PEMBROKE (Ont.) (DNC) —

Vendredi matin, ont eu lieu les
funérailles de M. l'abbé John Ryan,
chapelain de l'Hôpital Général, et
frère de feu S.E, Mgr P.-T. Ryan,
évêque de Pembroke.
Le service fut chanté en la ca

thédrale par,S.E. Mgr W. Smith,
M. l'abbé Ryan est décédé mer

credi matin, à l'Hôpital Général, à

l'âge de 79 ans. Bien que ne jouis-
| sant pas d’une bonne santé, rien ne
!

|
laissait prévoir une fin aussi sou-
daine. Le défunt est né à Deptford,

| Angl. et vint demeurer avec ses

| 

| parents a Pembroke, alors qu'il
était encore enfant. M. l’abbé Ryan
a fréquenté l'école primaire de
notre ville, et plus tard poursuivit
ses études à l’Université d'Ottawa
et ses études théologiques au sémni-
naire de Montréal, où il fut élevé
à la prêtrise par feu S.E. Mgr Paul
Bruchési, en 1900 Avant de devenir
chapelain de l’Hôpital Général, en
1926, le défunt a exercé son mi-
nistère à Renfrew, Mount St
Patrick, Eganville Wylie et Whit
ney.

M. l'abbé Ryan laisse dans le
deuil, une soeur, Mme Martin Me-
Donald, de Renfrew, Ont.

L’inhumation de M. l'abbé Ryan
se fit à Pembroke.

Mme Cyril Guimond
PEMBROKE (Ont.)

PEMBROKE (Ont.) (DNC) -—¢

Vendredi matin, est décédée à l’Hô-
pital Général de Pembroke, Mme
Cyril Guimond, née Elida Char
trand. Née sur I'Ile-aux-Allumettes,
Qué. La défunte, âgée de 70 ans,
habitait Pembroke depuis prés d'un
demi-siècle. M. et Mme Guimond
devaient célébrer en mai prochain
leurs noces d’or. Mme Guimond
faisait partie de la Fédération des
F.CF.C.

Elle laisse dans le deuil, ‘outre
son époux, ses fils, M. Elzéar Guis
mond, de Québec, Qué. et M. Oc-
tave Guimond, de Pembroke et
ses filles, la R.S. M. de St-Cyril,
de la communauté des RR. SS. de
Ste-Croix, à Perkins Field, (Ont.) 3
Mme A. Pagé, de Berthierville,
(Qué.) et Mmes Onézime Fortier
et I. Price, toutes deux de Pem-
broke. Elle laisse également neuf
petits enfants.

Les funérailles eurent lieu di-
manche après-midi. Le libera fut
chanté en l’église St-Jean-Bantiste,
L’inhumation se fit 4 Pembroke.

—_——————————

ST-EUGENE DE GUIGUES, Qué,

ST-EUGENE DE GUIGUES,
(Qué.) — (D.N.C.) M. Ovila
Lachapelle a été élu marguillier
à Funanimité.
M. Hector Bédard a été élu mal-

re de la municipalité, et MM. Ar-
mand Caron, André Bourdon et
Albert Bergeron ont été élus con-
seillers, tous sans opposition.

PUSTULES
Suuffrez-vous des laides et défigurantes

rustules et d'alfections de la peau? Pen
mporie le long temps que vous aver été
ncommodé ou ce que vous avez essayé,
vous pouvez commencer maintenant à
vombattre les pustules, la démangeaison,
ie porrigo simili-eczéma, l'impétigo et
autres irritations de la peau avec la pre
mière application d’un nouveau traitement
dénommé Nixoderm. Il calme la démane
geaison en 7 nutes et clarifiera votre
peau, l'adoucira dès les premiers jours.
Ü doit vous satisfaire absolument ou il ne
vous coûtera rien. Procurez-vous Nixoderm
chez votre pharmacien aujourd’hui aves
l'entente d'essai et de remboursement,
Voyez avec quelle rapidité il opère et
comme vous paraîtrez mieux.

 

 

 

Inscrivez-vous en écrivant à: 

 
“ CULTIVATEURS

Hommes -—— Femmes — Jeunes Gens — Jeunes Filles

COURS GRATUIT DE
FORMATION RURALE

A
BOURGET

DU 27 AU 31 JANVIER

Raymond-J. Bériault, Directeur-adjoint,
Commission d'Education des Adultes de l’Ont.,
368, rue Dalhousie, Ottawa, Ont.
 

 

 

 
 

te

BOUTEILLES
VIDES DE
BIÈRE

(TOUTE QUANTITE)

CUEILLIES À VOTRE DEMEURE

Signalez 5-6711
72c. boite de 24 petites bouteilles

60c boîte de 12 grosses bouteilles

Les Magasins de Brasserie au défail
(Ottawa)

Merci!
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avatarot

Dr A. BARABL, 6A. ruc Prncipuie,
Hull. Spécinliles: Veux. oreilles,
nez, gorge, Téi: b-8148, rési-
dence 5-8144.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

° LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 15 JANVIER 1947

 

Dix-sopt

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

!de l'avion!
L'oiseau jaloux

SANTA-BARBARA (Californie)
(PA) — Lyn W. Bly et Willlam
Stratton de Los-Angeles souffrent
de légères coupures après qu’un
goéland eut'fait un plongeon vers
leur avion. L'oiseau fracassa l'hé
lice et forca les aviateurs à attez-
rir en plein champ. :

 

 =F
 

ATTENTION
Nous achéterons des billes dans
un rayon de 20 milles d'Ottawa.
Paiement comptant lorsque les
billes sont sur les plates-formes
tskidways), prêtes pour le char
gement sur les camions.

INDEPENDENT COAL &

LUMBER CO. LTD.

Chemin Clifton, Westhoro, Ont.

Tél. 8-5882 ’

 

 

 

 

Marchands exclusifs pour

Ottawa et la région de Hull

Buick, Pontiac et

camions G.M.C.

Cabeldu Mofors Lid.
Angle Sparks et Lyons — 5-4325

 

 

SALON DE COIFFURE“
Mme Léonie FILION
279. rue Montcalm

Ouvert tous les jours et trois”
soirs par semaines. Lundi, mer
credi, vendredi. ;
Téléphonez pour rendez-vous ’

à 5-1706 et demandez
Mme Léonie FILION

 

  
 

 

A vendre

LAMPES BALADEUSES
COILITE

  

 

    
   
  
    

     

  Devraient se trouver
dans les comparti-
ments appropriés

des autos.
$3.30

WAVERLEY

MOTORS LTD.
146, rue Albert. 2-2755.

>a  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
L'INDUSTRIAL LOAN vous offre Z

SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appelez M. Duplessis a 3-1149 pour autres informations. A

Bureaux dans l'immeuble ‘Transportation, 48, rue Rideau. _

PRETS PLUS CONSIDERABLES —
$300 & $1,500

TERMES — 15 & 24 mois pour
rembourser.

 

 
 

 

Ur PHILIPPE BELANGER, 74, rue Avi gLaurie© otiGarang A 1| Hommes demandés 15 À vendre 26 à rendre 26 Automobiles S! \Gisements miné
nsultations: 2 à 4 b. et 7 à FO ™

8 bh. p.m. Tél: ¢0117, Sorts.ome. aroupe de 2 HOMMES d'expérience pour faire des

|

BARDEAUX en cèdre blanc de l'est do

|

AUTO Hudson 1932, bon état. 147%, rue BAKER BKOB, CO. LTD. faux

Dr GERALD BRIES - appslez Floriant Thibault, 67 Bt-Florent Bart xy châssis dans une manufacture. Canada ‘de 31.25 le paquet. en montant. Papineau, Hull, après 4 hres. 28-11

|

AUTOS ET CAMIONS USAGES. achetés dan 8

“indian dea femmes.116,Champlain

||

HUI Tal: $8306 ou Barz. ’ hak eine

|

SEE Le ees.ho.

|

MOBILIER de cuisine à pour mise en pièces Parties neuves et a région age
: - : . -).n.0. e cuisin endre. 5° ieri

Hall" Conachations ur” rendezvous 14n0. [ÉCIEUR d'expéritoce vour mous à acl : | MOEramenArie Barges

|

samtDgSete| Dicrali-Thetford
Tel: 2-8213. 10.

||

PORTRAITS de bebe, familie, groupe

|—

rooss8W. thine

|

TOrare EeNeriTel| BUFFET dv sum: VITRES (GLACES) | INSTALLEES israëli-Fhetior
; banquets, mariage, Appelez À beau, CHE. ’ - ' 2 6ui e cuisine, vitré. presque neuf. POUR TOUS LES MODELES d'autos

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie él: 2.28 » Appelez A. Dubeau.

|

BUCHERONS pour coupe de billots, à in

|

4-2081, 26-jn.0.

|

22, rue Falarde ; ix rai ; u
‘seulement. consultation sur eee tél: 2.2875, Portraits gratis. 1-31 janv pièce ouJournée. Amyot et Fils, Hull oies — = — au, Hull. Tél: bises et camions. Prix raisonnables. —-

vous.. “32. rue Mctlealfe. Tél : : 2-868T. . 15- 16 janv. e sûreté. pour Bons où ete = © i i staillé

- cls ized A PARTIR de cette date je n ; . — Pen" personnels, en acier à l'épreuve du feu. FOURNAIBES toutes grandeurs $7 en Fa et AUTOS ‘Sous Lot phan Des renseignements detaillés sur

Dr CORRIVEAU — Yeux, oreilles, ponsable d'auc dat je ne serai res-

|

COMMIS bilingue pour service a un comp. très  résistibles Powis Bros. Tél: montant, machine à coudre, réparations. mions. Autos et camions achetés + |la géologie et les gisements miné-

nez, gorge. 150, Metcalfe, Medic unce dettes contractées en

|

tolr de poissons, aussi chauffeur bilingue 2-9407. 26-3.n.0. 374, rue CI ’ ] | ; ï pou gi

Dental Blidg. Tél: 54467. co mon nom par mon épous, Yvette Dai- pour livraison, Positions avantageuses : arenes 26-11 Preston er Angie Wellington ct

|

Faux des régions de Thetford, de

gneault et Lionel) Godin, 43, Taché: pour bons travaillants. Lapointe Fish SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud, MANTEAU ra musqué, 14 uns, aussi fo 8! |Disraëli et de la moitié orientale

pr be HAITRE, des hôpitaux de Paris. de - Co. marché By, Ottawa. 15-11

|

marque Orme, en très DondatTee collet senard argenté, aubaines. él: ROULEMENT de billes ou rouleau ‘bat |de Warwick sont donnés dans le

. tue Stewa pécialistés : ie — p : res du matin *- . Après © hres dy soir, 2¢.12 1 i 6G i É i É p

rurgie, maladies des femmes, ‘ma- Décès 2 UNE compagnie d'assurance progressive à l'après-midi. Tél: 83-4061 local 14. CT CN SOU C1 rtToei) éme sous Mémoire No 211 prepare par la

Indies des organes génito-urinaires. aneouverture dans son, personnel de . 26-j.n.0.

|

FORD 105, pneus, chaufferette pour + 61-j.n.o.

|

COmmission géologique du minis-

Consultations: 2 a 4 h. 80 et T à . ww» - ; pour homme ambitieux, de 25 à moteur, 186, Kent. Tél: 2- — | té i

gone Chvan e 8 BELLY EAU — Décédé dans un hôpital 45 ans. pour Ottawa, Hull et environs,

|

STORES vénitiens, bois blanc choisi ou " 2-5445. 26-12

|

C bustibl 63 tere des Mines et des Ressources

or mardi le 1 janvier 1947, Aglaée

|

bon avenir, salaire durant lentralne.

|

tringles d'acier, faite sur mesure : - ombustibles à Ottawa.

Dr E-i. DESJARDINS, 138, rue : aux Spouse de Napoléon Béliveau, ment. Ecrire, c«use 112, Le Droit, Prompte livraison. Estimé gratis. Té&:

|

SEDAN 1936. bonne condition. S'adresser, \ Lo ;

Wellington, Hull MEDECINE GF- à cle Jans. Funérailles, jeudi Ottawa. 16-12 B-7288. 26- 14 nov. 1 an La. B-Sternard, le soir, et 53, St

|

M- LUCIEN ARVISAIB, 278. Maison- Ce rapport, écrit en français,

A C 1 : à » & res 45, du matin, - ernard, | . neuve: bois d t : 5; ès intéres

et 7à8h Consultations:3842 des salons funéraires Gauthier, 259, rue Agents demandés 16 POELES, fournaises, meubles. foyers, e jour 26-12 2.8584. s de toutes sortesnr est très intéressant parceque le

Tél: L-2802, ‘ St-Patrice, pour service à l'église Notre. brûleurs à atpuileSilent Glow. A FOURNAISE à bois et charbon. 392, rue district embrasse une partie de la

ame-de-Lourdes, Eastview, à 8 hres. = anger ull) 215. Montcalm. Champlain, Hull Tél: ; ' SLABS et bois de corde, mou région productrice d’amiante des
: | DEMANDE — Homm € Ca ° . Hui : 5-5232. ; . 42e 8g productrice amiante des

~- Inh e pour ommerce Tél: 2 ej.R.0. Tél): , 3

DrA.DROUIN, 318-316.éditice Trans. Inhumation au cimetière Notre-Dame.

|

Rascleigh profitable, Doit se contenter él: 2-8791 26-j.n.0 26-12

|

Amyot & bus. Hull Tél: 28601,

|

Cantons de l'Est de la province

lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge. s ~ de bien gagner sa vie pour commencer.

|

PEINTURE ot vernis, 4.15 le gallon et

|

PIANO en bon ordre. S'adresser à Mme de Québec. Ce district a aussi pro-

Consultations: 2 à 5 b. et 7 à CARYN — M. Olivier Caron, époux de feu Ecrire, Rawleigh, Dépt ML-A-314-101, plus, émaux, ete. Matériaux de cons Josaphat Blais, de Montébello. ‘Tél: 236,

|

WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve.

|

duit dans le passé di tant

h. p.m. Tél:53-9162 .® Eugénie Aubry, décédé le 13 janvier Montréal, 16- 8-15-25-30 bructions, papier à couverture. bardesss : °- ‘08 13 Slabs de bois mou sec. à $8 la corde quantités de chromite apoIan es

- 1947, à l'hôpital, à l’âge de 82 ans = = ois brut e. apprété, clous, ete. 7 ou au voyage coupé. Tél: 2-8334. , ’ u exis.

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Steware 7 mois. Funérailles, jeudi 16 janvier, Service domestique 20 Zagermun & Co. Ltd. chemin Bayview,

|

SOFA-LIT, dernier modèle, vert, prix 63-i.n.0.

|

te encore des réserves.

Spécialité: Chirurgie. Consultations: a Montébello, vers 9 hres 30, après Ottawa, Ontario. 26-j.n.0. raisonnable. 54, Courcelette, Hull, avant OSCAR LAMBERT Slabs et bois d

2 à 4 h et 7 à 8 h pm Tél: ’arriv u train d'Ottaws. Ja dé-

|

JEUNE FILLE pout aider à l'ouvrage ho 7 hres du soir. 26-1 ‘ - Slabs € s de Le rapport conti

3-7026. ° pouite mortelle repose chez le fils de maison, couchera ici ou en dehors. FOURNAISES i l'huile ROY-THERMO. : corde, mélangé et franc. À la corde divisées eo one 178 pe

Nu défunt M. Oscar Caron, à Montébello. comprenant l'anglais. él: 84702W. doux srandeurs. ausel brûleurs jane I TONNE de charbon en sacs. 102. rue demi-corde et cordon. 24814. Maison.

|

GlViSCE5 comme suit: 1-7, introduc-

DrALFRED LaROUQUE — 418, rue 2.1 NO. mèches pour. podle| lexerdre Cholette

|

Dollard, Hull. agit

|

Peuve. Tél: 23-6065. 63-i.n.0.

|

tion; 8-9, caractères physiques du

ideau. Spécialité: Chirurgie. Tél: : PCT : : - istrict; sé i éné

Rideau. Spécialité: Chirurgie.Tél:

||

COLLINS — M. Harry Collins, époux de

|

BONNE énérale, références, Côle-de- 26-3.8.0.

|

CAMION International, 1946, modèle K-5. BOIS franc, bois mon, aussi slab, à la district; 1095, géologie générale,

- Dora Montgomery. 61, rue Fontaine,

|

Sable Tél: 4-2797, 20-8

|

ZAGERMAN est l'endroit lement

|

__Téléphonez Casselman 37. seus

|

corde. demi-corde et cordon. coupé. Tél: mentionnant les diverses forma-

beANTORIO LECOURS, 538, King. li décédé 1e 16 janvier 1947, 8 88

|

— AGERMANos Jendroit,non Seulement FRGIDAIRE 2-9510. 63-22 tions minérales; 96-172, géologie

Edward. : 41622. Chirurgie. emeure, à l’âge de 76 ans. La dé- LLE ou femme, pour ouvrage général i ; ; ; 3 électrique T9, rue Gouje ; ; = iqué i i iè.

Consultation eur_rendez-vous ue repose aut” os funéraire

|

dans éopertement, cuisine ordinaire, pas

|

vendrevotremachinerieet éauipement

|

Dr 890! € D SLABSnLconse,sound, CSS| Fementde l'histoirede l'amiante
Dr E. PERRAS, 192, rue Principale mono eeLan deavagespasd'enfants, cure en

|

en euree eiééchone:

|

TUXEDO, 36, très bonne condition Ia corde $11.30, 1 corde coupé 3420.

|

chrysotile et des opérationsmi-
Hull, Tals 2.6754 Spécialité: oh émonie eudrle, n > » . : ah en min yview. Wa. hi : 3-1761, après 6 hres du soir. 28-11 General Wood Yard. Tél: 5-6118. . : .

Rayon-X au bureau privé, Diagnostic euau elmetière. St. San, ‘chemin 20-12 8-5204. 26-j.n.0 ; - 63-02 niéres des diverses compagnies

| et traitement, Consultations: 1 à

||

d'Ayimer. Ml

|

SERVANTE demandée, 44. ruc Wright | GRILS (hot plates), 660 watts Spe

|

MANTEALX. dhomme et de femme, et

|

BOIS franc sec à vendre, 3 pi.

-

6 comme l'Asbestos Corporation, la

M 4h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m. - ee _ Huil, avant 5 hres. aos

|

Ta sade” Palmer Plumbing Suppl,

|

Linge d'enfant. S'adresser, 85, rue

|

812 la corde. Tél: 3-604 pi. -6 pouces| Bell Asbestos Mines, et la John-

- DEZIEL — Décédée à Montréal, le| —- —> 820, Rideau. Tél: 5-1817. ont. 26-12 : = : — son's Com ; et 173-176, l'ind

Dr ARTHUR POWERS — médecine 19 janvier 1947, Euzilda  Despatics,

|

PERSONNE fiable, ouvrage général de 26-j.n.0 ) pany; et 1 »

l

index.

général, spécialités: Maladies pul- épouse de feu Ubald Déziel, à l'âge

|

maison, 4 adultes, soirées libres, bon sa- :R-0-

|

LIT complet. S'adresser k 153, rue Malson-

|

Personnel 64

|

Cinq cartes et un diagramme mon-

monairesct radiographie dre de$1 ans. ; La dépoullle arrivera à laire, références exigées. Après 6 hres,

|

AYEZ une boîte musicale tiuke Dox) neuve, Hull. 26-12 trant les subdivisions du cadastre

it, : Me a ' wa à © a midi et 35, rue ur. . 20-1 derni di s, ur mariages. ; à

tél: 38-3614: à Ottawa, 142, O'Connor, reposera aux salons WI. Tandreville, : AtlasMusic.Signalez £1838, 05 DIVAN studio (couch), à vendre. 79. rue

|

NOUS nous spécialisons dans les carre rapportées sont en pochette à l’ar-

dur à 4 h. et de 7 h. à 8 h.. tél: 578. Somerset-Ouest. Funéraiiles, jeudi FILLE, petit appartement, bons geges, 26-22 mai-1an Gulgues, appt 2, de 7 hres à 10 hres dv jus à parquets, lambris de briques.

|

Fière du rapport.

> ’ 16 janvier. Départ du cortège funèbre couchera ici. 5-2645. 20-12 . 26-12 sstimations gratuites. McAuliffe-Grimes. ‘ . 24 :

: Te a 8 hres 45 pour libera en l'église St-

|

Sr " BRULEUR a Thuile, poêle de cuisine ou ; — 131, Echo Drive. 56-1427. 64 Ceux qui désirent obtenir ce

Dr HENRI RACINE, B.A. LM.C.C. rer de Wakefield, à 10 hres Inhu. PERSONNE capable pour ouvrage géné- Quebec Heater, Blue Flame, Peterson, POUR homme, patin de fantaisie, 7! mémoire doivent adresser leur de-

Médecine, chirurgie et maternité. ; : : Ln ral de lave i ition à S'adresser, 120, chemin Lansdown,

|

REMBOURRAGE et polissage de meubl : :

mation au cimetière paroissial. . pas de lavage, chambre ct xalle de Acme ct aussi proposition intéressante ä ; p s ee

|

1 d l’Edit hef i

99, rueMonteaim.Hull. Heures do 2.11

|

bain privée, bon salaire. Tél: B.1312R.

|

Dour installateur et détaillant Répa- Rockeliffe. Tél: 5-7665. 26-13

|

antiques — et modernes. Tél: 2-2198. desEditi or ef, Service

consultation: 2 a.m. p.m, - i : 83-8952. 64-3. e iti er ines

Det Que rendezvous. Tet

||

va - - 20-13

|

rations de tous genres. Tél: 8-898 26.20

|

EN — j.n 0. 5 ons, Ministère des Mines

jour et nuit: b-2414. NeCanalemassrue Demon:

|

Maisons demandé 21 =

|

Zectticiens 43

|

SATE TMA maintenant on vente, Than|EEmmeuble Nor
, h, ru - ; i 4 ; à

Dr JL. ROSSIGNOL, 16 ave Laurier tigny, Hall, décédé mardi to 14 janvier neces ON vient de recevoir 50 couverturcs blanches

|

TELEPHONEZ  3-4816. pour service Sonne Remedies Lid. 368. uees ite, a Ottawa.
—L GNOL, y . SE ; . rvie 2-6388. “jp.

est. Spécialités: Chirurgie osseuse, Fond à es demeure, à l'âge de 72 ans.

|

CONSULTEZ-NOUS si vous. désirez. dis- Corrine neuves, 64 x 96 208 no

|

Prompt et efficace. Rideau Electric Co. =

fracture. Consultation sur rendez- Fupérail es, jeudi Je 16 janvier. Départ Doser de votre propriété. L. Titley. : i Ltd. Service de livraison par toute W. Y. DEMERS, 246, Dalhousie, perma-

vous. Téléphone: 4-0705. boul vez8,dessalonsFunérairesEmmond Tél: 83-1547 21-i.n.0.

|

ELECTROLUX — Commandez nos nou- Ia ‘ville. 43-j.n,0. ment et“finger pave sans appoinie; Tout AVIS AUX CREANCIERS

. h, Hull, = dèles, d t a ment. arcelle. Komol et “paper curl” oute personne qui aurait quelque ré

Dr V. SABETTA, 158, rue Cooper. 8 hres, en l'église St-Joseph. _Inhu-| Appts demandés 23

|

autorisécalerierrEon DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-

|

avec appointement. Tél: 4-2649, clamation contre la succession de Louis-

Spécialité: maladie de la peau, Con- mation au cimetière Notre-Dame, 26- 13 juin électricien

=

Réparations électriques de ' 64. 24 jan,

|

Félix Charbonneau, de son vivant de la

sultations: 11 à 12 am., 2 & 5 et d'Ottawa. “211

|

OFFICIER français et femme, payern Pus Fen res, 5, rue Fontaine, et 56, rue ville d'Ottawa, décédé le 4 janvier 1947,

OT à 8 pm. sur rendez-vous. Tél: = 8200 paz mols pour appartement ou

|

SPECIAUX des fêtes: table à café, de u Pont, Hull Tél: 56-5252. BLOCS de ciment, blocs de cheminées.

|

est priée de remettre au soussigné, avant

2-5537. Remerciements 3

|

grosse maison, dans Rockeliffe ou centre

|

34-50 à $35.00, table de bout de $3.98 43-4.n.0. Normand Fréres, Pte-Gatineau, ra le 28 février 1947 sous forme de dé

… — " él: 2-1795 . à $15.00, cabinet à liqueur, de $19.00

|

CHA — . -13

|

claration assermentée, un relevé de compte

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médeolrie de la ville, Tél: 2-1795, 23-18 à $79.00, lam MBRE pour couple, usage de cuisine

Le : : . ; .00, pes de tables et de . . complet de qette créance avec mention

générale.  Physiothérapie.  Consul- AMMOND — La famille remercie bien Mai < d plancher, & prix d'occasion, H.-R. dans Hull. Tél: 4.6105. 84-13

|

LES cheveux gris vous vicillissent. Uti-

|

de garantie, s'il y a lieu.

tation sur rendez-vous. 768. rue sincèrement toutes les personnes qui aisons à vendre 29 Paquin, 80, DuPont. Huik T lises le EFestaurateur Angelique pour Après cette date l'exécuteur fera le

Dathousie, Ottawa. Tél: 8-4101. lui ont témoigné des marques de sym- 26-j.n.0. Plombier cheveux gris afin de retrouver leur cou-

|

partage des biens du défunt parmi les

.
J s partag ¥

Or RE VALI pathie à l'occasion de la mort de WRIGHTVILLE — excellent duplex, ayant
leur naturelle $1 chez Desjardins —

|

ayants droit sans tenir compte des récla-

r R<E. , 165, ave Laurier-est. M, Henri Ammond, 115, rue Champlain, 3 chambres à coucher dont ! logis va-

|

NOUS remplissons commande par malle,

|

GERMAIN Ottawa: Lafond et Simard. Hulk 64

|

mations qui n'suront pas été faites,

Spécislité: Chirurgie exclusivement. soit par offrandes de messes, bouquets cant ler février, $10,000. L. Titley. pour bottines d'aviation avec pieds de IN JEAN-VERNE, entrepreneur- OTTAWA, le 13 janvier 1947.

Consultations: 1 a 3 h. p.m. et sur spirituels, fleurs, visites, mide ou assis- 3-1547. 29-j.n.0. caoutchouc, haut en cuir et fermeture- plombier.

=

31%, Maisonneuve, Hull, : ’

rendez-vous, Tél: 4-0337, tance aux funérailles. Remerciements éclair peur usagé, satisfaction garantie Tél: 5-2878 tT-i.no. Rodios 66 ASTON puiNCENT,

ST HORAGE VAUX 467. moe Rideau, spécial a Thonorable et Mme Alexandre VILLAGE SSser. Sur grand chemin, $8.50, frais payé. Bilodeau Apparel Ré - - > - OTTAWA, Ontario.

Spécialité : Maladies des enfants ene 1 électricité, garage. terrain75x205, Market, 88, York. 28-j-1.0. éparations 54 or sraueBank, Protureur pour ia

exclusiment. Consultations: 1 à - insi ; 9 i : ; 3 i ] su ; ’

4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4.2240. Noissances 7 pdarmeilleure offre. FOUTlleSent Giroutatoreture REPARATIONSDEMACHINES Huot, prop. se 100

Informations, Jean Hubert, Angers, F. Q. complète avec attachement et réservoir,

|

SERVICE CONNOR directement de Ja AC-DC. RADIO SALES SERVICE, Nous

TT OUELLETTE — M. et Mme Charles 29-11

|

bonne condition. Aubaine. 40196 après

|

manufacture. Préposés habiles. Véri-

|

coin prêtons un radio, pendant que le ,

Orthopédistes 89

|

Ouellette,néeMartha Poirier,fontpaTt

|

LASSE.VILLE — 3 maisons doubles en

|

110 eramaSion votre alen rénaleOuveage sr

||

Pour ACCESSOIRES D'AU-

éné : Py i rè ; - chercher et livrons les machines J. H. : ass =

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés, Général. le 29 aoyembre 1946, baptisé pois.UTames ase3450 reveny VACHES a vendre.an chemin Marler. Connor & Son, Limited, 10, rue Lioyd. 4-6292. 66-j.n.0. TOS, PNEUS, BATTERIES,

cors, ongles incarnés. Chambre 304, de Joseph,Laurent Sean-iorre,Par. $5,000, L. Titley, courtier, 53-1547. stilew. 7 2 ! Tél: 2-3548. 54-j.n.0.

|

Expert dans toutes marques de radios. etc.

160. Metealfe. "Tél: 5-6904. janv. 1a rain et marraine, M. et Mme Laurent ~~ 29-j.n.o.

|

BRULEURS a huile avec gouffleur

|

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques achats ct échanges de radios usugés. v

Jjanv, fan Cholette, oncle et tante de l'enfant. (blower) pour poêle de cuisine et aussi réparées par représentant de la € Spécialité, raccord de phono pick-up. oyes

Portes,

©

Mme Michael  Laughran,

|

MAISON à vendre, cause de départ. À

|

réparations. Tél: 2.1853. 26-17

[

pagnie “Essy”. Ouvrage garanti of.

|

Service Radio Jean [aurin, 32, St BAKER BROS

Monuments 10 grand'mère. 7-11 112, rue St-Henri, Hull. 29-12 —— - Hammond, 184. Murray. Tél: 4-3379, Florent, Hull, P.Q. Tél: 3-6473. .

MAISON neuve en stucco, 8 logis, dont NOUVEAUX d hacheviande. onle 54- 7-45 66- 7 juin/47 CO. LTD

; 7 ÿ , ogis, don tranche-vinnde, bloques de boucher, p'a- - ’ °

VENERconsaleue,ols57 hoz

|

On demande 13) "up ceoilcn “mdite chy

|

Ce Femaae Vl grander wis) 8 ROY Neosat, Ge eee fe

|

MAR IE BECombe 3 — Morin — 3
nl chaude, ots, angle Hannah et Ethel, à viande, et une série complète de cou- toutes sortes. S'adr , 14, Guertin, ppelez , 205, Cumberlan 4

pcEEMaisonneuve CUISINIER d'expérience demandé.

|

Fastview; valeur $9,500. Revenu $1260.

|

teaux de boucher. Ottawa Store Eawe-| Hull Tél: 2-6021. brin.o. S6-dn.o. Angle des russ Duke et Booth

Hull Tél: 5.4931 . Tos oy S'adresser, Hote) Windsor, Hull. S'adresser, J. Gagnon, 62, Hannah, ment Co. 240, rue Bank. Tel:22 BEATTY WASHER 5 75 253, rue Rideau. Tél: 2-7393

: . 10-j.n.0. 13.12 view. - 0.0. STORE — Service (yraveurs
compétent par des experts sur toutes

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D. : ; RUE IRVING — Bon duplex en brique, |25 CHEVAUX à vendre. S'ndresser & i

AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé RESORQUE à 4 roues demandésPniemew ayant 5 pièces dans chaque logis, chauf. > E. MacKenzieHurdman's Bridge, Lydlig nuireà laver et radios BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-

- A-400 verges du cimetière Notre-Lame. rais aussi petite machine à bois Tél: fage sir chaud, 1 logis ler mai, $7,000. Ont. 26-14 "54.23 maj-1an tistes en photogravures, électrogravures

Avant d'acheter venez comparer mes 58467. * 18-11 L. Titley, courtier. Tél: 3-1547.
(flan par pression directe) et etéréo-

prix et mon exécution. Tél: 83-7235 MODISTE de chapeaux, avec expériente 29-j.n.o.

|

CHEVROLET 1931, (camion). J: tonne. CENTRE DES APPAREILS BEATTY — typie. 118, rue Slater. 3-5645. * 15

10-500|

2

bon salaire. Salon Martin, 168, Bolton,

|

POSSESSION immédiate, büngal —

|

Sadvesser, 96 rue Wellington, Hull |pencerapiieatcourtois

TL

ru
51. Boi ’ , sa] N immédiate, bungalow, style 23-1 nts, service rapide et courtois. 71, rue i 4

MONUMENTS de caractère distinetif et Ottawa. Tél: 5-5505, 18-31 moderne, neuf, complètement fini, ga- . Laval, Hull. Tél: 4-4540. Bd-j.n.o. Peintre décorateur 77

“ moins coûteux. Catalogue sur de

|

COIFFEUSE d'expérience, connue dans rage en avant avec porte basculante,

|

MANTEAU cal Hudson, gr. 12 ans,

mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges. basse-ville de préférence positon per- £6,600,  S'adresser, 7, rue St-Pierre, raisonnable; patins blancs pour fille,

|

APPELEZ J.-J. Dempster, B-7368, électri- POUR vos travaux de peinture et posage OTE N DE VIE

Tél: 4-0417. 10-j.11.0. manente, bon salaire commission. Tél: Hull. 29-18 ar. 5. S'adresser, 481, Sussex, appt 2 cles réparations de radiateurs à vapeur, de tapisserie. Tél: 2-5693. 17-j.n.0. CANUPPLEMENTAIRES

; = — 4-2318. 13-14 A loue 34 Tél: 4-6643. 26-11 billes de Jorge appareils Eptrepre: —= sur prêts de moins de $300

Service funéraire DEUX damis demandées avrate de r FOYER artificiel $15, petite table et i : 00

|

Ingénieur 78 FAUX REDUITS — 114% par mols

! partie detempsau icintemps. Sa-

|

RUBES, mantes. voiles, eandales d 2 chaises $3 (denfant), urne avec

|

SOUDURE électrique et un gis de foots sur préts de $300 et plus

EMOND, Hull. Service funéraire moe

|

 jaire moyen $25.00 par semaine. De-| ride ie Ahonen aoirkeà Cloner,

|

fleurs artificielles

|

8. S'adresser,

|

sortes. réservoirs à l'huile 95. 100-110

|

1.-D. CHENE, B. Sc. A. ingénieur civil

derne, Kent et St-Laurent. 2-0982: : J A tea . : . ouer. 183, Oxford, Eastview. 26-13 gallons. Frnest Morasse, 43%, Mont:

|

ot chimiste professionnel. plans ct éva-

vront posséder personnalité plaisante et 163. rue Bolton. Tél: 5-5505

boul. St-Joseph. 2-8TdL. apparence propre.  Ecrie, case 189, 34- 14 mai 1947

|

BLOCS de ciment à a c à moreney. Hull Tél: 2-1868. 84-260 luation pour tout genrede construction

=

|

Te Droit, Ottawa. ’ 13-12 le ciment à vendre. Commandez - et édifices. 163. Notre-Dame, Hull.

!
dès maintenant. Normand Frères, Pte-

48

Perdu 11 BARS Ha PTT TER MANTES de fourrure blanches, costumes.

|

Gatineau. Tél: 65-8707. 26.32

|

ELECTRIQUE — posles de toutes sortes.
fu 1 ou Wrightvi e. blé am res sis € patine, à louer. 163, Bolton, _ réparés ou achetés. Tél: 8-4288. TOUS DES VETERANS PEINTRES-

MONTRE-BRACELET d'homme, chemin

|

C0Pit PainmeAwa 13-11 wa. Tél: 5-5605. 34-30 SERVICE de gaile à diner, 9 morceaux, 54. 16juin

|

DECORATEURS — travaux exécutés

de la Montagne. entre boul. St-Joseph : ! Z CHAMBRE à louer pour un homme seu onne condition. ‘adresser, me ; immédiatement, estimés gratuits. Ecrire.

rai ; 6): 3.5
- B aj 55, Beech d. REFRIGERATEURS domestiques réparés. . Droi ir, si )

et Fairmount. Récompense, Tél: 85520 FILLES d'expérience pour restaurant lement, bonnes références. 3-6088. u eauséjour, bo, rue WOO! 26.12 Tel: 4.2470. td gase118 Le Droit. Levoir. gna

25 ans ou plus, bon salaire. S'adresser, - 2

- ; 53, Laurier-Est, Tél: 4-1805. 18-11 ç ; DIVAN studio, bonne condition, valeur

|

Musi

Instituteurs demandés 18 ——— - Ta CHAMBREmeublée, 27Janvier,$15, per

|

5200.00, vendrais 5160.00

|

S'adresser, usique 56

|

Auvents 93

eees

meretrrar

rt

ttrt

a A . . . . * i

emandée, commis. ven €| Le Droit, Ottawa. sigs

|

17. Redpath, 4-0186, après 6 hres du sois REPARATIONS d'instruments de musique ; ;
26- de tous genres accessoires et instrument:

|

DES auvents complètent le foyer. ‘Télé
 

INSTITUTRICE demandée pour école du
village d'Opssatika, position libre immé-

Je etdiatement, pour cnseigner À la

4e année. S'adresser, Arthur Beau-
so«il, Opasatika, Untario. 18-16
 

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée no 6 Cumberland, immédiatement.
S'adresser, sec.-trés. Henri Tétreault,
Ottawa, R. R, No 1, 18-16

 

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS,Ltd.
260, rue Slater — Tél. 2-1536

Nous donnons un prompt  
  chaussures, Références. Téléphonez 4-7763,

après 6 hres. 13-j.n.0.

“SLABS’” de bois sec et bois mélangé,

coupé ou non coupé, toute grandeur.
1,. Monctte, Capita) Fuel, 4.7692.

18-16
 

GARÇONS demandés pour route de jours

naux dans basse-ville. Signalez 4-8052,
13-13

JEUNE couple et enfant de 6 mois, désire

appartement ou maison non-meublée,

Tél: 8-7527R. 13-13

On demonde a acheter 14

DESIRE acheter petite maison, finie ou

non, pour du comptent. 99, St-Laurent,

Hull. Tél: 2-6997, 14-30

ON demande A acheter bois de sciage, pin,

épinette et bois blanc, en bille ou scié.

Communiquez A. Amyot et Fils, Hull.
14-34

 

 

Propriétés à vendre 30

BONNE propriété à vendre, avec salon
 

 

CHAMBRE meublée avec sale de bain,
dans Cote-de-Sable, Tél: 3-7264.

24-j.n.0.
 

CHAMBRE à louer pour fille, distinguée.
Ecrire, case 107, Le Droit, Ottawa.

34-12
 

CHAMBREet cuisine meuhlée, dans Hul},

 

 

 

 

 

 

(Wrightviile). Tél: 2-2079. 34-12

Chambre et pension 36

CHAMBRE ct pension pour 2 jeunes
filles. 58, Laurier-Est. 4-6981.

36-12

Poussins 74
 

 

BRAY a des cochets en croissance (et
d'un jour), pour expédition immédiate.
Vous en aurez besoin. Les poussins de.
vront être commandés sans délai pour
livraison en février-mars, Le gouver-
nement recommardent les poussins
hâtifs. Prix et autres détails des agents,
Kettles et Frappier, 25, rue York,
Ottawa; Fernand Marion. R. R. 2,

 
phonez pour estimations et échantillons.

 
 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

MALAXEURS à ciment, nouveaux, opérés

|

soyendre. (Gervais Musicalgoon.” "| GC. 8. Petch & Fils, Ltée. Tél: 61461
a la main ou à moteur. pour livraison 56-1 n.0 93-i.n.0

immédiate. M Zagerman & Co. Me = _

chemi iew. 8.5204.chemin Bayview 52 Dactylotype 59 Motocyclettes 100

DATars Underwood,portatives

|

MOTOCYCLETTES usagées, bel assorti-
. 1 8 . machinse re- - dépô 1 i .

Fauteuils de repos, ......... $49.50 construites. Aussi machines à additionner mentee accenté enLP

Coffre de cèdre importé, $49.00 ||furstead,UnderwoodPiotret Fishers |= =" 100-j.n.0-
Lampes Tri-light, ……….… $25.00 1 — : .

Lampes de bridge, ……… $16.95

||

PACTYLOTYPES céparées ou —lpuées- Matériaux de construction 101

Lampes de table $7.95 Aussi achat de dactylotypes. Qu’avez-

Table i café ’ "$8.95 vous à offrir? W. B. Dymond, 24, rue

|

GAVARD LIMITEE — Matériel de cons
able a café, ............ $8. Union, Eastview. Tél: 83-6412. truction. Spécialité: bois plaqué, planche

Cendrier,. $14.95 53-j.n.o. murale plaquée. 7, Isabella. Tél: 5-7560.

Tournedisques,Ce+ MACHINE à écrire “Underwood”, poria- Wiine
ouvertures tout laine, … 40. tives et régulières, vente, location, ré- Ed

Chauffereties 8 95

||

partion toutes marques. Tux. Roy. Déménagement 102
sent : sé Tr ÿ 17 t, Hull, Tél: 2-0889,

Miroirs importés, ..... $16.95 mnauE aan 1948

|

ENTREPOSAGE de meubles, paquetge,

Poufs, .......... .. . $2.50 a $15.00 — envoi, déménagement local et longue

Fourrures 67 distance. Jackson Moving & Storage

Ltd. Tél: 5-7101. 102-j.n.0.

CECIL LEACH & Co.
712, rue Semerset ouest.      MANTEAUX seal, prix de la réparation

$50.00 et plus, rat musqué $35.00. Re-
modelage de manteaux de toutes sortes.

 
 

La république de Saint-Domin-

Esquimalt, C.-B.
Un PREMIER COMMIS

William, Ont.

ce-Rupert, C.-B.

poste, aux bureaux du Service 
LE SERVICE PUBLIC DU CANADA

demande

Une SURVEILLANTE DU PLACEMENT DES FEMMES, $4,200-

$4,800. Commission d’assurance-chômage, Ottawa.

Trois CHIMISTES, $3,000-$3,600, ministère de la Défense nationale

(services de la marine), Dartmouth, N.-E., Renous, N.-B, et

(BILINGUE),

tère des Mines et des Ressources, Ottawa.

Des ARCHITECTES et des INGENIEURS, $2,700-$3,120 et 82,100-

$2,580, pour nomination à différents centres.

Un STATISTICIEN, $3,000-$3,300, ministère du Commerce, Fort-

Des TECHNICIENNES ADJOINTES (GARDIENNES DE RA- 4

DIO), $1,500-$1,824, ministère de la Défense nationale, Prin-

Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de

bureaux de la Commission du service civil par tout lc Canada. Les

formules, que l’on peut obtenir aux bureaux susmentionnés, doi-

vent parvenir immédiatement à la

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA

$2,700-$3,000, minis-

national de placement, ou aux  
 

   

 

     

 

  

rvice or : Pil JK 2

ere foneJen BkpS pr 3621 Le geir AE

|

ut lai on 1068

r=-0=0=e=e-e-0-re-0-020=20=8m0-0-0-0-0-0—0-0-0C0207 Devant elle s'ouvrail un grand} voir le temps de se remettre de|par mille gâteries à entourer|bes folles qui menaçaient les par-| pommiers trapus, ronds, feuillus,

|

tantôt à cheval, tantôt debout,

I $i]

|

colfret de laque peinte, tout plein| cette émotion avant le retour de| celleci d'attentions muettes. terres. ombrageant l'allée de leur file| maniant le lasso. Un grand gar

° Feuillet du Droit ñ dephotographies de divers for-| Mme de Brézol. Ayant vu les yeux rouges de| Les tulipes jaunes, rouges, ro- épaisse, balançant les toutes pe-|çon mince, race. au beau visage

Ju ullleton du Dro : La jeune fille chérissait cette{ Mlle de Redern, elle se retira sur|scs, violettes, dépensaient leur ri- tites pommes naissantes. espagnol, aux cheveux noirs bou.

: 8 ;Ç M. de Redern of sa femme] soeur unique de son père, quilla pointe des pieds, sans mot di-| chesse panchée: bientôt il fau-| Cette pommeraie aboutissait à clés, aux yeux rares, d'un brun

Hi : Caio Be maîtres en art) ressemblait trait pour trait à M.|re. Elle avait ce tact du coeur, drait, après la floraison, les rem-|ure pièce d'eau, faite de deux mordoré, chaud, pailleté de so-

° Sous | ch rme a}

|

PRO grap lque. de Redern, aussi bien au physi-| qui dépasse si complètement ce-| placer par des bégonias, petits étangs circulaires, reliés leil.

“le e a u Depuis la naissance de leur fil-| que qu'au moral, lui qui vient du raffinement de! Elle regarda, au delà des belles| Par UN canal très court, que fran-| Pendant ces vacances de PA

In par Pierre Dhaël il le, ils avaient accumulé les jolies L'extréme délicatesse de Fran-| l'éducation. plates-bandes, les allées qui ser- chissait un pont rustique. En fa- ques, la jeune Françoise de quin-

iaeluatin, çoise se défendait de laisser voir| Françoise courut à son cabinet | pentaient vers les verdures som- cede la pièce d'eau selovait une |e ans, ignorante de l'amour, et

| Hi | i imes|a sa tante son chagrin, celle-ci] de toilette: pour poudrer ses|bres du parc; des massifs de pi.| cabane ronce en troncs de sapins. qui raffolait encor rane

i leproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres . et plus doux souvenirs, Toutes ayant bien assez de sa propre| joues ambrées et liscer ses beaux

|

voines fleurissaient avec une or recouverte de chaume. Des clé- des poupées, ait JeSos Ee

MY] fi les étapes de l'enfance, et de l’a- peine. cheveux d’ébène. Elle revint, frai-| bérance prodigieuse; chaque mas- mentites et des rosiers grimpants| mélancolie inconnue, mêlée d’ac-

8 . dolescence de leur enfant chérie,| Apres avoir perdu, il y a trois|che et rose, s'assit devant sa ta-| se formait un buissen couleur de|avaient transformé ce pavillon

|

cus d'un bonheur délirant, et

ODAFOTOAOFAAOFETES étaient fixées en scènes saisies! ans, un mari très aimé, la mort| ble, et croqua lestement les toasts| pourpre ou de corail. en un véritable nid de fleurs. |sans cause saisissable.

a — tous les deux jours; je pourrais sur le vif, parlantes comme unel de son frère avait été pour elle|beurrés et les macarons a la con- Avant de descendre, Françoise Françoise s'était assise a l'inté. ) _ | |

t'y présenter aprè 4 ; page vecue. un coup terrible. Elle avait tou-[fiture. Puis, ayant avalé deux|alla vers les rayons de chêne qui| leur, qui s'ouvrait par une large . Chaque soir, le fougueux cava.

A peine de menues rides trou Teest pate metarde de Françoise conservait, comme jours cu un culte pour ce compa-| lasses de thé, elle se leva et alla|encadraient son lit-divan. Ses li- baie devant la berge gazonnee. fer, au retour de ses dangereuses

blaient-elles, vers les tempes, lal connaître ces ‘dames et Ia Fonda. autant de reliques, les albums où

|

gnon d'enfance; leur amitié fra-|s'accouder au balcon. vres préférés, apportés d'Améri- Devant elle, des saules noueux dorm,s'asseyait eh cousin de

douceur de la peau; à peine un|tion…. surtout vos gentils pou- s'étaient inscrites ainsi sa jeune ternelle était restée très intime Au loin, derrière le rideau|que, étaient là, à portée de sa trampaient leur chevelure d'un

|

Redern,

s

asseyait ors avec sa

pli riant se glissait-il au coin de pons! vie et celle de ses parents bien-| et très fidèle, en dépit de l’éloi-|Mouvant des peupliers, se déta-; main, à côté des chers albums avert argenté dans l’eau dormante;

|

guitare. De sa voix chaude et ves

la bouche spirituelle, dont le des- aimés. gnement. Et, tous les deux ans|Chait sur le ciel doucement bleu photos. des nénuphars étalaient leurs) loutée, il enseignait à sa petite

| sin conservait sa délicate sou-|_ La fin de la phrase futperdue! Aujourd'hui, dans l'album neuf,

|

environ, les de Redern faisaient|le clocher en bulbe de l'église du| Parmi ces derniers, elle en choi-| fleurs laîteuses et leurs larges! cousine les nostalgiques chants

plesse; dans les cheveux chatins pour Mme de Brézol, qui avait clle voulait classer les plus ré-| un long séjour en France, dans|bourg voisin. Entre les arbres lui-|sit un brun, décoré de nuillochu.| feuilles vernies sur la surface! à sud. C'était de Xi qu'elle

juizait, çà et là, un fil d'argent, embrayé et filait déjà dans l'AVE-| centes photographies, celles delle château de Bretagne où Mme) saient les ardoises violettes ou!res d'or. 1! portait gravée une immobile. a bral “ 0

. qui semblait n'avoir d'autre but nue. Françoise vit la voiture tour-| j'année qui venait de s'écouler. |de Brézol venait aussitôt les re-|les tuiles rouges d'habitations dis-| date: avril 1937. Vacances de Pâ-| Parfois, un peut “floc” laver- avait appris Ce dant “canta”,

ques passécs au Mexique, dans le] tissait du plongeon d'une gre. [qui avait ensorcelé Jean-Claude

que de leur donner plus d'éclat

et de brillant. Sa taille mince et

* gracieuse était restée celle d'une

jeune fille.

—Au revoir, chérie; cria-t-elle

en agitant sa main gantée.

—A bientôt, Mamita.

donc m'emmènerez-vous à

avec vous?

—Jc n'y vais tu le sais,

Quand

l’atria

que

u

 
ner avec adresse au coin des gril-

les du parc, et s'élancer sur la

route comme un long scarabée

luisant sous les feux du soleil.

La jeune fille revint vers sa

table où l'attendait un album
neuf, grand ouvert. Elle se munit

d'une boîte remplie de coins

collanis en papier translucide.

qui servent à fixer les photos aux

pages des albums.  Elle se mit à la tâche. Souvent,

elle devait s'arrêter, les larmes

obscurcissant ses yeux. Tant de

scènes familiales, tant de souve-

nirs attendris, vibraient sur ces.

petits cartons vernis, témoins de
ses dernières joies brésiliennes!  Avec un gros soupir, Françoise

tamponna. pour la centième fois,

ses pagpiéres gonfices. Mieux va

trouver, ct qui appartenait à un

vieux cousin célibataire, parrain

de M. de Redern. Après la mort

du vicil homme, ce château du

Finistère devait revenir le bien

de Françoise.

Mélie, la femme de chambre,
avait monté vers ong heures,

sur un plateau, le thé pour la

lait décidément s'arrêter, afin d'a-| jeune fille. Elle s'ingéniait ainsi, persées. Les champs cultivés éta-

laient leurs damiers bruns, verts,

blonds, pailletés, où Ja fertile ter-

re de France remplissait inlassa-

blement sa tâche féconde.

A l'horizon, vers l'occident,

moutonnaient les bois touffus

d'où venait, par bouffées, la forte

senteur de résine des pins. Et en

bas, sous la fenêtre, le jardinier

arrachait avec patience les her-

a

 ranch d'un cousin de sa mère.

Elle prit l'album, le mit sous

son bras, et descendit l'escalier.

des haies fleuries d'aubépines, à
l'ombre de beaux acacias. Elle

tournait à angle droit à une cer-

taine distance, ct les acacias €-

taient remplacés par de solides nouille; une carpe, en bondissant,

formait les cercles concentriques

qui s'élargissaient jusqu'aux ri

ves.

L'album était ouvert eur les

genoux de la jeune fille. Partout,

au hasard de ces deux Pages,

rayonnait le même personnage sé-

duisant: un jeune homme dans le

pittoresque costume de ranchéo,

du Bourmel, sans qu’elle s’en pût

douter.

Françoise avait maïvement al-

mé, d'une chimérique et pur

passion. ce trop séduisént
sin, qui ne s'en était pas ape

(A suivre) a À2. 
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Tenue d'un carnaval de sport dans la ville d'Ottawa
Le Bureau des commissaires d'Ottawa

hate le travai
Les membres du bureau des

commissaires ont approuvé, au
cours de leur assemblée d'hier
après-midi, la tenue d’un carnaval
de sport sur les terrains du parc
Lansdowne en avril prochain. Les
membres du bureau ont appuyé
une proposition du maire Lewis
à l’effet que la somme de $5,000
soit immédiatement prétée au co-
mité industriel et de publicité pour
qu’il puisse commencer son travail
‘d’organisation.

L'échevin L.-L. Coulter, prési-
dent du comitéindustriel et de
publicité, s'est fait le porte-parole
de ses confrères et des membres
de l'Association des expositions du
centre du Canada et du club de
chasse et pêche d'Ottawa. L’éche-
vin a bien expliqué aux commissai-
res et au maire Lewis que se serait
le premier carnaval du genre au
Canada et que la capitale du pays
s'apprétait admirablement a la
réalisation d’un tel projet.

M. Coulter ajouta qu'il avait
l'appui de presque toutes les in-
dustries de sport et les magasins
de détail à cette fin.’ Le carnaval
dit-il, en plus de contribuer large-
ment à augmenter le tourisme dans
Ja capitale, permettra aux indus-
tries et aux magasins d'articles de
sport d'exposer leurs produits. Les
citoyens de la capitale et des, en-
virons s'intéresseront par le fail
méme a nos propres produits et
respecteront davantage la vie de
nos bêtes sauvages.”
On sait cn effet que l'on se

propose de tenir en même temps
une exposition des différents pois-
sons et des animaux sauvages de
la province. Des experts démon-
treront avec exemples les modes
de chasse et de pêche.

L’échevin Coulter prévoit des
Tevenus assez sensibles pour la
première année. Il est entendu
que le carnaval se ticadra réguliè-
rement dans la capitale à cetic
période de l'année. M. Coulter a
prétendu que l'on pourrait faci
Jement bénéficier d’une somme de
$2,500 pour les espaces qui seront
loués dans les édifices du parc
Lansdowné afin de permettre aux
industries et magasins de sport
d’étaler leurs produits. I! prévoit
que les revenus d’admission se
chiffreront a environ $5,500.

. Le commissaire Grenville Good-
win a félicité 'échevin Coulter et
les membres de son comité de
leur heureuse initiative. II souli-
gna que la ville aurait probable-
ment à dépenser une somme quel-

 

 

l’année fiscale la

plus prospère dans
l'histoiredu N.-B.
FREDERICTON (PC) Le

Nouveau-Brunswick a vu l'une de
ses années fiscales les plus pros-
pères depuis longtemps, selon les
chiffres révélés hier soir par
l'honorable J.-J. Hayes-Doone, tré-
sorier de la province. Le Nou-
veau-Brunswick avait lé 31 oclo-
bre un surplus de $2,287,115,
après avoir reçu el payé plus
d'argent que durant toute autre
période de douze mois de son
histoire.

Le revehñu annuel se monte i
$18,723,592, un record de tous les
temps, de même que les dépenses
qui s’élevèrent à $16,436,477.
Le surplus dépasse celui des

autres années: 1945, $485,305;
1944, $52,103; 1943, $1,742,950;

1942, $1,150,250; 1941, $901,233 et
1940, $538,143.

Le facteur le plus important du
surplus esl le profit net fourni
par la Commission des liqueurs
de la province, Il se monte à $6.-
890,561, $2,643,260 de plus qu’en
1845. Les autorités n’ont pas ex-
pliqué la cause de l’augmentation,
mais on croit que c'est parce que
les produits bruts se trouvaienl
en plus grande abondance.

Voici les autres sources de re-
venus:

Droiis de succession, $1,072,414;
terres et mines, $1,711,353; trésor,
$486,925; permis de voitures, $1,-
600,560; taxe d'essence, $$2,837,-
132; taxe de tabac, $710,967.
A la clôture de l’année fiscale,

Ja dette nette du Nouveau-Bruns-
wick se monte à $88,363,659,
alors qu'elle s'élevait à $84,159,-
633, le 31 octobre 1945.

MONUMENTS
Le plus grand choix de monu-
ments dans Ottawa. Il y va de
votre intérét de nous consulter.

J.-P. LAURIN
103, rue Georges, Otlawa

Tél. 4-0417
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‘de cette initiative
conque a cet effet pour la pre
mière année, mais il prévoit que
le carnaval accusera des revenus
assez considérables les années sui-
vante.
Le commissaire McRae s’est dit

en faveur du projet. tandis que le
commissaire Bourque proposa que
l’on profite de l’occasion pour te-
nir une exposition de l’art domes-
tique de la province de Québec.

L'échevin Wilbert Hamilton, l’un
des membres du comité industriel
et de publicité, a ajouté que l’on
avait obtenu des résultats très sa-
tisfaitsants dans les Etats-Unis à
cet effet.
M. F.-T. Wall, président du club

de chasse et pêche d'Ottawa a
dit que’ les membres du club em-
porteront tout ce qui est possible
pour intéresser les citoyens dans
la chasse et la pêche. Hs se pro-
posent en plus d’amener des sau-
vages qui démontreront la façon
de construire des canots d’écorce.

M. W.-E. Steele, représentant
du ministère des terres et forêts
de la province d’Ontario, a dil
qu’il ne pouvait parler pour lc
ministère avant d'en obtenir l’au-
torisation mais qu'il pouvait’ assu- ;
rer les organisateurs du projet de|

son étroite collaboration puisqu’il
était particulièrement intéressé
dans la conservation des forêts ei
des animaux sauvages de la pro-
vince.

L'échevin Coulter suggéra que
le directeur du bureau industriel
et de publicité de la ville soit en-
voyé à Boston en rapport à l'or-
ganisation du projet. Le commis-
saire Grenville Goodwin proposé
que l’échevin Coulter se rende lui-
méme sur les lieux.

ee tle -

Croix de guerre
belge au soldat
Jean-P. Legault
La Croix de Guerre beige (1940)

avec palme sera remise aux mili-
taires dont les noms suivent au
cours d’une *imonie, vendredi,
le 17 janvier 1947, à 17:30 heures,
à la résidence de l'Attaché militai-
re belge, 36, avenue Marlborough,

Ottawa, Ontario. ’

 

Le soldat Jean-Paul-C. LEGAULT

Brigadier—W. J. Megill, D.S.0.,
121, avenue Powell Ottawa.

Colonel — W.-A.-B. Anderson,
O.B.E., 369, avenue Daly, Ottawa.
Colonel—H. M. Cathcart, 0.B.E.,

E.D., 708, Echo Drive, Ottawa.
Colonel—H. O. Moran, M.B.E.,

Toronto et Ottawa.
Lieut.-colonel— A.-G. Cherrier,

O.B.E, 81 ouest, rue Somerset,
Ot awa.

Major - A. R. MacFarlane, 47,
avenue Harmer, Ottawa,

Soldat — Jean-Paul-Conrad Le-
gault, 116, rue Waller, Ottawa.

M. Journeaux, élu

président du
comité desarbres

L'échevin  F.-M. Journeaux, du
quartier Central, a été élu prési-
dent du comité des arbres de la
ville d'Ottawa, lors d’une assem-
blée, hier soir, dans les bureaux
de l'hôtel de ville. M. Journeaux
remplace l'ancien échevin N.-A.
Bordelcau, qui a occupé ce poste
pendant plusieurs années.

M. Clément Aubin. qui a élé
élu aux dernières élections muni-
cipales comme échevin du quar-
tier Ottawa, a été choisi comme
vice-président.

M. ‘R.-F. Waugh, secrétaire du
comité, dans son rapport annuel
présenté aux membres du comité,
a révélé que 81 arbres morts
avaient éte arrachés au cours de
l’année, tandis que 87 arbres dan-
gereux furent coupés. Cent tren-
te-deux arbres furent coupés à la
demande des propriétaires: 603
furent émondés ct enfin 69 nou-
veaux arbres ont été plantés.
Le comité se compose des

membres suivants: les échevins
¥.-M. Journeaux, Clément Aubin,
William Newton, Daniel McCann
ct. L.-L.. Coulter.

Série de cours
du Dr J. Auer

——
Le docteur Joseph Auer, pro-

fesseur d'anatomie à la Faculté
de Médecine de l'Université d'Ot-
tawa commencera, vendredi pro-
chain, une série de cours sur l’ana-
tomie chirurgicale pour les méde
cins de la région.

Ces cours auront licu pendant
les mois de janvier, février et mars
au laboratoire d'anatomie à l’Ova-
le de l'Université. Le professeur
Auer est une autorité dans ce su-
jet et a déjà publié en anglais
et en hollandais un livre d'anato-

 

 mie ainsi que quelques traités sur  le sujet.
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Nomination du lieutenant-colonel
H.-A. Smith, comme commandant

La Garde a pied du Gouverneur
a été présentée à son nouveau com-
mandant, le lieutenant-colonel H.-A.
Smith, DSO, MC, hier soir, au ma-
nége militaire du Carré Cartier,
au cours d'une cérémonie des plus
impressionnantes, C'est le lieute-
nant-colonel Pat Hannaford, ex
commandant de la Garde, qui pré-
senta le nouveau commandant aux
troupes Le colonel Hannaford a
été attaché à la Garde depuis
quinze ans.
Avant la cérémonie d'installation

le colonel Hannaford remit des
médailles de long service à quatre
membres de l'unité et un certificat
de brevet au sergent-major régi-
mentaire James Callaghan. La dé-
coration d'efficacité fut reçue par le
capitaine W. Lanceley, quartier-
maitre de la Garde ; la Médaille
canadienne d'efficacité avec trois
agraffes par le sergent-quartier-
maitre régimentaire H.-C. Kemp;  

 

la Médaille d'efficacité avec agrafie !
au sergent-major de compagnie A.
McKeever et la Médaille canadien-|
ne d'efficacité au garde J.-A.-S.!
Giroux.
Après le message, du colonel

Simth à ses troupes l'unité passa
en revue devant son commandant
sortant de charge.
Le sergent-major régimentaire

Callaghan au nom des sergents pré-
senta au colonel Hannatord un ser-
vice à coquetel en argent et en
crystal avec l'écusson du régiment.
Le nouveau commandant n’est

âgé que de 27 ans. Envoyé outre-
mer dès le début de la guerre avec
un régiment canadien de l’est il
fit la campagne africaine comme
observateur canadien, se rendit en
Sicile et en Italie avec le Ontario
Tank Regiment et à la fin des hos-
tilités devenait commandant au
nord-ouest de l’Europe de la Cana-
dian Grenadier Guards.

 

 

Ottawa fournira les services d'eau
au projet de Manor Park

Plusi*urs représentants du can-
ton de Gloucester, qui avaient à
leu- tête le bailli J.-B. Potvin, ont
demandé aux membres du bureau
des commissaires, hier après-midi,
que le département de l'aqueduc
de la ville d'Ottawa fournisse les
services écessaires d'eau et
d’égouts pour le nouveau proj-t
de construction de maisons à
Manor Park, situé à l’est de
Roc: cl: e.

C’est la première fois qu’une de-
mande officielle a été faite à cet
effet et le maire Stanley Lewis
avisa le bailli Potvin de faire la
demande par écrit. Les taux se-
raient semblables à ceux qui sont
en vi,uveur dans le village
d’Overbrook.

Les autorités de la capilale
cocpéreront avec les représentants
du canton du moment que leur
Projet sera accepté par le comité
d'agrandissement et d’embellisse-
ment de la capitale. Le bailli
Potvin était : :ompagné de M.
Alexandre Roger, “conseiller du
canton; et M. Norman MacRostie,
ingénieur du canton de Gloucester.
M. Potvin a souligné que les

travaux de construction seraient

 

Les transports
immobilisés dans
les Prairies
WINNIPEG (PC) — Une tour-

mente qui dure depuis trente heu-
res, et qui, d’après les anciens est
la pire depuis bien des années, se
dirige vers le nord-ouest de l’On-
tario et de la baie d'Hudson, au-
jourd'hui, après avoir balayé le
sud de la Saskatchewan et du Ma-
nitoba ct a laissé derrière elle les
transports paralysés.

Les compagnies d'aviation ont
contremandé toutes les envolées.
Les trains ont été en retard de
jusqu'à neuf heures en certains
endroits. La plupart des autobus ont
attendu que les chemins soient dé-
blayés pour reprendre la route,
D'après les statistiques officicl-

les, il est tombé entre cing et six
pouces de neige, mais le vent, qui
a atteint en quelques endroits jus-
qu’à 40 milles à l’heure, amoncela
la neige en des bancs très épais.
Au plus fort de la tempête, la
température descendit sous zéro.
Dans la région de Winnipeg, îl

est tombé un peu plus de sept pou-
ces de neige; l’enlèvement ne tar-
da pas. Les autobus et les tram-
ways, quoiqu'en retard, ont main-
tenu leur service.
Mais dans les secteurs ruraux,

toute circulation a été arrêtée.
Nombre d'automobiles et de ca-
mions ont été abandonnés sur le
chemin jusqu’à ce Que les char-
rues les secourent. Même quel-
ques charrues furent prises.
De la radio de Moose Jaw, Sask.,

on demanda l'aide d’une cinquan-
tainc d'hommes pour aider à dé-
blayer trois charrues du Pacifique
Canadien prises dans des bancs de
neige. Plusieurs départs de trains
furent contremandés; deux trains
locaux sont immobiles dans le sud
de la Saskatchewan, mais les au-
torités du chemin de fer disent
qu’il y a assez de vivres à bord
pour parer à toute éventualité.
Le mercure est descendu à 20°

sous zéro au commencement de la
tempête, mais l'on croit qu’il mon-
tera à cinq sous zéro d’ici ce soir.

lpnm

Nouvell
federation

de J.O.C.
CHICOUTIMI — En raison du

développement de la J.O.C. dans
les régions de Chicouting et du
Lac St-Jean et pour répondre aux
nécessités particulières de ces
deux régions, la fédération jociste
actuelle de Chicoutimi vient de
scinder en deux, formant a la-
venir la fédération de Chicoutimi
ct la fédération du Lac St-Jean,
nous annonce le secrétariat jocis-
le diocésain. La formation de la
nouvelle fédération du Lac St-
Jean a été approuvée par Son Ex-
ccllence Mer Georges Mclançon,
évêque de Chicoutimi.
La nouvelle fédération compren-

dra les sections masculines et fé-
minines de St-Joseph d'Alma, Ro-
berval, Desbiens, Chambords, Mis-
tassini et Dolbeau et s'étendra aux
villes ouvrières de St-Félicien,
Hébertville, Tle Maligne ete . .
où des seotions jocistes seront
bientôt fondées. Le siège social
sera établi à St-Joseph d’Alma et
I'aumonier de la nouvelle fédéra-
tion sera M. l'abbé Charles Bou-
chard. Deux responsables Paul-
Emile Gagnon et Irène Trudel di-
rigont actuellement la fédération
en attendant! que les comités mas-
culin et fém‘nin soient définiti-
vement formés.  

 a..omplis par la Hil} Clark
Francis Limited mais que ‘ien ne
pouvait être commencé avant
d'obter.ir l'assurance que les ser-'
vices ; écessaires d'eau et d'égouts |
seront ournis.

Le commissaire Grenville Good-
win a souligné qu’à la première
rencontre avec les organisateurs
« projet, ceux-ci avaient déclaré
qu’ils n'avaient pas besoin de l’aide
de la ville et qu’ils obtiendraient
les services '’eau et d’égouts de
la ville d'Eastview.
Le bailli Potvin a dit qu’il ne

savait pas ce qui avait été déclaré
à cette assemblée mais il assura
les membres du bureau que cc
qui avait été dit n’avait pas été
autorisé par ie conseil.

Le commissaire Goodwin ajouta

que le projet devait être approuvé
par le comité d’embellissement de

la capitale et par le ministère de

Ja reconstruction de la province.
!Les commissaires E.-A. Bourque

et G.-M. Gildert étaient d'avis

que Jes services demandés pour-

rai nt être accordés si la ville

d’Eastvisw était prête à renou-

veler son contrat avec les auto-

rités de la capitale. Le maire

Lewis souligna que la ville d'- L-

view construisait actuellement des

édifices et projetait en plus l’éta-

blissement d'une section commer-

ciale, mais qu'elle n’avait pas en-

core fait de demande officielle

pour un service additionnel d’éau

et d’égouts.
Le commissaire Finlay McRae a

proposé qu’une assemblée soit

tenue entre les représentants du

canton de Gloucester et les
membres du -omité d’embeliisse-
ment pour discuter de l’étab:isse-
mnet des services d’eau et d’égouts
dans cette partie de Rockeliffe.
ll proposa que l'assemblée soit
tenue aussitôt que les nominations
du conseil sur le comité c'embel-
lissement seront approuvées par
l- province. Les plans du projet
devrort- alors être soumis aux
autorités municipales.
Le maire a dit que tous etaient

intéressés dans la construction de
maisons mais que les développe-
ments devaient être accomplis en
conformité avec Jes plans r!digés
par le comité d'embellissement.

M. N.-B. MacRostie, l’un des
membres du comité d’embellisse-
ment a dit que les autorités du
canton de Goucester accorderont
toute la coopération nécessaire
dans la réalisation du projet.

L’échevin Martin Walsh, prési-
dent du comité préposé à l’annihi-
lation de la fumée dans lacapi-
tale, a proposé au nom de sc;
confrères la nomination de M.
The .as Warner, comme inspec-
teur de ja fumée dans la ville.
La recommandation a été ren-
voyée à M. F.-C. Askwith, commis-
saire des travaux publics, qui devra
donner son opinion à cet effet.
On demandera aussi à l’avocat de
la ville, Me Gordon Medcalfe, de
donner la sienne.

 

 

 

FOURNAISES
A L'HUILE
- TROPICAL-
CHAUFFERETTES
ELECTRIQUES

“AMCO” — “SUPERIOR”

— “COSETTF—“BLACK
HEAT”

WARMSPRING À L'EAU

CHAUDE

A partir de $6.00

RADIO
“MARCONI”
PHONOGRAPHE
$32.95 *$139.00
BRULEURS A L'HUILE

POUR CUISINE

- SILENT GLOW -
DOMINION

Garage et Tax!

A. JULIEN

227, vue Dalhousic. Tél, 3.8471

. ges, sur la rue Georges jusqu’à la

“La compagnie d’Eastview plaidera
sa cause au comité de circulation

Les représentants de la compa-

gnie d'autobus de la ville d’East-

view auront l'avantage de plaider

leur cause devant les membres du

comité municipal de la circulation

en ce qui concerne l'établisseraent

d’un nouveau terminus et le chan-

gement de route de leurs véhicu-

les. C'est ce qui a été décidé, hier

après-midi, pendant l'assemblée du

Bureau des Commissaires.

M. Samuel Berger, C.R., repré-

sentant la compagnie d'autobus

d'Eastview, a demandé la tenue
d’une assemblée entre les repré-
sentants de la ville d'Ottawa et
ceux de la compagnie en vue de
discuter les recommandations qui
ont été faites par les membres du
comité municipal dernièrement.
On sait, en effet, que les mem-

bres du comité municipal de la
circulation ont recommandé que
le terminus actuel des autobus soit
transféré sur la rue Georges au
coin de la rue Dalhousie en vue
de décongestionner la circulation
sur la Plaza. Les membres ont en
plus proposé l'établissement d'une
nouvelle route. Les véhicules se
dirigeraient en cffet sur la rue Ri-
deau jusqu’à King-Edward, sur
King-Edward jusqu’à la rue Geor-

rue Dalhousie. Les autobus re-
tourneraient sous forme de u, re-
prenänt la rue Georges jusqu’à la
rue Cumberland. sur Cumberland
jusqu'à la rue Rideau et sur la
rue Rideau jusqu’à la ville d’East-
view.
Me Berger a dit que la prinei-

pale objection des membres du
comité dépendait du fait que plu-
sieurs autobus étaient stationnés
en face du monument en même
ternps, contribuant à congestion-
ner la circulation à cet endroit, Il
af!:-ma que les directeurs de Ia
c \pagnie avaient l'intention de
corriger ces erreurs et qu’un ins-

pecteur serait d’ailleurs posté à
cet endroit. Les directeurs se pro-
posent en plus d'opérer certaines
autres améliorations.

11 s'oppc.a au changement de
route puisque la majorité des
voyageurs veulent se rendre dans
Je centre de la ville. Il expliqua
cn plus que les citoyens de la mu-
nicipalité encourageaient passable-
ment les maisons commerciales de
la capitale,

“Les intérêts de la compagnic
seraient passablement attaqués par
létablissement d’un nouveau ter-
minus et d'une nouvelle route, et
je crois, dit-il, que l'on devrait
nous accorder la chance de plaider
notre cause.”
Le commissaire G.-M. Geldert a

 

 

 

CE SOIR, 8 h. 30
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 3

LEONARD

WARREN
Baryton du Metropolitan

Sur la scène: $1.50, Places de-
hout: $1.20. — TH y aura peut-
être quelques places réservées.

Tél. 2-2800 jusqu'à 6 h.
A compter de 7 hrs: 2-1579 

 

 

 

 

 

Charbon
Evitez tout retard

Commandez à bonne

heure

SOYEZ PREVOYANTS
11 est temps de penser

à votre chauffage

POUR SERVICE
PROMPT et COURTOIS

Four qualité supérieure
TELEPHONEZ CHEZ

D. Grandmaifre
Bureau Résidence

2-0241  3-9614
71, chemin de Montréal

Eastview

Charbon de toutes sortes
Livraison immédiate  

 

de-.andé à Me Berger si les direc-
teurs de cette compagnie avaient
déjà discuté avec les représentants
des autres compagnizs d'autobus
de l’établissement d'un terminus
central dans la ville d'Ottawa. Je
crois, dit-il, que la réalisation d’un
tel projet contribuerait *. remé-
dier aux problémes d. la c.rcula-
tion et du transport des voyageurs.

L’échevin Grant Shaw, représen-
tant le comité de la circulation, a
affirmé que la compagnie n’avait
jamais fait de dem nde officielle
au comilé.
Le commissaire Bourque duclara

que les véhicules de la compagnie
arêtaient n’importe où et qu’ils
n’observaient pas les règlements
de la circulation. La seule solu-
tion au problème, dit-il, est de ré-
tablir le circuit de .ramways en-
tre la ville d’'Ottawa et la ville
d’Eastview par le pont Cummings.
Le maire Lewis et le commissai-

re Grenville Goodwin étaient d'a-
vis que l’on devait donner aux re-
présentants de la compagnie la
chance de plaider leur cause.

L'échevin Grant Shaw a assuré
les membres du Bureau que le co-
mité de la circulation se ferait un
plaisir d’entendre les “eclamations
des directeurs de la compagnic
d'autobus.

Gouverneur de la

prison du comté
de Carleton, Ont.

M. James A. Forward, fils de
feu l'échevin James Forward, a
été nommé gouverneur de la pri-
son du comté de Carleton. Il
succède à M. J. A. Graham. Le
gouverneur Graham part immé-
diatement pour Brampton, ou il
sera surintendant de la maison
de correction.

M. Forward, récemment licen-
cié du CARC, a appris sa nomina-
tion lundi. Il demeure à 126, ave
Clarendon. M. Forward occupait
le rang d’officier-pilote.

Le nouveau gouverneur dec la
prison entrera en fonctions au-
jourd'hui. 11 est âgé de 41 ans,
et servit pendant six ans avec le
CARC. M. Forward est marié el
père de trois enfants.

 

 

 

 

On demande
pour boucherie
DU BOEUF AGE DE

6 MOIS A 3 ANS

R. HECTOR AUBREY
Viandes de qualités

43-45, rue York, Ottawa
Tél. 3-4093    
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PARAANT!  

 
 

 

Degustez ces
délicieux
mets

Bar-B-0

 

  
  
   

À»
GOLDEN GRILL

303, RUE BANK

Ouvert le soir et le dimanche
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MADELEINE OZERAY présente et jouc

‘Le Mystère de la Charité
de Jeanne d'Arc”

de Charles Péguy

— “A DOMREMY" —
 

 

AUDITORIUM DE L'ECOLE TECHNIQUE

# En soirée vendredi à 8 h. 30

® En matinée samedi à 2 h. 30
   LES BILLETS SONT EN VENTE CHEZ LINDSAY

Prix du soir: $2,00, $1.50 ct $1.00.

Prix de la matinée pour les écoles: 50 sous.  
 
 

 
 

 

EASTVIEW

 

 

APPAREILS ELECTRIQUES
FOUR LA MAISON

Fer automatique — Fer à vapeur — Grille-pain automatique

“Sunbeam’’-—Grille-pain régulier — Rasoir électrique “Sunbeam”

— Réchauds — Eléments en porcelaine pour réchauds, 534 x 7

pouces — Chauffe-boutcille — Chaufferette “Noma”.

Roch P. LABELLE,propriétaire

133, Chemin de Montréal, Eastview

HARDWARE

Tél. 3-5132

Pr

  

LE TEMPS QU'IL FERA
par la Presse Canadienne) %(D'après les pronostics fournis

BEAU et

 

Pronostics:

MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

FROID

  

Ottawa et la région: Beau ce soir et demain. Plus froid jeudi
Vents légers.

Températures minimum et maximum: Vancouver 13, 25; kd

monton 18 sous zéro, 6 sous zéro; Régina 28 sous zéro, 6 sous zéro
Winnipeg 6 sous zéro, 15; Toronto 35, 44; OTTAWA 24, 26; Mont
réal 34, 35; Québec 17, 17; Saint-Jean —, 27; Moncton 10, 22; Halifax
17, 25, Charlottetown 3, 12; Sydney 5, 20; Yarmouth 23 28.

  

MESDAMES

Permanentes sans machine ou
avec machine,

Les plus belles coiffures faites
par des expertes.

dehors de la ville, sans

rendez-vous.

256, rue Dalhousie

  

 

   
Service spécial! aux clientes d’en

SALON BROSSEAU
Tél, 4-2757

(Ouvert tous les soirs sur rendez-vous)

   

  
 
 

 

Plus de saumon

que jamaisici
Vingt-quatre millions de livres

de saumon rouge en boîtes de la
Colombie est expédié présente-
ment vers l'est du pays où Ce pois-
son est en plus grande abondance
qu’en toute autre période depuis
1939. Dé l'empaquettage de 1946,
500,000 caisses de 48 livres chacu-
ne ont été allouées à la consom-

 

ASSURANCES
IMMEUBLE

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Tél. 19 Rockland. Ont.

 

mation domestique et déjà, au
moins le tiers de cette quantité a
été expédié vers l’est. Ce nom-
bre de caisses qui peuvent être
écoulées sur le marché domesti-
que est de 200,000 supérieur aux
allocations prises à l’empaquettage
de 1945. Presque tout le saumon
nous vient de la Colombie.
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 R.-J. BASTIEN
 OPTOMETRISTE

Spéclallate pour Is vus

fun affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

 
 

 

Projetez

Quverture du Nouveau

Salon de Beauté Dubé
449, rue Sussex

Coiffeuscs expérimentées. Ser-
vice prompt, ouvrage garanti in-
vitation spéciale aux anciennes
clientes sur rendez-vous,

Tél. 4-1316

|
  

 

 un repas
 

dans une de nos spacieuses

salles à manger privées. Vos

amis apprécieront votre bon

goût.

Service de restaurant

toute la nuit durant

«The Cathay”
Le palais du Chop Suey

RUE ALBERT

(Juste à l’est de la rue Bank)    

Assemblée spéciale de la

société des

ARTISANS
sous les auspices du

Comité d'Action

Ce soir, à 8 heures p.m. au sous-

sol de l'Eglise St-François d'As-

sise, rue Woliington, Ottawa.

JEAN L. LATOUR

Organisateur

r
t

s
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HEURES DE BUREAU: 8 am. a 12 pm. — 1 p.m. à 5,30 p.m,

SAMEDI: 9 a.m. à midi

Ulric ST-AMOUR, Optometriste
Examen de la vue

48, rue Rideau, tél, 3-4505, Ottawa.

Chambre 100 — Immeuble ‘Fransportalion

 

 

 

 

(écoles bilingues)

Prix : Unité

Douz. ct plus:

Prix : 1 à 9 exemplaires

10 à 99 exemplaires

Adresses vee commandes A

IMPRIMERIE  Prix : 1 à 49 bulletins ...

50 a 99 bulletins

100 bulletins et plus
pour

100 exemplaires et plus
Plus les frais detransport par camion ou “express”.

Aux Commissions scolaires,
aux instituteurs et institutrices…

Procurex-vous

© Le nouveau BULLETIN SCOLAIRE
préparé par l'Association de l’Enscignement français de
l'Ontario el approuvé par M. Robert Gauthier, Dr Péd.

4% sous chacun

3 sous chacun

> sous chacun
1,008 bulletins et plus nous ajouterons

» le nom de l’école à nos frais.

© Le Deuxième Livre de Leclure d'Onfario

eee 25 sous du volume
plus 6 sous pour la poste.
20 sous du volume
plus 6 sous par volume
pour frais d’expédition.

© MA (LASSE de jour en jour
Cahier journalier pour la préparation de classes »
par Adélard Gascon, M.A.. B.Péd.

1.00 chacun
Ajouter 15 sous par exemplaire

pour les frais de poste.

.90 chacun

.85 chacum

DU DROIT

38, ruc Georges, Ottawa   
   

 
 


